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La langue grecque n'est pas seulement le 
patrimoine de la Grèce, elle eit celui du monde 
civilisé tout entier; et tout ^e qui peut con- 
tribuer à lui rendre son ancienne splendeur, et 
en même temps l'adapter aux besoins de la ci- 
vilisation moderne, s'accomplit non seulement 
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fice de 1 humanité- 
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A MONSIEUR 

GEORGES N. HADJIDAKIS 

PROFESSEUR A L'UNIVERSITÉ NATIONALE D'ATHÈNES 

Tu, dvca, tu signore, e tu maestro. 

DANTE (Inferno, II, 140). 
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BASIA.EION THE EAAAAOS 

TO ÏQOYPrEION TON EKKAHEIALTIKC1N KAI THE 

AHMOZIAE EKnAIAEYZEn£ 

llpiç xbr Kiptor LÉON OLIVIER. 

Tvupl^opcv ipîv 5ti $] ù<f* ùjiûv auvTajfStïoa 'E X \y\v t k V| 
F pay (ioti Krj ûnoSXrjâcToa elc Kpmic^v twv [3iéXfuv êniTpo- 
nelav îtopioSeTsov énl toùtu uni toO ko9' iqpâc ûnoupyclou ical 
\izrà JTpooo^fjc èpeuvr)0£ïoa un' aOrFjc, èveicpf9i] ûc icaXûc épousa 
ko9" v\r\v Kal KaT* efîoc ko) acnà nivTa itptfef opoc npôc î>v 

OUVtTâ)[9»J OKOIttSv. 



'ErtoJg to$ 'Txovpyov, 



*0 rsrixic Tpaftfiativç 

e. 4AOrÀITH£. 



TRADUCTION 



Athènes 28 Février (i2 Mars) 1886. 



N° RBGIST. 2694 
EXPEDIT. 2O9O 



ROYAUME DE GRÈCE 

MINISTÈRE DES AFFAIRES ECCLÉSIASTIQUES ET DE 

L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

A Mr LÉON OLIVIER 

Nous vous faisons savoir que votre Grammaire grecque 
après avoir été soumise à une commission nommée à cet effet 
par Notre Ministère, et après avoir été examinée avec at- 
tention par la dite commision, a été trouvée bonne comme 
fond et comme forme, et a été approuvée comme atteignant 
complètement le but dans lequel elle a été composée. 



Pov/r le ministre } 



Le Secrétaire Général 

Th. Phlogaïtis. 
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CHAPITRE PREMIER 



PRONONCIATION 



Alphabet* 

§ 1 . L'alphabet dont se servent aujourd'hui les Grecs est 
celui de l'époque alexandrine. Il se compose de 24 lettres, 



dont voici : 










i 

la forme 








la valeur 


majuscule 


minuscule 

OC 




le nom 


la prononciation 


numérique 


A 


OLk<fOL 


alpha 


a 


1 


B 


P6 


$rrv<*> 


vita 


V 


2 


r 


r 


yi(A[jLa 


ghamma 


gh 


3 


A 


$ 


SeXtoc 


dhelta 


dh 


4 


E 


£ 


â^iXov 


epsilon (') 


é 


5 


Z 


r 


fàra 


z;ita 


z 


7 


H 


■*) 


TlTOt 


ita 


• 

î 


8 


e 


ae 


67)Ta 


thita 


th 


9 


i 


i 


tÛTa 


iota 


• 

1 


10 


K 


X 


jtxxwa 


kappa 


k 


20 


1 A 


\ 


\&[/.6$a 


lamvdha 


1 


30 


M 


P 


{xu 


my 


m 


40 



(') Eps i Ion n et ypsilonn signifient: é simple, i simple. 

( 2 ) Trois lettres anciennes tombées en désuétude bien avant l'époque 
classique se sont maintenues comme signes numéraux ; ce sont ; le ç (ou 
<rc, ortYria stigma), figuration cursive de vav (Pau), pour le nombre 6, 
le ou ^i (xôirna coppa) pour 90, et le ^ sampi (aa^m) pour 900. 
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la 


forma 








1» T«l«ur 


majuscul< 


» minuscule 




le nom 


la prononciation 


numérique 


N 


V 


MA 

VU 


ny 


n 


50 


3 


l 


& 


xi 


X 


60 








OjXWtpOV 


omicron | 


:') o 


70 


n 


7C 




P 1 


p 


80 


p 


P 


pco 


rho 


r 


100 


2 


* ; 


<rty|/.a 


sighma 


s 


200 


T 


T 


Tau 


taf 


t 


300 


T 


U 


O^tXov 


ypsilonn 


y 


400 


*> 


? 


(pi 


phi 


ph. f 


500 


X 


X 


X T 


khi 


ch 


600 


W 


• 


t\ 


psi 


ps 


700 


Q 


O) 


a)|/iya 


oméga ( a ) 





800. 



$ 2. Prononciation des lettres. 

A se prononce comme notre a dans anatomie âvaTojMa. 

O comme notre v dans vie pioç. 

r devant a. o, a>, et devant les consonnes a le son du g 
allemand dans Tas; ex.: jPaXàTaa Galathëe, êt-wï^o; 
égoisme, 'A^aia Aglaé, ovappoç onagre, aiviffia énigme. 
Devant e, 73, 1, ^ et les diphtongues qui ont le son é ou 
i, il se prononce à peu près comme fil dans Mer; ex.: 
Awpyioç Georges. 

A est le th doux des Anglais dans le mot ttaat. Pour bien 
articuler cette lettre, avancez le bout de la langue en- 
tre les dents, en l'appuyant légèrement contre la ran- 
gée supérieure, et prononcez ainsi le z français; ex.: rfufa- 
xTwcoç didactique daiawv démon. 

E se prononce comme notre é et presque comme è ouvert 
lorsqu'il est accentué; ex.: *V<paç éléphant. 



(') Omicron signifie petit 0. 
( 2 ) Oméga signifie grand 0. 



GREC MODERNE 

Z comme notre z dans Ccôvy) *.ône. 
H comme i dans Mllo Mîftoç. 

est leth fort des Anglais dans le mot think. Pour bien 
articuler cette lettre avancez et tenez sans l'appuyer le 
bout de la langue entre les dents et prononcez ainsi ç; 
ex. : ©socpiXoç Théopile. 

1 comme 1 dans iris "lus. 

K comme le k adouci ou comme c dans castor *<x<jT<op, 
mais il n'a jamais le son de notre c suivi d'un u; ex.: 
cube «uëoç. 

A se prononce comme l dans w^éon ALw. 

M comme m dans métal pixcùîkw . 

W comme n dans nectar Wscrap, le v n'a jamais le son na- 
sal qu'a en français To précédée d'une voyelle. 

& se prononce comme ce ou x dans Alexandre 'AXéfocvSpoç, 
il n'a jamais la prononciation qu'a Tx français dans 
quelques noms propres: ainsi J?svo<pâv aénophon, au lieu 
de se prononcer gzénophonn se prononce Cmènophonn. 

© se prononce comme o dans o&ote ôëoXdç. 

H comme p dans pape jioljiolç. 

I* comme r prononcée sans grasseyer dans Rome Twjjly). 

S comme s dans minapimme <7iv<x7ut<7[/.6c, il n'a jamais le son 
doux de notre s dans le mot hamard, ce son n'est repré- 
senté que par le z. 

T se prononce comme t dans Tartare Tàprapoç, cette let- 
tre ne prend jamais le son de 1' s qu'elle a dans le mot 
français action. 

V se prononce comme notre y dans hydre îtèpa. 

«1* comme f ou pli dans photographie ycoToypapia. 

est le ch des Allemands et la jota des Espagnols dans 
le mot al ha j a ; c'est l'r prononcée en faisant vibrer la 
racine de la langue, au lieu d'en faire vibrer l'extrémité. 
Devant a, o, <o et les consonnes, le son en est plus dur 
que devant les voyelles s, i, u et les diphtongues qui ont 

3 r 
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le son é ou i; ex.: jfdcoç chaos, jfÊpaoviQGOÉ Chersonèse, jfei- 

poupyo; chirurgien, jpopoç chœur. 
*!• comme ps dans jmaume tyoLkpôç. 
A comme o dans omoplate wa.o:rXaTY]. 

g 3. Lettres dont l'articulation naturelle est 
modifiée par la consonne précédente 

ou suivante* 

Quelques consonnes perdent l'articulation qui leur est 
propre, par la rencontre d'une autre consonne placée avant 
ou après elles, tout comme en français dans les mots: se- 
cond, albstenir le c et le b prennent l'articulation du g et 
du p. Les lettres susceptibles de cette modification sont: 

y, X, V, W, «7, T. 

Le y devant un autre y ou devant x et £ se prononce ngue, 
devant jr comme un son nasal; ex.: xyye\o; ange, àyxvpoc 
ancre, çxXay£ phalange, ày^umia affinité, àyj^ovy) potence. 
C'est au moyen du y et du x que les Grecs représen- 
tent la prononciation de notre g dur; ex.: fusil Gras 

Le x initial a le son du g dur quand il est précédé d'un 
mot finissant par un v; ex.: t/jv xpidtv, le jugement, lisez 
tin grissinn, tov xq^ttov le golfe, lisez : tonn golponn. 

Le v final se prononce m devant le w ou le »| initial d'un 
autre mot : tov tto>.6(xov la guerre, lisez : tom bolemonn. 

Le « précédé d'un \l devient b top-m pompe, lisez : pombi. 
Il en est de même lorsqu'il est précédé d'un v, car ce v 
prend alors, comme nous venons de le voir, la prononcia- 
tion d'un ;/.; ex.: t/jv izo'kw la ville, tim lyolin. C'est au 
moyen de la combinaison du \l et du -x que les Grecs 
représentent la prononciation de notre b qui leur man- 
que: fiTC6[/.*rca bombe. 

Le g dur dans les cas ordinaires, se prononce z devant 
6, y, $, ja, v, p: 2 , u.ùpv7) Smyrne, lisez : wmirni. 



t 



t 
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Le x précédé d'un v prend le son de notre d français : ovtg>; 
lisez onndoss. 11 prend aussi cette articulation même 
d'un mot à un autre, ex.: tov rupavvov le tyran. 
Le <{* lettre double composée de wc prend comme le w la 
prononciation de notre l> lorsqu' il est précédé d'un \l 
ou d'un v; ex.: tov <|hj£ov l'âme tov J/aty-ov le psaume. 
Remarque I. Les consonnes doublées n'ont, dans la pro- 
nonciation, pas plus de valeur qu'une simple; ex.: SXkoç au- 
tre, lisez aloss. 

Remarque II. Les voyelles o et o ont une prononciation 
identique. Les voyelles i, tj, u ne se distinguent pas non 
plus dans la prononciation. 

§ 4. Diphtongues. 

11 y a en Grec 41 diphtongues, dont 7 formées par l'ad- 
dition d'un i à une des voyelles, et 4 formées par l'addition 
de r u. 

L' i, précédé d'une des voyelles a, e, o forme avec elles 
si elles sont brèves les combinaisons ai. Et, oi; si elles sont 
longues ou inscrit 1' i, sous la voyelle, sans le prononcer: 
x, ■/), o); on l'appelle alors iota souscrit. Toutefois, si la 
voyelle est majuscule, on le maintient dans l'écriture sans 
le prononcer davantage: Tûi AHMÛi (tû &7}[/.<i>) à la ville, 
ÛiAEION (q>taov) Odéon. 
ait se prononce comme é dans Emile Aip&io;. 
e& 9 oc et ot se prononcent comme i: oi ulot les /Us, sic un. 
Les diphtongues dont la deuxième voyelle est o sont : 

OU, CC'J, £U, Y)U ('). 

ou que l'on représente quelquefois par le signe b se pro- 
nonce comme notre diphtongue ou dans le mot: Louis 
Aov^oêwcoç. 

( x ) (du qui ne se rencontre pas dans le grec moderne se prononce of dans 
la lecture du grec ancien ex. : courbe (lui), forme ionique pour auTo;, doit 
se prononcer oftos. 
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a\> 5 eu, *ju se prononcent comme av, ev t iv devant les voy- 
elles et les consonnes \ [a, v, p, ê, y, X, £ i, c.à-d. de- 
vant les liquides, les moyennes et la double £. (Voir, sur 
les dénominations de ces lettres, les gg 7, 8, 40); ex.: 
vavxyiov naufrage, evayylXiov évangile, Tfiox (£upov)y'ai trouvé, 
avlri cour, «uvoia bienveillance — et af, ef 9 if devant les 
autres consonnes; ex: airro; lui. 

La diphtongue disparaît et se divise en deux syllabes, 
lorsque la deuxième voyelle qui la compose est surmontée 
d'un tréma ( • • ) (o\xXuti*ov) et chacune des deux voyelles re- 
prend alors le son qui lui est propre; ex.: âêpxïxoç hébraïque. 

Exercice de Lecture* 

J'invite les élèves à répéter plusieurs fois l'exercice suivant, où j'ai 
tâché d'insérer tout ce que la langue grecque a de plus difficile à pro- 
noncer pour les étrangers. 

'0 vauoraOuiGç t>5$ 'EXXzàoç stvat iiç tyjv ^aXapûvx. 'II ûaXo; 
eivai suÔpausTo;. *0 SieuOuvtyjç toû <r^o>siou. *0 Bàx.j^o<; 7)to Oêoç 
toO oïvou. 'H *EX>.x; 7)yx7ra tov xoX&jjlov x,ai lyvcopi^E ttjv t££V7)v 
xùtoO. *H xy^îvoix xpécxEi. To >>oyi*ôv Êivai y) Sàç ttjç çiXixç* Y) 
xpiaiç Jvai 6 oSrjyoç, v) GTopyo slvat tj Tpoçy) aÙTÏK. Nucô[i.6v tyjv 
xxxixv àxoçÊoyovTe; xutyjv. 'H ùtuoXyj^i; £tvxi a>ç àvôoç £Îi6pa'jaTov , 
Sioti xxl \hztt\ tiç 7TV07) Sùvxtxi va xçxviot) aur/jv. l H xXtjÔeix £7tt 
ts^o'jç Orapviic* toc £|i.7coo\x, tx ôrcotx rcxpfij/.êiX'XovTxi £iç tyjv xV/;- 
8uav. Flottai àv6p(i>7uoi £tuxivou<ji |/.èv T7)v xp£TY)v, xpxTTOixriv oexwç 
êvxvtîx ty}; àpsT^ç. 

(Morceau de Lecture tiré de Nicéphore Théotokis). 

f H ^uj^y) Six toO vooç X'jtyjç âv pi7ri(5 ô<p8aX(JL0u àvxëxivEi £tç tov 
oùpxvov, xaraêaiva ziç tov #o*7)v, rapup^STXi tyjv y/W, £ 4 ttêatv£i £tç 

TXÇ TCOXfilÇ, £l<jép££TXl £tÇ 7CXVTX TOTCOV, VO£Î lï Tl 6&£l, f/.V7){/.0V£UEl 

tx irap£>$6vTa, <r\A>.oyt££TXi tx ivfisrÔTX, xpovost tx (asXXovtx, 

£jyOGTXT£t, XVXXptVEl, (TJJ/.6t6x^£l, SlX^WOl^U KXl TOUÇ tStOUÇ XUTrjÇ 
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G'.AXoyi<5|z.oùV auTT) (/.avôavst Xiaçopouç yX<i>Gaa;, TÉjrvaç TïavTotaç, 
£7ct<mf)(x,aç O^TjXaç, oo^aç &ia>ixTouç àxoÙETs, 5<xa (îië>ia àvayiv<t>- 
gxete, osa T£^VT)Ta 7upày|/,aTa jî>.£7C£T£, ttîç ^u^ç tîjjuSv £tdtv £pya* 
air}} iosupe çiXoT6^vyjp.aTa, Xta t<5v ôrcotav Sta7T£po)(X£v Ta (/.axpà 
ttjç 6a^a<ycn)ç o\aGT7)[/,aTa, jîuÔi£6[/.£Ôa st; to (3à6o; ttîç 6a^àffaYK, 
xai àvàyo[/.Ev tou; fx.apyaptTaç, xaTaëaivo[A£v et; toùç xoXtcouç ttî; 
•piç xai i£àyo[AEv toc [/.ETaWa' u.£TpoO|/.ev to [/iyEOoç too* yj^iou xai 
TÏiç <TeX7)vyjç xai Xotxûv ^avY)T(5v, Iti Se xai Ta |/.£Ta£ù aÙT<ov Sta- 
OTTjj/.aTa' àvaXoytÇopLEÔa tov xaipov T7jç to'jtwv 7C£pioXou, T7Îç àva- 
toXtîç, t7)ç Su<t£0)ç, T7)ç G'j^uytaç, T7Î; ex^eiJ/egk, ttjç jjLETa^ù xXXr)- 
>.g>v xat ty}ç yyjç àizoGràGUùç' (rjvxyojxsv xai Gxoprct£o[/.£v to Trop, 
£t<ràyo[/.Ev xai £$ayopi£v tov àépa, yv<i>pî£oj/.Ev to jxÉTpov xriç Suva^stoç 
toC icupoç, tou uSaTOç, tov xvejjuov ÔXÉT:of/.Ev xai ix£îva, osa >i Sta 
tyjv pitxpoTTîTa yj $ià to o\àffTY)[/,a «psùyouat tûv o<pôaX[/.ôv ttjv opa- 
atv. AÙT7) £up£ [xixpooaoTïta, TTjXEoaoTcta, pap6f/.£Tpa, 6Epfz.op.ETpa, 
iv6(jL0[/.£Tpa* auT7) vo£t WffEi; 7rpoëXY)jJt.àT(i>v tcxoyîç ÙTroOÉffEcoç, àva- 
^oyiG[/,où; f/.axpoGX£>.£iç xat o\><yava>.oyÎGTOi>ç, EupecEi; 7cpay(/.aTa>v 
à7roxpu<p<i>v . f H ^'j^yj Y)fhXoy£t, <pi>GtoXoy£ï, yE<j)(A£TpoXoy£t, PoTavoXo- 
y£ï, pt.£T£(i>poXoy£t, taTpoXoysï, àffrpovo[/.£t, ôvToXoyEt, 7cv£i>[/.aToXoy£t, 
^uj^o>.oyÊï, 0£oXoy£t" Sia toutg>v Se tg>v Epywv aùr/jç ôtpx ei *** ^ £ ~ 
stcoÇei TfàvTwv tôv Iv y7j xpay;jt.aTcov xai aùryiç okyç tyjc yrl;. B\é- 
tuêiç tjooy) 7) Siaçopà {^ETa^u toG XoyixoO àv8pa>7:ou xai toO àXoyou 
Çcôou; tîoïov tôv àXoywv Çcowv y) tgW tîetsiv&v, y) tôv vyjxtgW, vj tôv 

£p7T£Tû>V, 71 TG)V TETpaTToXûiV S'JVaTai va 7wpa$7), où XÉya) TïàvTa, iXk' 

?v fxovov (A£Ta T7Î; aÙTT); teXeiottjto;, [X£Ta ttj; 6?:ota; îcpaTTEi 
Taura TcàvTa 6 av8pa)7coç; ^Oartç TauTa (TiX^oyî^&Toci, êxEtvoç 6ai>- 
[xà^Et xai E^taraTat, ,3>.ét:(i)v tt;v tootîv eùyÉvfiiav xai X*P IV ^S ^ u " 
j^vi;, Oaufxà^Ei Se (/.aX^ov xai ÛTTEp'jiJ/ot tyjv xavToSova 4 u.ov ao'ptav tou 
6eou toO tyîç <Jwj£>K SYîjxio'jpyou, xai ^oa [xetoc tou rcpoçTyràvaxTOç: 
« lôaupiaffTCiifrn y) yvôfftç çou é^ £(xoO, éxpaTaioOT) , où (xt) Suvwaat 
7rpoç aÙTTjv » . Mo)poi ^ot7uov xai àvoTjTOt xai xaTY)o^u[Ji[/.£vot Etaiv oaot 
^Éyouctv, oti 6 Xoyixoç àvôpcorîoç oùSkv StaçÉpEt tûv à>.6y<j)v ^cpcov. 
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CHAPITRE II 

DIVISION DE8 LETTRES 

g 5. L'alphabet grec se compose de 17 consonnes et de 

7 voyelles. 

Consonnes. 

g 6. Les 17 consonnes se divisent en: neuf muettes, 
quatre liquides, une sifflante et trois doubles 

g 7. Les muettes (à<p<ova) se divisent en trois degrés: 
ténues (tj/iXx), moyennes (f/iaot) et aspirées (Sasea). Ces de- 
grés se divisent eux-mêmes en trois ordres: labiales (^ei- 
Xeéfuva), palatales (oupavtaxoçcova) et dentales (oSovToçcùva), 
d'après l'organe principal qui sert à les articuler. En voici 
le tableau: 



MUETTES 


i er ordre 
labiales 


2 e ordre 
palatal es 


5 e ordre 
dentales 


l w degré Ténues 


mm 1 


x' 


T« 


2* degré Moyennes 


6 1 


f 


S 1 


5 e degré Aspirées 


?' 


y. 5 


e j 



g 8. Les liquides (Oypà) sont *,[/., v, p. 

g 9. La sifflante ( arupurrucov ) est <y. 

g 10. Les trois doubles (&«&&) sont <|*, 5, £. 

Les deux premières <Ji, Ç, ne sont autre chose que les 
muettes du première et du deuxième ordre suivies de <j. 
Ainsi : 



<|* équivant à J 6ç 

l ç« 






C'est une simple abréviation d'écriture. 
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Quant à la troisième double £, elle remplace seulement 
<jo\ Ainsi 'A8v)vaç combiné avec o*s, s'écrira 'AOrjvafe, vers 
Athènes. 

Remarque. Le * de la préposition âx ne se combine ja- 
mais dans la composition des mots. Ainsi on écrit fooraffiç 
extase. 

g 11. Règles des muette». 

Les deux règles suivantes ont une grande importance 
dans la déclinaison et dans la conjugaison : 

1° Toute muette précédée d'une autre muette, dans la 
même syllabe ('), veut cette première du même degré qu'elle. 

Afin de rendre cette règle plus simple, ou pour mieux dire, plus mé- 
canique nous avons ajouté un exposant à chacune de ces muettes, ce qui 
nous permet de formuler ainsi la règle : Lorsque deux muettes se suivent 
dans la même syllabe, la première doit avoir le même exposant que la 
deuxième. Ainsi de ôxto> (ôx 1 * 1 ^) on forme fyBooç ( éfy 2 S 2 ooç ), car si on 
laissait le x 1 il n'aurait plus le même exposant que le 8\ 

2° Deux syllabes de suite dans le même mot ne commen- 
cent pas d'ordinaire par une aspirée. Ainsi Opli; cheveu fait 
au génitif Tptp; et non Opiyc;. 



Corriger V orthographe de mots suivant: 



"EypaTOra, 


YpourOeiç, 


pàbuSoç, 


eôpsçov , 


ypaçTOç, 


6TpSojxàç, 


XpU7UO*7)V, 


ÊXeySrjv , 


v Apaêtt, 


paxSaïoç, 


Xeyro;, 


ê7T£[/.7r8Y)V, 


£7irXo i u.oç, 


Tpiêrnç, 


xOéç, 



(') On distingue en grec les syllabes au moyen des principes suivants: 
1° Les consonnes qui s'unissent au commencement des mots s'unissent 
aussi au milieu: rcâTpa pierre s'épelle rcé-tpa parce qu'il y a des mots qui 
commencent par Tp, comme Tpéiwç manière. 2° On sépare deux consonnes 
répétées, la forte de l'aspirée, la liquide de la muette qui suit; ay-ye^o; 
ange, Saic-^ù Sapho, eX-xoç ulcère. 3° Les mots composés se divisent 
d'après les mots qui les composent: iv-urcvtov songe, ex-6aivo> je sors. 
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Ppe^Y)v, eêpe^GÊ, XatXaxai, 

vux9Y)(AÊpov. 

Voyelles. 

g 12. Quantité. Des sept voyelles de l'alphabet, deux 
sont toujours brèves: s, o ; deux toujours longues to, o; trois 
tantôt brèves, tantôt longues : a, i, y. 

g 13. Toutes les diphtongues sont longues, excepté ai et 
oi à la fin des mots. 

Les diphtongues finales de l'averbe ofcoi et de l'optatif, 
(mode très rarement usité dans la langue moderne), rentrent 
dans la règle commune et sont longues par conséquent . 

Accent tonique* 

g 14. Pour représenter l'accent tonique, c'est-à dire 
l'élévation de la voix sur une voyelle, le grec se sert de trois 
signes qu'on nomme: V accent aigu (') i£eïa, Y accent grave (') 
papsva et Y accent circonflexe (~) rapiffrcupivy) . Chacun de ces 
signes s'emploie tour à tour, suivant la place qu'occupe 
dans le mot la syllabe accentuée, et suivant la quantité de 
la voyelle qui porte l'accent. 

Règles. I. Il ne peut y avoir dans un mot qu'une syllabe 
frappée de l'accent tonique. 

II. L'accent ne peut en aucun cas dépasser l'antépénul- 
tième, c'est-à-dire la troisième syllabe, à partir de la fin du 
mot. 

III. La dernière syllabe, si elle est longue, compte pour 
deux syllabes brèves, d'où il suit qu'en pareil cas l'accent 
ne peut jamais dépasser la pénultième; ex.: àvôpwTro'j, géni- 
tif de àv8pa>7coç (homme). 

g 15. Valeur de» accent». 

I. L'accent aigu peut frapper: 4° la dernière syllabe 
brève ou longue: xaXoç bon, woipjv berger. 2° Tavant-der- 
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niére ou pénultièi.ie, si elle est brève de nature; ex.: \6yo<; 
discours, SXkoç autre; ou si elle est longue, mais à condition 
que la dernière le soit aussi; ex.: pTjpî mémoire. 3° l'anté- 
pénultième, si la dernière est brève; ex.: àvôpwxoç homme, 
tzoXz^loç guerre. 

IL L'accent grave ne peut frapper que la dernière; on 
le met à la place de l'aigu lorsque la syllabe accentuée est 
la finale d'un mot qui se lie au mot suivant, c'est-à-dire, 
d'un mot qui ne termine pas une phrase, ou un membre 
de phrase; ex.: 6 *aXoç ttoi^vjv ; xaXo; reçoit le grave parce 
qu'il est au milieu de la phrase; s'il était à la fin, et que 
7ïoip)v fût au milieu, *aXo; garderait l'aigu et ^ot^v pren- 
drait le grave; ex. : iyiù tï^ai 6 rcoipîv 6 xaXo;, je suis le bon 
pasteur. 

III. L'accent circonflexe peut frapper: 1° la dernière syl- 
labe si elle est longue de nature; ex,: xoritôç bien, iyaxû 
faime; 2° la pénultième, si elle est longue de nature et si 
la finale est brève; ex.: àûpov présent; <7g>|/,<x corps. 

En résumé l'a van t-der nier e syllabe d'un mot s'accentue 
ainsi : 

On met V accent aigu : 

sur: 1° une brève accentuée devant une brève 
2° nue longue accentuée devant une longue 
3° une brève accentuée devant une longue 

On met l'accent circonflexe: 

sur une longue accentuée devant une brève. 

g 16. Dans les mots composées l'accent remonte ordi- 
nairement aussi loin que le permettent les règles que nous 
venons d'exposer. 

Exercices sur les accents. 

L'élève corrigera les fautes suivante* : 

AucaiO'j, Tpàwe^Yiç, $axTutau, àv8p<i>7ua>v , (/.à^aipaiç, au|/,|/.a)£<i>v , 
<j{$Y)p<j), £eçupouç, OeàjJLarov, jx.epip.vouc, $toy|/.oct<i>v, UpàÇiv, v Apaêa>v. 
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L'élève mettra l'accent convenable sur la voyelle majuscule : 

^pOvoç, 'Epyov, 'Apyupoç, irat&Icov, [/.Oï'ffat, pHrop, xaxOTp- 
yoç, vATttjç, vAl^rai, vHso;, vHsou, SQpov, gtHXtj, Ouco:, Tspo- 
çHt/jç, VFojjiai, pEêatoç. 

L'élève mettra sur le mot composé l'accent à la place qu' 
il doit occuper. 

Xpioroç, 'AvTijrptffToç; IIoXiç, f/.ÊyaXo7uoXiç; Aoyoç, xacTaXoyoç; 

TIoTa^OÇ, i7U7U07UOTa(JLOç; IIoi[J.7)V, <pt>.07C0l[/.Y)V . 

Esprits* 

g 17. Le mot espn* signifie en terme de grammaire 
aspiration. 

En grec il y a deux esprits, l'esprit doux et l'esprit rude ; 
l'esprit doux (^iXy)) ressemble à une petite virgule (*) f 
l'esprit rude ($a<ma) à un petit c (*); ils se mettent sur les 
voyelles ou les diphtongues initiales et sur le p initial; ex.: 
iyà> moi, xilsXç nous; u initial a toujours l'esprit rude; les 
autres voyelles prennent tantôt l'un, tantôt l'autre; ex.: 
uyuivoç hygiénique; p au commencement d'un mot reçoit tou- 
jours l'esprit rude: ^TjToputyj rhétorique; médial et redoublé 
(pp) on le marque d'ordinaire d'un esprit doux sur le pre- 
mier p, d'un esprit rude sur le second: ippcooroç malade ( x ). 

g 18. Liste des principaux mots qui prennent l'esprit 
rude: 

I. 'Aêpoç, âyioç, àyvoç, a&Yx;, àSpo;, al;xa, AIjjlo;, atpsfftç, àXaç, 
£Xuciç, à[JLa, aixa^a, à[/.apTàv<o, àfuXXa, à?raXoç, a7?a£, <xtc^oOç, 
àirro), àppux, àpjJLO^a), àp7cà£<i>, à<pr), àtjnxopoç, àJ/tç. 

II. 'EëSof/.àç, eêpaîoç, è'Xpa, sifjt.apfjt.ev7) , slpxTV), exaaroç, ékcov, 
'E^évrj, 'EXixcùv, eî\i?;, é^xùa), £7x<ù, ê7\uç, ev, ev£xa, e£, éxaxov, 
e^iç, Éopr/j, £7ro[jLat, ârcrà, â p [/.•/) veuw, 'Epfryi;, è'pmù, esTrepa, ÉTatpoç, 

ETOClpOÇ, é'TOlJJLOÇ, SUplGXCD, £<|/(i>, 6(0 ;. 

(') L'usage des deux esprits sur le double p (pp) tend à tomber en dé- 
suétude. 
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III. "H&q, •î)Y 6 f iL< * )V » ib&5ç, wicra, 7}Xix(a, -fiXioç, 7)|/ipx, -îi|/.£poç, 
r.fuauç, yjviat, ^7rap, € Hpxx>.9iç, -îipcaç, -îidu^oç, yîttô[i,xi. 

IV. *lSpoa>, iSpcoç, lepx£, Upoç, bcxvoç, Usteuco, ftxpo;, tva, îtc- 
wo;, toTY)(/.i, iffTopta. 

V. 'OSoç, 5>>o;, ÔjjixXoç, opnopoç, ojjli^o;, ojjloio;, 6[/.ou, 5(jl(i>;, 
ott^ov, 6pi£<i>, opxoç, op|/.oç, opjjLÔ, ôp[/.xôo;, opoç, 6p<0, ÔdtOC. 

VI. *Q$£, ûpa, copaToç, G>pi(/.oç, â>ç. 

Apostrophe et Éllelon* 

g 19. V apostrophe dont la forme est la même qu'en fran- 
çais est le signe de Yélision. 

On peut élider en grec la dernière voyelle brève d'un 
mot, lorsque le mot suivant commence par une voyelle; ex.: 
oltz* ê(/.o0 au lieu de xrco âp.ou. 

g 20. Quand la voyelle qui suit l'apostrophe est marquée 
d'un esprit rude, et que la muette qui précède est une des 
ténues w, x, t, cette ténue se change en l'aspirée correspon- 
dante; ex.: x<p' tîjaûv pour xtto t)|/.g>v. 

Exercice sur l'éllelon* 

'AtcO 'A8y)VÔV, XVTl i(AO0, XTCO YÎJACOV, $IX lît£lV(i>V, (ASTOt SXtoV, 

iXkk oGxoç, fx.£TX rjpiôv, rcxpx ôXtyov, xxtx éêSopLàSa, xvti 7)[/.ûv, 
xxtx 7î[/ipav, xxtx £xx<jt7îv, jcxtx ?to;, £7T7XY)[/.£po;, vuxtx 5Xr,v. 



CHAPITRE III 

SIGNES ET PONCTUATION 

g 21. La crase ou coronis semblable pour la forme à 
l'apostrophe, est la réduction de deux mots en un seul; ex.: 
TxyxOx, 6x^0) pour tx xyxôx, Ox ïyjù. 

g 22. Vhypodiastole est une sorte de virgule (,) em- 
ployée, pour séparer les deux parties d'un mot; ex.: o.ti. 

g 23. Uhyphen ( w ) se place sous deux voyelles pour les 
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faire prononcer en une seule émission de voix, ex.: rcouSià 
enfants. 

§ 24. Le tréma, le tiret, la parenthèse et le paragraphe 
ont la même forme et le même usage qu'en français. 

Ponctuation. 

g 25. Le point, la virgule, et le point eœclamatif ont la 
même forme et la même usage qu'en français. 

g 26. Le point interrogatif a la forme de notre point 
et virgule. 

g 27. Le point en liaut (■) correspond à nos deux points 
et à notre point et virgule. 
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DEUXIÈME PARTIE 

LEXICOLOGIE 

LIVRE PREMIER 

DÉCLINAISONS 



Motion» préliminaires. 

g 28. Nombre. II y a en grec, comme en français deux 
nombres: le singulier et le pluriel. 

g 29. Genre. La langue grecque a trois genres dont cha- 
cun a une forme particulière pour l'article 

masculin: 6 tuocttjp le père 
féminin: tj pjTTip la mère 
neutre: to téxvov l'enfant. 

Le genre grec ne correspond pas toujours au genre des 
mots français ; il faut donc bien se garder de rendre tou- 
jours l'article le par 6 ou to, et la par le féminin y). En 
grec le genre de chaque mot doit être appris en même 
temps que le mot lui-même. 

§ 30. Cas. La langue française est une langue directe, 
c'est-à-dire: que les mots y sont placés suivant l'ordre gram- 
matical ou logique; d'abord le sujet, puis le verbe et ensuite 
l'attribut ou le régime: Dieu est bon, Pierre a averti Paul. 

La langue grecque est une langue inversive; ou y trouve 
souvent le régime ou le verbe au commencement de la 
phrase, tandis que le sujet est rejeté à la fin. Pierre a averti 
Paul peut se traduire par ô Ilerpoç «Sottoitiçs tqv Ilatftov ou 

TOV IlaiftoV 6 IlsTpO; £$077Q'//Î<7£ OU £tSoWOtY)(J6V IlÉTpOÇ TOV IlaC- 
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>.ov, selon qu'on veut attirer davantage l'attention sur Pierre, 
sur Paul ou sur les avertissements que ce dernier a reçus. 
T6v Ilatftov 6 riexpo; etôo7uo£iQ<js pourrait encore se traduire: 
C'est Paul que Pierre a averti (et pas un autre). E$o7co{tî<têv 
6 IleTpoç tov IlaOXov correspondrait encore à la phrase fran- 
çaise: Ce sont des avertissements que Pierre a donnés à 
Paul (et pas autre chose). 

Pour pouvoir intervertir ainsi les mots sans que la phrase 
cesse d' être claire, il a fallu que Ton reconnût aisément 
le sujet et le régime grecs. Cela s'est fait par les terminai- 
sons des noms. Ainsi Pierre sujet se traduit par Ilerpoç; 
mis en apostrophe, il se dit IlÉTpe, régime d'un nom, il se 
dit riÉTpou; régime direct d'un verbe il se dit IleTpov. Ces 
différentes formes des noms grecs s'appellent cas; il y en 
a cinq. 

g 31. Nominatif. La première forme ou premier cas, qui 
s'appelle nominatif, correspond ou sujet au à l'attribut en 
français: Pierre (6 Ilerpoç) a averti Paul, je m'appelle Pierre 

(IleTpo;). 

§ 32. Vocatif. La deuxième forme ou deuxième cas qui 
s'appelle vocatif, correspond au nom mis en apostrophe en 
français: Pierre (IleTpe), viens ici. 

g 33. Génitif La troisième forme ou troisième cas qui 
s'appelle génitif correspond généralement au régime indi- 
rect français précédé de la préposition de. On le trouve: 
1° après un nom, le père de Pierre fllerpov) ; 2° après quel- 
ques adjectifs, digne d'honneur, x£toç npiç ; 3° après quel- 
ques verbes, je préside l'assemblée wpo£$pEu<i> rn; <TuveX£u<re<i>ç: 
4° après certaines propositions dont les plus usitées sont: 
àvTt au lieu de, iizb de, &ii à travers, lx de, lm sur, xaxi 
contre, |/.stx avec, Tuapà par, wepl touchant, wpo avant, 6rcip 
en faveur de, u7rô par. 

g 34. Datif. La quatrième forme qui s'appelle Datif cor- 
respond au régime indirect français précédé de la propo- 
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sition à: 1° Je donne à Pierre (I1êtp<p); 2° après quelques 
adjectifs: semblable à Pierre (IléTp^); 3° après certaines pré- 
positions : sv dans, xapx chez, <tùv avec. 

g 35. Accusatif. La cinquième forme ou cinquième cas, 
qui s'apelle accusatif, correspond : 1° au régime direct : j'ai 
vu Pierre (IléTpov),- au régime indirect précédé de certaines 
prépositions : $ia pour, £iç à, xarà selon, [/.e-rà après, Twpoç vers, 
Otco sous (et en grec vulgaire àro de, k uè avec ). 

PREMIÈRE LEÇON 

PREMIÈRE DÉCLINAISON 
Article féminin et mots féminin» en *]. 

g 36. L'article féminin se décline ainsi: 





Singulier 




Pluriel 


Nominatif 




la 


ai les 


Génitif 


TT,Ç 


de la 


tôv des 


Datif 




à la 


Tat; aux 


Accusatif 


T7)V 


la 


Ta; les. 



L'article n'a pas de vocatif. 

g 37. Pour décliner les mots féminins en yj, il suffit d' 
ajouter à leur radical, les désinences de l'article féminin 
tî; ex.: 

Nominatif -h x£<paX -o la tête 
Vocatif xs<pa>. y) tête 

Génitif triç xi<pcLk r,ç de la tête 
Datif tyj xiffoCk y à la tête 

Accusatif ttjv 3ce<paX rjv la tête 

g 38. Observations. 1° L'w qu'on trouve quelquefois de- 
vant le vocatif (a> xeçaM) ! 6 tête!) est une interjection. 

2° Le datif singulier se termine en i dans toutes les dé- 
clinaisons. Mais dans les deux premières, cet i se souscrit 
sous les finales longues de cette manière: tj, a, ci>. 
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ai xêç oCk ai 


les 


têtes 


x&<paX al 




têtes 


tôv xttpaCk ûv 


des 


têtes 


TaTç x£<pa>. atç 


aux 


têtes 


tûcç fcs^a^ àç 


les 


têtes. 



GRAMMAIRE DU 

3° Même dans la langue écrite on remplace assez souvent 
le datif par l'accusatif précédé de la préposition aç. 

4° Les articles indéfinis ou partitifs: un, une, du, de la, 
des ne s'expriment pas en grec; ex.: f écris une lettre ypiçw 

£t:i<>toV/)v , j'fcris des lettres ypâ^ca sTsurroXi:. 

§ 39. Accentuation. 1° L'article grec ne prend qu'un esprit rude aux 
quatre formes qui n'ont point de t; il prend l 'accent, circonflexe à tous 
les génitif a et à tons tes datifs; aux autres cas, il prend devant un nom 
V accent grave. 

2° Tous les mots de la première déclinaison qui sont marqués, au no- 
minatif, d'un accent aigu sur la finale, comme xttpaXii, s'accentuent par- 
tout, sur cette finale, comme l'article. 

3° Si un mot de la première déclinaison est marqué, au nominatif, de 
l'accent circonflexe sur sa finale, il £arde partout cet accent sur sa der- 
nière syllabe. 

4° Tous les substantifs féminins de la 1 rc déclinaison prennent l'accent 
circonflexe sur la dernière syllabe du génitif pluriel. 

Exercices oraux. 

Déclinez de vive voix sur tj xetpaXTJ: 

r t inoyr, l'époque ri îroar-r) la pompe (') 

v) àpeTv; la vertu h sopry) la fête 

v) xaV/) (fr^Tt la bonne renommée 

r t xcLXYt zdyr t la mauvaise chance 

v; TrpwTr, iSfÀcpyj la première sœur 

Ixavr, 7} [Liyxkfi ( 2 ) iwicTr.jiLr,. cette grande science. 

Ex erclce» écr I 1 ». — Vocabulaire. 

r t £7tkjto>.7î la lettre $ qui (féminin) laquelle (*) 

7} xôp?) la jeune fille iXkk mais 

r, pvjwrir, la musique Sev ne pas 

7) tê^v7j T art • xal et 

(') Magnificence, faste. 

( 2 ) On emploie l'article avec les adjectifs détermina tifs, remarquez 
aussi que l'adjectif qualificatif se place ordinairement avant le nom. 

( 3 ) Le pronom relatif féminin v] se décline exactement comme la ter- 
minaison 7j de x^aXvj, il prend l'esprit rude a lous les cas. 
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Y) Tiff») 


Y 


honneur, 


le 


prix 


EIÇ à 


àXXTj 




autre 








vocl oui 


r 


f il 


est 








o^i non 


sivai 


\ ils 


sont. 














VERBES. 










Indimtif 


pi 


êsent 




XlJ <i> 










je 


délie 


Xu Et 


«O 








tu 


délies 


Xù El 










il 


délie 


Xu 


[/.EV 








nous 


i délions 


X'J E 


TE 








vous 


déliez 


XÙ Oli 


•h 


2 ) 






ils 


délient. 



Conjuguez de vive voix sur Xoo>: 

ypà<p<o j'écris ïjiù j'ai 

SiSo) je donne 8aufjw£<i> j'admire. 

Version I. 

'H rcojJwrJî tûv éopTôv. — 0au[/.ot£o{/.sv tyjv tijjltîv toç dtpETTiç. — 
Tpàçouv ImcToXà;. — MavOivojx-sv exewjv tyjv iwKmfjjjLYjv xat oyt 
oXXtîv. — "E^ête xa>.7)v tu£7)v, àXXà xaxvjv q>y)|r/}v. — ©auaà^Ei tyjv 

(XEyà'XYlV WOfJLTCTÎV EXÊtVYî; TYÎÇ ÉOpT/jÇ. 'ApET7), Ij^ElÇ |/.£yàXY)V Tlf/.Y)V. 

'H [/.OUfflXY) ÊlVat Y) Wp(0T7) TÛV XOtXfaW TE^VÔV. Ej^ÊTE àXXYÎV XO- 

p*0v ; ( 3 ) — Oyri. — 6aup.a£si T7]v àpsTvjv Ixeiv7);t9îç £7wO)r*0Ç- — Aràco T7jv 

ETCISTOX'/JV , 7|V E£G>, Et; TXÇ XOtXàç àiî&Xçàç ÊXEIVY); TYÎÇ [iLEya^Ç X007ÎÇ. 

Thème I. 

J'admire l'honneur et la vertu de cette bonne jeune fille. 
— Ces jeunes filles ont une bonne renommée, mais une 

( f ) Le radical Xu est comme on le voit séparé de la terminaison qui 
se divise en deux parties: la modale, w, u, ci, o, e, ou et la désinence per- 
sonnelle: C, (JkCV, xt, <Tl ou v. 

( a ) Avouai est la forme classique, Xtfoov une forme moins élevée. 

( 3 ) L'interrogation dans la conversation ne s'indique que par l'intona- 
tion, elle se marque dans récriture par notre point et virgule. 
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mauvaise chance. — Nous admirons la musique et tous les 
autres arts. — Je donne à la sœur de cette jeune fille l'au- 
tre lettre que j'ai. — Avez- vous une lettre? — Non. — Nous 
écrivons des lettres. — Ces jeunes filles admirent les beaux 
arts (xaXai TÉyvai), mais non la vertu. 

Conversation. 



"EjÇSi; £X£IVY)V T7)V £XlGToW)V ; 

v Ojri, ïyjù TTjv àX>.7)v. 
"EjrsTe âmdTO^à:: 
Nai, ?^0(jl6v. 

'AxOUÊ^ 1 ) T7)V [JL0'J<JIX7)V ; 



'H XOpY) Oa»J(Jlà^£l TY)V TC0[A7Ï7)V 

£X£IVY)£ T7)Ç £0pT7)Ç. 

'H {JLO'jauw) âx££vy) stvat xa^y; ; 
"Oj^t, sivai xax*/}. 

'II (/.Syâ^T) <X$£>><p7} £X£IVY)Ç TV)Ç XO- 

pyjç ypi<p£i èmçroV/jv. 
Etvat 73 TCpwTY) , ^v ypaç£i ; 
O^i, Skv £tvat f, 7çpa>T7). 

DEUXIÈME LEÇON 
§ 40. Les substantifs féminins de la première déclinaison 
qui se terminent par a au nominatif, peuvent se diviser en 
deux classes: 

1. Ceux en a pur et en pa. 

2. Ceux en a non pur. 

Les substantifs n'offrent quelques particularités qu'au 
singulier. Le pluriel se décline comme xtfoVf). 

g 41. On appelle mots en a pur, ceux dont l'a final est 
précédé d'une voyelle. 

g 42. Tous les noms en pa et en a pur gardent cet a fi- 
nal à tous les cas du singulier. 

Singulier 
le jour 
jour 



Nominatif 

Vocatif 

Génitif 

Datif 

Accusatif 



7î 



r,»x.£ p a 

7)[/ip a 

T7Î; Y)(X£p aç 

T/j 7)[/ip a 



r, 



oiki a 
çiXi a 
du jour T7iç oi^t a; 

au jour T/i <piXt x 



tv)v 7)[/ip av le jour ty;v oiki av 



1' amitié 
amitié 
de l'amitié 
à amitié 
1' amitié. 



(') 'Axoûo>, y entends, j 1 écoute. 
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Le pluriel est comme nous l'avons dit plus haut, sem- 
blable au pluriel de xfiçaWj: ai 7)[/ip ai, 7)|/ip ai, tcov 7)[/.ep &v, 
Tatç Tjjxep atç, Taç 7}[/ip aç* ai çi^t ai, tûv <piki ôv, etc. 

Exercices oraux» 

Déclinez de vive voix sur Tjfiépa et «ptXîa: 

y) xap&a le cœur 
7) 6sia la tante 
la sainte sagesse 
Sainte-Sophie 
la honteuse paresse 
la vraie (véritable) cause 
7) «j&Tjpà àX7)6£ia. la cruelle (dure) vérité. 

§ 43. Si l'a final d'un substantif féminin n'est précédé ni 
d'une voyelle, ni de la consonne p, ce substantif prend un 
7i, comme l'article féminin, au génitif et au datif singulier. 



• 


emôujAia 


le désir 


m 

V) 


xaxia 


le vice 

7j àyîa ffoçia 
t; 'Ayia 2o<p£a 
7) atff^pa ôxvvipia 
73 i^TjôtvT} atTia 







Singulier 






Nominatif 


* 

ri 


i 


la 


table, 


la banque 


Vocatif 




Tpà*îT6^a 




table 




Génitif 


T/k 


TpaTTÊ^TJC 


de 


la table 




Datif 


Tfl 


TOQLTZlCr, 

t * 1 


a 


la table 




Accusatif 


T7)V 


Tpàxs^av 


la 


table. 





Le pluriel est semblable à celui de xecpaV/j : ai TpxraÇai, 
TpaTctÇat, fôv TparaÇôv, etc. 

Exercices oraux» 

Déclinez de vive voix sur xpdfoteÇa; 

7) OàXadaa la mer 73 [/.épipa le souci 

7) jxouda la muse 73 f5a<jt>>i<j<ra la reine 

73 £>,X7)vhc7) y\û<sG<x. la langue grecque fwoi à mot : 

la grecque langue) 
7} mxpà p£a la racine amère (mot à mot: 

l'amère racine) 
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yj [/.tapi ifiaEa la petite voiture 
ixeivY) 7) i£i<x. XoÇa cette digne gloire. 

§ 44. Accentuation* A;, a et a; (finales du génitif et datif singulier 
et de 1 accusatif pluriel) sont toujours longs. 

§ 45. Les mots féminins de la i n déclinaison qui ont l'a du nominatif 
long sont: 

1. Les adjectifs dont le masculin suit la 2 me déclinaison comme x<x- 
ôapbç xaOapg, àpatoc a>pa(â. 

2. Les noms paroxytons en — (e) ta et les dissyllabes en — «ta comme: 
(ktsiXeta, xaxtâ, Xeiâ. 

3. Tous les noms oxytons comme x*P&- 

4. Tous les noms paroxytons en — pa qui ont à l'avant — dernière 
syllabe une voyelle ou la diphthongue au, comme x<«>pâ, 0t\p«, e$p&, Jjpcpâ, 
aupa, Xaupa; excepté icp<J>pa. 

§ 46. Les mots féminins de la i n déclinaison qui ont la du nominatif 
bref sont: 

1 . Les adjectifs et les participes dont le masculin suit la 3 œe décli- 
naison, comme: r&yùç, Tayua, XuOetç, Xuôeûia. 

2. Tous les noms proparoxytons et ceux qui changent a en 14 au 
génitif et au datif singulier, comme: piXiaaa, {xouaà, Xéatvot, (xày^aipa, 
icoiYjTpa. 

3. Les dissylabes en-ata, comme fpcLÏà, pata. 

4. Les noms propérispomènes qui ont à l'avant-dernière syllabe une 
diphthongue autre que au, comme: icerpa, acpaFpà. 

Subjonctif présent 

va M d) que je délie 

vi M 7i ç que tu délies 

va W y) qu' il délie 

va \o o> jjlsv que nous déliions 

va \\> yî te que vous déliiez 



va \û (o at 
vi >v»j ou v 



(') qu' ils délient. 



( l ) Gomme on le voit les terminaisons du présent du subjonctif sont 
presque semblables à celles du présent de l'indicatif. Les seules diffé- 
rences sont qu'au subjonctif: s et o se changent en tj et o>, I' e se sous- 
crit, et T u disparait. 
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Conjuguez de vive voix sur vi Xùo> : 

biktù je veux (avec va) >iy« je dis 

apésKû) je plais àos&o) je dois (avec vi) 

Sic&uco je dissipe, je dissous Tpwyw je mange, je ronge. 

g 47. Observations. L'infinitif ne s'emploie guère aujourd' 
hui dans la langue élevée que comme sujet d'une proposi- 
tion; quand il est en français complément d'une proposition 
principale on le remplace en grec par le subjonctif, même 
lorsque le sujet est commun aux deux verbes; ex.: je veux 
délier se traduit, (comme dans la phrase française, je veux 
que tu délies) par: O&w vx Mu, mot à mot, je veux que je délie, 

g 48. Lorsque l'infinitif français peut se traduire par l'in- 
dicatif, le grec emploie ce dernier mode précédé de la con- 
jonction on; ex.: elle pense être plus grande que sa sœur 
(tournez: elle pense qu'elle est). Noju^ei on sïvat iLiyoLlinépot. 
T/j; à&Açr,; ty,; ; tu crois délier (tournez: que tu délies), ™- 

Exercices écrits* — Vocabulaire. 



Y) XTlJAia 


le déshonneur 


r.oia. qui? ffëm.J quelle? 


r\ atejyjivY) 


la honte 


yj ôwota (') qui (fèm.) laquelle 


YJ §V<rAOkiaL 


la difficulté 


àpjraia ancienne 


r\ iGTOpia 


l'histoire 


yv<opi£o> je connais, je sais 


V) £<«>'/) 


la vie 


vojuÇco je pense (avec ort) 


y) Zwy; 


Zoé 


7vaoày<i> je produis 


'h TmyT) 


la source 


ûttoxoùg) j'obéis 


r\ <ju(x6o^7) 


le conseil 


çeùyd) je fuis, j'évite 


7) ÇM&Y) 


la bouteille 


xpérai il faut (at'ec va) 


Y) iu^YJ 


lame 


y\ ou /Wu.y 


Y) (XêXeTY) 


l'étude 


o;xû>ç pourtant, cependant ^adr. ) 


IvavTta 


opposée 


TwivTors toujours fadv.J 


wpata 


belle 


xoXkxuç souvent fadv.J. 



(*) *H &xoia employé comme simple relatif est moins élevé que la 
forme classique tj. 
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Version IL 

C H (piXîa elvat àp£TY). — C H aoçia tyj; àp^ataç £7co}fYÎ;. — 'H 4 ao'j- 
gixy) dtaXu£t tocç 175; s^Ç jz.£ptj/.vaç. — 6Aeiç tyjv çix^iqv, vj ottoîoc 

eïvai £7U* £X£lV7)Ç T7}; [MXpXÇ TpaWftÇYlÇ î 'H £7?l6'J[S,£a T7)Ç à 4 0£T7ÎÇ 

Jvat ipiTT t ' iXk' 7) £TCt6'j«ua tt<: So£y)ç $èv Jvai àpsTr,, xal rcoX^x- 
xiç ttapayu [x.£pi[/.vaç, al orcoiat rpûyouv ty;v xap&av. — 'H (/.oiktixy; 
àpeaxu ty} Ô£ta (OU £tç tyjv Ô£tav) £X£Îvy)ç tyîç xopYjç. — f H [Likitri 
tyjç <ro<pîaç Jvai y) TCpcorn £^i(TT7)pL7) , r,v opérai va »xavOxv(i)pL£v rcxv- 
tote. — Soçix, ?cp£7:£t va XfiyTjç tcxvtote T7jv à>.7)6uav. — C H àXYj- 
Ô£ta àpéaxu 7txvtot£ tv) xa^vi xap&x (ou £tç T7jv xatàjv xapSiav). 

'0<p£ÎXopL£V Va 6au(JL0cC(i)[i.£V T7)V àp£TY)V. '0<p£{>>£T£ Va ypXÇY)T£ 

tîxvtot£ iwtCToXàç £iç tyjv xaV/jv 8aav tyjç Soçîaç. 

Thème II. 

Nous admirons la sagesse, la vérité, la véritable amitié; 
mais nous fuyons le vice qui amène (produit) la honte et le 
déshonneur. — Nous admirons la renommée et la sagesse 
de la muse. — La racine de la science est amère. — Les dif- 
ficultés de la langue grecque sont grandes. — Tu dois obéir 
aux conseils de l'amitié et fuir le vice et surtout (*po rcxv- 
twv) la paresse source de tous les vices. — Les grands cœurs 
admirent les grandes vertus. — Les grandes vertus plaisent 
à une grande âme. — Le cœur de l'homme (yj iv6p<07:tvY}) a 
besoin d'amitié. — La bonne musique et la véritable amitié 
dissipent les soucis de la vie. 

Conversation. 

Etç woiav ypà<p£t 7) Z(OY) ; Etç Troiav atriav ocps&a tyîv $6- 
NoiwÇg) ôti ypàçu £tç tyîv Soçtav £av, ty)v ottomcv ejr si ; 

•î) a; ty)v 8£tav ttjç Soçiaç. 'Oçe&ei ty}v So^av, r,v ev^i, tic 
'ExeivYj y) Soçia £tv£ à£îa (digne) àpvjxtav <pY)|j.Y}v. 

<p (kioiç xal •pHùpi^u va ypaç? rv<opi^£T£ tyjv l<nropiav tyjç irco- 
opataç im<rro^xç. ^yk £X£ivyk ; 
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"O^i, (jLavÔàvci) ( x ) ttîv [/.O'jcrucyjv, r, 
6-ota àpe^xÊi et; âXa; (toutes) 
Ta; xopaç, iXkk Sèv [jwcvôàvci) 
T7)v LaTOpiav. 

"II tç-opta o(A(i>; £tv« (ùpaîa E^içr, [/.?). 



Ilota £tvi ixetvY) 7) *6p7) ; 
Elvat r, ào^X-pY) tyj; Zg)Y)ç /«ai 

TT,Ç Soçiaç, TÛV Ô7U0lG>V 7) 
Otia XfiyU 7WCVT0T£ T7}V àX"/}- 

Ouav. 



Nominatif 
Génitif 
Datif 
Accusatif 



tou du toO 
tô au TÛ 
tov le tô 



Pluriel 

Masculin Neutre 

ol les 
to>v des 
toi; aux 
toùç les 



Ta les 

tûv des 

toïç aux 

Ta les. 



TROISIÈME LEÇON 

DEUXIÈME DÉCLINAISON 

La forme masculine et la forme neutre de l'article se 

déclinent ainsi: 

Singulier 

Masculin Neutre 

ô le to le ou la 

du ou de la 
au ou à la 
le ou la 

§ 49. Observations I. Comme on le voit les génitifs et datifs des deux 
nombres ont une forme commune au masculin et au neutre. 
II. La forme du génitif pluriel est commune aux trois genres. 

g 50. La deuxième déclinaison renferme des noms mas- 
culins et féminins en o; et des noms neutres en ov. Le gé- 
nitif est en ou. 

Les noms masculins et féminins se déclinent comme l'ar- 
ticle masculin, à l'exception du nominatif singulier qui 
est en oç et du vocatif qui est en s; et les noms neutres 
comme l'article neutre, à l'exception du nominatif, du vo- 
catif et de l'accusatif singulier, qui sont en ov. 

Noms masculins en oç: 





Singulier 




Pluriel 




Nom. 


6 ào*£>.<po; 


le frère 


oi iSeXepot les 


frères 


Voc. 


àoU^ft 


frère 


àSeXcpot 


frères 


Gén. 


TOI» ao£A<po'j 


du frère 


tôv àSsXçùW des 


frères 


Dat. 


t$ iSsX<p(j> 


au frère 


toiç àSeXçoïç aux 


frères 


Ace. 


tov ào^Xçov 


le frère 


touç a$£>.<poùç les 


frères. 


(■) r 


apprends. 
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DU 












IVoms fémlnlos en oç: 










Singulier 




Pluriel 




Nom. 




ôSo; 


la route 


x». ôSot 


les 


routes 


Voc. 




oSè 


route 


6$oi 




routes 


Gén. 


TV}; 


0001» 


de la route 


T(0V ôoôv 


des 


routes 


Dat. 


TY) 


ôoô 

t 


à la route 


txÏç oSotç 


aux 


routes 


Ace. 


T7)V 


oXov 


la route 


TXÇ OOOU; 


les 


routes 



Nomi neutre» en ov: 

Singulier Pluriel 

le présent tx Sûpx les présents 

présent $<apx présents 

du présent tûv $<àp<i>v des présents 

au présent toi; &<àpoi; aux présents 

le présent tx Sôpx les présents. 

g 51 . Remarque. Les noms neutres de toutes les déclinai- 
sons ont à tous les nombres les trois cas directs (') sembla- 
bles, et au pluriel ces trois cas sont toujours terminés en a 

Exercices oraux* 

Déclinez de vive voix d° sur âSeXcpéç: 



Nom. 


TO 


$«5pov 


Voc. 




$ûpov 


Gén. 


TOU 


ÔOipOJ 


Dat. 


TÔ 

i 


Où)p(0 


Àcc. 


TO 


Sûpov 



V0[/.0Ç 

6 Oxvxto 
6 xypoç 



7) jxtOoSo; 

7) 7Cp6o$OÇ 

7} Sposoç 



T0 



ô SevS 



POV 



to £uXov 



la loi 
la mort 

le champ 

la méthode 
le progrès 
la rosée 

1' arbre 
le bois 



6 XoOXoç T esclave, le serviteur 
6 viXioc le soleil 

ô Mxo; le loup. 

2° sur 68ôç: 

y) x^eXo; la vigne 
y) TCxp8évoç la vierge 
7] v6<ro; la maladie. 

3° sur Sû)pov: 

to ^ov T animal 
to poSov la rose 



tô e'pyov T ouvrage, l'œuvre to f/iTpov la mesure, le mètre. 

( ' ) Nominatif, vocatif et accusatif. 
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§ 52. Adjectifs et participes. La déclinaison de l'adjectif 
et du participe ne présente aucune forme étrangère à la 
déclinaison du substantif. On la divise en trois classes : pa- 
risyllabiques, imparisyllabiques et mixtes. Nous ne parlerons 
ici que de la première classe, nous réservant de parler des 
deux autres après avoir vu la troisième déclinaison. 

§ 53. Adjectifs parisyllabiques. Il y en a de trois espèces 
si on les considère par rapport à la déclinaison. 

La première espèce a le nominatif masculin en o; f le fé- 
minin en yî et le neutre en ov, comme xaXo;, xaXfj, xa^ov, 
bon. Ils se déclinent comme iSsXçoç, xs^aXif), Sôpov. 

La deuxième espèce a le masculin et le féminin en o;, le 
neutre en ov, comme -oauyo;, o;, ov tranquille. Les modèles 
sont encore à$£>^o; et Sôpov. 

La troisième espèce a le féminin en a, comme (xtxpo;, f/.t- 
xpi, (jLtxpov, petit. On les décline comme à$&\f6ç, çtXta, 80- 
pov. Ce sont généralement les adjectifs dont la terminaison 
est précédée de ê, t, p ou po. 

Singulier 

M. F. N. M. F. N. M. F. N. 

Nom. xaX 6; rj ov viaujr o; o; ôv puxp 6; à ov 

VOC TLOLk i 7) OV VlO^X £ 6 OV (Atxp £ à OV 

Gén. xaX ou tjç ou "h^X ou ou ou l* vx P °^ ** °^ 

Dat. TLOLk Ô 7) Ô ^^X ^ ^ V f* 1 *? $ ? $ 

Ace. xaX ov yjv ov. "fl^X ov ov ov ' F 100 ? ^ v * v ^ v * 

Pluriel 



CL 

I 

a 



Nom. xaX ot at à "fi^X 0l 0l a {"*? °* a * 

Voc xaX o£ at a Tiaujr ot 01 a f«xp ot at 

Gén. xaX ôv ôv ôv tj^x cov wv wv i awt P ^ v ** v ^ v 

Dat. xaX ot; aï; ot; r,<xu£ ot; ot; ot; pixp ot; ai; ot; 

Acc. xaX ou; à; a. Y)au^ ou; ou; a('). pttxp ou; à; à. 

(') "Bffux a > accent remonte à l'antépénultième. 
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§ 54. Accentuation. Les adjectifs parisyllabiques suivent les règles 
générales de l'accentuation des substantifs sur lesquels ils se déclinent 
(voy. §§ 39 et 44) ; mais au génitif pluriel féminin l'accent se maintient 
sur la même syllabe qu'au génitif masculin, comme: 61 a^toc, al à£tai, 
tiov âÇûtiv, fém. tô5v âÇiuv et non âÇiîov. Excepté dans quelques adjectifs 
employés très -fréquemment comme substantifs, tels que xupioc, ta, tov 
((|ui a autorité), maître, monsieur, madame, t<5v xupîo>v des messieurs, 
tôjv xupiôâv des dames. 

Exercices or aux. 







Déclinez sur: 




xaXoç: 




yldu^o;: 




xoxoç, y), ov 


mauvais 


iOavaxoç, o;, ov 


immortel 


*£VOÇ, 7), OV 


vide 


aSucoç, oç, ov 


injuste 


Xeuxoç, y), 6v 


blanc 


êvSo^oç, oç, ov 
(/.ucpoç: 


illustre 




&>caio;, a, ov juste 





Upoç, a, ov sacre 
ivayxaïoç, a, ov nécessaire. 

"Voix passive et moyenne. 

Indicatif présent 



Subjonctif présent 



Xù {A0CI 



Xù £ sai 



Xu & TOtl 



je suis délié 
je me délie 

tu es délié 
tu te délies 

il est délié 
il se délie 



va Xu 



0) J/.0CI 



va Xu Y) Gai 



va X'j 



•j Y) rai 



' û i nou s sommes déliés 
Auo.u&9a{ va Xv a> u.£8a 

nous nous délions 



Xu £ aÔ£ 



vous êtes déliés 



vous vous déliez 



XùovTaiî . 



ils sont déliés 



ils se délient. 



va Xtî >) oht 



va Xù a) vrai 



que je sois 
que je me délie 

que tu sois délié 
que tu te délies 

qu'il soit délié 
qu'il se délie 

que nous soyons déliés 
que nous nous déliions 

que vous soyez déliés 
que vous vous déliiez 

qu'ils soient déliés 
qu'ils se délient. 
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§ 55. Les troisièmes personnes des deux nombres sont 
communes aux deux genres, ainsi Wstoci signifie il est délié 
ou elle est déliée. 

g 56. Verbes déponents. La langue grecque a un grand 
nombre de verbes qui ont la forme passive, mais qui s'em- 
ploient activement, comme hiyo^on je reçois; ou dans un sens 
neutre, comme cahotai, je parais. 

Exercices oraux* 

Conjuguez de vive voix au présent de Vindicatif et du subjonctif 

sur Xûopat, Xua>[/,at : 

ÔaujjLà^o^ai (de 6aup«Ça>) je suis admiré, ou je m'admire 
xoXajcsoojxai (de xoXaxgou) je suis flatté, ou je me flatte 
{jut^uai je combats. dtaroxpivojAai je réponds. 

Exercices écrite. — Vocabulaire. 



6 'AXeÇavopoç 




Alexandre 


o cùpavoç 


le ciel 


6 ave<J/ibç 


le 


neveu 


6 ocpOaXpbç 


r œil 


6 avOpomoç ( l ) 


i« 


homme 


6 IlauXoç 


Paul 


6 octtoctoXoç 


i> 


apôtre 


ô Ilirpoç 


Pierre 


6 Iicaivoç 


la 


louange, l'éloge 


6 ulbç 


le fils 


6 6e?oç 


i> 


oncle 


ô ytpiŒTiavbç 


le chrétien 


6 0ebç 




Dieu 


6 Xpicrroç 


le Christ 


6 xaprcbc; 


le 


fruit 


to fiaaiXetGv 


le royaume 


o vabç 


le 


temple 


7} (piXoffocpia 


la philosophie 


TO fh6Xiov 


le 


livre 


ÈOviXOÇ, 7|, bv 


national 


to Sixaeov 


le 


droit 


xatvoç, T|, bv 


nouveau 


(lyroy Sixatov) 


•> 


ai raison 


ueYaXoç( 2 ) r\ ov 


grand 


to iraiStov 


i» 


enfant 


<ppôvt|ioç, o<;, ov( 3 ) 


sage, prudent 


TO 7CaV£7CtaT7|{XtOV 


i» 


université» 


â)pacoç, a, ov 


beau 



( z ) Le mot avftpurtco; ne désigne point l'homme par opposition à la 
femme, comme le mot avrjp, mais il a un sens plus générique et veut dire 
membre du genre humain, voilà pourquoi le féminin tj avOpomoç signi- 
fie : la femme. 

( 2 ) Dans la langue élevée cet adjectif fait au nomin. sing. (xéya;, pe- 
fàXir}, {Asya, et à l'accusatif sing.: ^iyav, {AsyàX7|v, péya. 

( 3 ) Le masculin et le neutre des adjectifs dont nous avons déjà vu le 
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a! 'Aôijvai 

• » • * 

•*) avtyia 

*n T 7 ) 

7j BcxaiocrûvY} 

7j exxX^aîa 

7| cpyaatx 

7| OcoXoy(a 

>l laTptxvi 

•îj Kuptaxirj 

7j Maxcoovta. 

7J VOfXlXTj 

vj tcpu>?euouffa 
^ <xxoX^ 

7COT£ 

TtCk 

a7i(xepov 



Athènes 


avaytwiMrxw 


je lis 


a nièce 


ava*auo(A,ae 


je me repose 


a terre 


àpjj-éÇw 


je conviens 


le testament 


cpYaÇojxac 


je travaille 


la justice 


p.€Ta/eipîÇojxat 


j' emploie, je 
[me sers 


l' église 


6(Aoiâ(u> 


je ressemble 


le travail 


ovo|xàÇu> 


je nomme 


a théologie 


ax6jA7j 


encore 


la médecine 


av xat 


quoique 


e dimanche 


8tà 


/ accusatif /pour 


a Macédoine 


fciort 


parce que, car 


e blâme, le reproche Xoticbv 


donc 


ie droit (science) 


jxàXiGTa 


certainement, 
[oui 


la capitale 


jx6vov 


seulement 


1* école, la faculté 






jamais 


<&< 


comme 


comment 




(génitif) par 



aujourd'hui. 



Version III. 



'O IlÉTpoç xat 6 IlaOXo; IpyàÇovTat 7uàvT0T£ xat Xev àvara'jov- 
Tai tcoté. — 'H Kuptaxy) sivai Upa "Of/ipa Xià tqù; XpujTtavou;' al 
àXXai 7î(JL£pat eïvat Tjf/ipai épyaataç. — 'Avayivcôaxa) tyjv upatav Igto- 
pîav 'AXeEavbpou toO* MeyàXou tyî; Maxs$ovtaç. — *H Katv-y) Aia6v)X7) 
stvai $<5pov tou 06ou. — rierpÊ stcat [/.syxXo; repérai Xoireov va riaat xat 
çpovtao;. — Ol avOpcoreoi $àv Wo'jv reavTOTE 5Xaç tocç o\><ncoXtaç. — c O 
0so; eîvat xupto; tou oùpavou xat t>5ç y7)ç. — 0éX<o va •rçffai Stxaioç, 
o\6ti Y) XtxatoauvY) Etvat àpsTY), 7) ôreota ap|/.o£si toïç [/.syàXotç xai evXo- 
£otç àvOpwreotç (ou etç toÙç (/.syxXou; xat év^o^ov; àvOpûreouç). — 'H 
KaivJî Aia07)X7) àvaytv<oGX£Tat 6ç' oXa>v tôv xaXôv Xpuroavûv. — 
*H [/.êXér/j toO riauXo'j 6tvat àÇta Iresivo';, aXX* vj ôxvvipia tou Ile- 
féminin dans les exercices précédents sont: ayioc, a, ov ald^pà;, à, oV 
âXiiOivéç, V|, ov aXXo;, tj, ov àÇtoç, a, ov cxeîvoç, tj, ov éXXvjvtxéc, V[, ov. 
oXoç, 7|, ov ôicotoç, a, ov oç, >j, o m 7Coîbç, oc, ov mxpé;, à, oV rcpÛToç, yj, 

OV ffXÀTjpOÇ, à, OV. 
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Tpou slvoti iSjixL (xo(xç7)ç. — Ol vaoi tôv Xpumavôv ôvojxà^ovTai lx- 
xta)GÎai. — 'Exfiïva tol rai&a àv xai^[uxpà eïvai ojxw; (ppovtjxa. — 
Ta £ûa $kv ex°' jV J ^ ,J X^ V " *^' ° *vôp<i>7roç ?££i <j>vvjf)v, vj ôrcoia 

ÔfAOlà&t T<j) 0£Ô (OU |A£ TOV 0£Ov). 'Exfiïva Ta TCaiSta [JL£TaYJl- 

piÇovTat Ta Ptê^ia tôv Iw t<mrîp.ûv , Ta; orotaç [AavOàvouciv . — '0 
vftioç çatviTai va £ivai 6 Jç8a\u.oç toO oupavoO, w; gïvai 6 ooOaA- 
pôc tyîç -pç. 

Thème III. 

Je me flatte d'être digne de l'amitié des hommes justes. 

— J'obéis aux lois justes ou injustes. — Le sort paraît sou- 
vent injuste et cruel aux grands hommes. — Les têtes vi- 
des ne sont jamais tranquilles. — La vie est amère aux 
hommes qui ne connaissent pas la vertu et qui n'ont pas 
de vrais amis. — Le royaume hellénique est petit mais glo- 
rieux (illustre;. — Saint Pierre est le premier des apôtres 
du Christ. — Les arbres produisent des fruits. — Je crois 
que les fruits de cet arbre sont bons. — Le soleil donne la 
vie à la terre. — Un bon arbre donne de bons fruits, com- 
me un mauvais arbre donne de mauvais fruits; l'homme 
juste ressemble au bon arbre et produit de bonnes œuvres. 

— La vertu est un don de Dieu et l'amitié un don de la sa- 
gesse. — Des hommes croient encore aujourd'hui que le so- 
leil est un dieu. — Nous admirons l'histoire et la gloire im- 
mortelle d'Alexandre le Grand de Macédoine. — Athènes est 
la capitale du royaume hellénique. 

Conversation. 

rWoiÇsTE TTjv TCp&muo'JTav toO Mà^iGTa, Xioti, d>ç >iyo'jv ('), ai 

é^TjvixoO BxcjiXeio'j; 'AS^vat £ivat upaïai. 

Oyi, YvopiÇû) [xévov 5ti ovo;j.x- Etç îïoiov ypàçet 6 IléTpo; ; 

^STai 'Afàivai.. No{/.i£a> Ôti ypàçsi tiç tov 6eTov 

V E](£T6 Toù^à^icTov (du moins) lx£ivou toO (/.ixpou ?:aiXio'j . 

i7rt8'ju.{av và.Trjv yv<opt£y)T£; nû;ovo|xà££Taiovlo;ToOà$$^poO ; 

(') Us disent = on jiit. 
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'0 utoç tou à$eXf ou ôvo[ià£eTai Ilotaç ayokkç tjii to *E6vixov 
àvsj/toç. riav£xi<rT7jpov tôv 'ABï)- 

Kat 7TG>ç ôvo[i.à^£Tai r t xop?) T7jç vôv ; 

'H xopv) ty^c à$£>.ç9); >iy£Tat tyîç çiXo<io<p£aç, ttk vouixyîç 

àv£<kà. xal rîîç îaTpix7iç. 






Tapa; 
Tajxia 


le 


caissier 


TOU 


Tafuou 






T& 


Tajxia 






TOV 


Tajuav 







QUATRIÈME LEÇON 
Nome masculins de la 1™ déclinaison. 

§ 57. La déclinaison des noms masculins en t,$ et en aç 
ne diffère de celle des féminins que par le ç du nominatif 
et par la terminaison ou du génitif singulier. Au vocatif, 
le ç final du nomatif se retranche et Y r\ de la plupart des 
noms en nç se change en a bref. 

Singulier 

Nominatif 6 Sixas-rin; le juge 
Vocatif àucacTà 

Génitif tou Sixacrrou 

Datif tû $uca<rrYi 

ÀCCUSatif TOV &lXa<TT7JV 

Le pluriel se décline comme celui de x£<paV/; : ol Sixadrai, 
ot Tapât etc. 

g 58. Les noms en — no;, — 7mç, les noms de peuple et 
les composés qui se terminent par — to{&oç, — toJAt); — fii- 
Tpioç — ^iTpY)ç, — <ôv7)ç et — ap^Tjç (dérivés des verbes Tpiêo) je 
frotte, 7w(oXc5 je vends, (A£Tpû je mesure, XaTp£uw j'adore, <ôvou- 
k aai j'achète, je marchande, àp^o je commande) ont, comme 
le modèle précédent (Xixa<iTr)ç,) le vocatif en a bref: ttoWty)?, 
Tro^ïTa, citoyen; x'jvctarqç xuvôxa, impudent; 2xu9tk, SxuOa 
Scythe ; Ui^trnç nép<ra Persan ; 7rai)oTp{&Qç rcat&oTpiëa maître 
d'exercices ; pîëXioTucaXYjç (3ië*io7wû>>a libraire ; y£<Dj/iTp7)ç y£<i>|/i- 
Tpa^ géomètre; £tSw>.o>.iTp7)ç £$<o>,o>.àTpa idolâtre; T£>xôv7)ç t£- 
>,ôva directeur de douane; ^xrpiipyr^ waTpiif^a patriarche. 
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Les autres noms en tqç ont leur vocatif en n et se décli- 
nent sur le modèle ci-dessous: 'AXxiëià&oç. 

g 59. Quelques noms en aç prennent le génitif dorique 
en a long, tels sont: ôpviOoôyjpaç oiseleur, les noms contra- 
ctes: Boppaç aquilon et quelques noms propres surtout étran- 
gers: 'Awtëaç Annibal, SuXXaç Sylla. 



Singulier 

Nom. 6 'AXxiêtà&Tiç Alcibiade 

Voc. 'AXxtêiiS-o 

Gén . tou 'AXxtêiàXou 

Dat. tô 'AXxiêizSr) 

Ace. TOV 'AXxiëidt&rçv 



ô opvtOoO/jpaç l'oiseleur 

opviOoOrjpa 
tou opvt8o8yîpa 
tû opviOodrïpa 
tov ôpviOoÔTjpav. 



Exercice» oraux. 

Déclinez sur: 



8txa<JT7)$ : 

ô KokiTnç le citoyen 

6 àpoTTj; le laboureur 

6 [/.a8nT7)ç 1' élève 
6 cTpocTMonriç le soldat 

' AXxtêtàSTj; : 
ô 'ApiorttôiQç Aristide 
ô àpi^vYjç l'araignée 
6 EùpiTCt&y); Euripide 
6 'AXeÇidcilfoç Alexiade 



TOtfuaç : 
ô 'Av&peaç André 
6 vsavta; le jeune homme 
6 xT7)|/.aTiaç le propriétaire 
6 xo/Xtaç le limaçon. 

opvt6o87}paç: 
ô xarpaXoia; le parricide 
6 ©copia; Thomas 

6 TCawaç le pape 

ô 'Iou&xç Judas. 



Adjectlfa démonstratif». 

g 60. Il n'y a pas en grec, comme en français, une forme 
particulière pour l'adjectif démonstratif et le pronom dé- 
monstratif ; mais lorsque l'adjectif n'est pas suivi d'un nom 
il devient pronom tout en gardant la même forme; ex.: 

j' ai vendu ce cheval iizixykriacL tovror tov ïtctcov 
je préfère celui-ci 7rpoTi|x.G> rovtor. 
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g 61. L'adjectif démonstratif se construit en grec avec 
l'article; ex.: outoç 6 àv8pG>7uoç cet homme. 

g 62 . Les adjectifs démonstratifs sont outoç ce, celui-ci et 
Ixêîvo; ce, celui-là. Le premier désigne les objets présents ou 
voisins; le second les objets absents ou éloignés. 

Singulier 





M. 


F. 


N. 


M. 


F. 


N. 


N. 


OUTOÇ 


OCUTY) 


TOUTO 


ix£Îvoç 


|X£IV7) 


lx£ÎVO 


G. 


TOUTOU 


TOCUT/JÇ 


TOUTOU 


ix£tVOU 


êxêivtj; 


£*X£tVOU 


D. 


TOUT<i> 

■ 


Taùnp 


TOUT(p 


êx£tv(p 


|X£IVY) 


èxavu 


A. 


TOUTOV 


TaUT7)V 


TOUTO 


IX£ÏVOV 

Pluriel 


âX£lV7)V 


£X£ÏVO. 


N. 


OUTOl 


aurai 


TOCUTOC 


lx£ïvoi 


Ixtfvai 


êx£ïva 



G. TOUTCOV TOUT<OV TOUTG>V 
D. TOUTOtÇ TaUTatÇ TOUTOtÇ 

A. toùtouç TauTaç Taura 



£X£lV<i)V èxUV(i)V lx£lVO)V 

éxÊivotç âxuvaiç ix£tvotç 
Ixsivouç lx£tvaç éx£?va. 



Remarque. L'adjectif outoç prend l'esprit rude ou le t 
partout où l'article prend l'esprit rude ou le t. 

Il prend la diphthongue ou quand l'article a un o ou un ù> 
et la diphthongue au à tous les autres cas. Voilà pourquoi le 
génitif pluriel est toutwv pour les trois genres. Voilà pour- 
quoi aussi le nominatif et l'accusatif neutres sont Taura, 
quoique tout le reste du neutre prenne ou. 

g 63. Dans la langue commune on emploie au lieu de 
outoç, c. à-d. avec la signification de ce, cette, l'adjectif aÙToç, 
ocùt/;, aÙTo qui se traduit dans la langue élevée par il, lui- 
même; elle, elle-même; cela même. 

L'adjectif auToç se décline en entier sur xaXoç, excepté 
qu'il n'a pas de v au neutre. 

g 64. L'adjectif aÙToç qui se construit toujours avec l'ar- 
ticle change de signification selon la place de cet article. 
Quand l'article précède le substantif, aÙTÔç se traduit par le 
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mot même; ex.: Le roi même auiroç ô (ïaGtXeu;, ou 6 (3a<uXeù<; 
ttiroç. Quand l'article précède ocùtoç, ô ocutoç signifie le même-, 
ex.: Le même roi ô aÙToç ftaoïXtoç. 

g 65. Les particules adversatives piv, $1, d Ja véWfcf, mais, 
joignent des phrases mises en opposition: Tov eïSoc piiv, Sàv 
tov iyvwpKja &e, je Pat vu à la vérité, mais je ne l'ai pas connu. 
'O (jLÉv, ô 8è se traduisent par l'un, l'autre; celui-ci, celui-là. 
La particule Si employée seule marque une opposition moins 
forte que iXki, et se traduit selon la phrase par : mais, 
et, or. 

VERBES. 

Impératif 
Actif Passif et moyen 

Îsois délié 
délie -toi 

,,,. „, - ( soyez déliés 

\6 êts déliez Xu £<j(te { ,,;. 

( déliez -vous. 

g 66. Il y a trois manières de rendre en grec le pronom 
indéfini on. 

I. Si le verbe qui suit on est actif, on peut le tourner 
par le passif; ex.: On aime la vertu, tournez, la vertu est 

aimée, 7) àpeTT) àyowcocTat. 

II. On peut mettre le verbe qui suit on à la troisième 
du pluriel, ce qu'il faut toujours faire, quand ce verbe est 
déponent ou neutre; ex.: On aime la vertu, àya7rô<n tov ipe- 
ttqv (sous-entendu ol àvOpcoxot). Souvent on imite les méchants, 
(pj^vàxiç fAijzoïîvTai tooç xaxouç (le verbe f/.i(/.ouf/.at est dépo- 
nent). On va, ûicàyoudi, (u7ray<i> est neutre). 

III. On rend enfin on par ti;; ex.: Quand on est en 
convalescence, on sent la faim, otocv tiç rivât eîç àvàppoxrtv 

rceiva. 

On dtï, peut par conséquent se traduire: >iy£Toti, >iyou<ji, 
>iyei tiç. 
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Exercice* 


écrite* - 


— Vocabulaire* 


6 Socaanrjç 


le 


juge 


ô vaunoç 


le 


matelot 


Ô ÏC017)T7)Ç 


le 


poète 


6 Û7C0XpiTTlÇ 


i> 


acteur, l'hypocrite 


7] aoixia 


i> 


injustice 


7) avorta 


i> 


iniquité 


Yî aviyy) 


i? 


aurore 


7) aùX7j 


la 


cour 


7î ypaçT) 


i> 


écriture 


7) £tp7)V7), EîpTJVTJ 


la 


paix, Irène 


7} âmfiiXsia 


la 


vigilance, l'application 


ô émoxOTCOç 


19 


évêque 


ô Oopuëoç 


le 


bruit, le tumulte 


xaOapoç, à, 6v 




pur 


xaOo^ixoç, 7;, 6v 




universel, catholique 


ô xtvouvoç 


le 


danger 


Xapwupoç, à, 6v 




brillant, magnifique 


oXêtoç, a, ov 




heureux 


SfAOtoç, a, ov 




semblable 


t&ougio;, a, ov 




riche 


6 wofoj/.oç 


la 


guerre 


WTCO^OÇ, 7), OV 




pauvre 


CTÎJJLÊplVOÇ, 7), OV 




moderne, d'aujourd'hui 


7) OueX^a 


la 


tempête 


7î \u7C7) 


le 


chagrin 


7) fJL&iaaa 


i> 


abeille 


7) VIX7J 


la 


victoire 


75 7rp0T£pa(a 


la 


veille 


7) p<ô|/.7), 'PwpLTJ 


la 


force, Rome 


7) <IX7)V7) 


la 


scène, la tente 


7} IÇLfQL 


la 


joie 


6 àpTOÇ 


le 
36 


pain 



GREC MODERNE 



o ptoç(') 

Seùrepoç, a, ov 
Spapiarixoç, y), 6v 
ôxvTipoç, à, 6v 
çtXorcovoç, oç, ov 

o (fikoç 

to çuX>.ov 

TO ÇUTOV 
(3affl>»£Ù<i> 

U7CO(X.évCi> 

(«Ta prépos 
u7cèp prépos 



I 



la vie 

second 

dramatique 

paresseux 

laborieux 
T ami 
la feuille 
la plante 
je règne 
je suis gouverné 
je reçois, j'accepte 
je supporte 
je blâme 
(génitif) avec 
(accusatif) après 
(génitif) pour, en faveur de 
(accusatif) au-dessus, au delà. 



Version IV. 

Ol GTOOCTlÛTai TOUÇ TOU XO>i|Z.OU XIV&UVOUÇ Û7CO[/ivOU<TtV . AÉ£Ê- 

côê ri tg>v çftcov Sôpa. — f O ©eoç &5ta toiç àvOpcûTrotç tov àpTOv, 
tocç àjjLTC&ouç xai touç tûv Sev&pcov xapwouç. — Al ttjç AûX7}ç eopTal 
£iv£ ^apwrpai. — $£uy£T£ tov ôxvopiav, Sioti aùrrî etve y) 7wY)-pî oXov 
tûv xaxiôv. — 'O tôv iv0pd)7TG)v ptoç sïvai S[xoio; toÏç tôv SevSpwv 
çuXXoiç. — Ol $ouXoi 8èv avai Û7T£p touç xupiouç. — Ai [xAiroai uwo 
Pa<JiWff<nr)ç (îafftXeoovTai. — 6au[£aÇo[/.£v ttjv (jlév tou tcovotou $o£av 
tt)v Sa tou àypOTOu stpyjvTjv, xai tyjv tou <rrpaTi<i>TOu vtxyjv. — 'O 

\AX&£li$Y)Ç Jvai 6 TCpÔTOÇ ÛTCOXptTYJÇ T7)Ç a7)[X,EpiV7)Ç 6X\Y)VIX7ÎÇ OXY)- 

v9)ç. — ^FeyojXÊV ttjv tou Xixaorou ivofjuav, tyjv tou (AaOïQTOu Ôxvyj- 
pîav xai Taç tôv xo^itûv àSixiaç. — 'H çtîjjiyî toutou tou tcoiyitou 



(') Le mot f)toç diffère de Çwtj en ce qa* il s'emploie principalement en 
parlant de l'homme et relativement à la durée, Aristote définit le pre- 
mier: XoyixTj (an}. 
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xal v\ $o£a èxeîvou tou crpaTwoTOu eïvai àôàvaTOt. — Eipt7C$Y), £i<iai 
ô 7rp<5TOç tôv Spa^aTixôv ttoiyïtûv . — Mà^ou urcèp tyî; çiXiaç xal 
à^Y)0£iaç. 

Thème IV. 

Il admire la gloire des poètes, la paix des laboureurs, 
les victoires des soldats. — La vigilance de l'oiseleur est 
grande, mais nécessaire. — Combattez pour (en faveur de) la 
justice. — Euripide, tu es un grand poète dramatique, car 
tu connais le cœur humain. — Aristide, nous admirons la 
vertu du juste qui te ressemble. — L'aurore, dit la Sainte 
Écriture, dissipe les chagrins de la veille et donne la rosée 
à la plante et la joie au cœur pur. — Je blâme la honte de 
la paresse, mais j'admire la vertu du travail (avec piv, Ss). 

— Nous ne nous flattons pas d'être justes comme Aristide. 

— On dit que l'araignée est laborieuse. — L'évêque de Rome 
se nomme le pape, il est comme la tête de l'église ca- 
tholique. 

Conversation. 



Ae^eaai toc tûv çtXcav Sûpoc; 
MàXicrra, \Lfzk x a P*S- 

Et; tcoiouç àpjJLoÇouffiv ai ftutXkcu. 

tôv OaXaacàW, xai oi Oâpoêot 

tûv xo)i(/.a>v; 
Etç toùç vauTOt; xai sic touç 

GTpOCTKùTaÇ. 

Ilotai éopTal elvai Xafxjcpat ; 

Al T7]Ç AvXtJÇ. 

Tî (que) SràeTai ùtuo tou QêoO 

eîç toÙç àvôpcoxouç ; 
'0 àpTOç, al à{/.7CE\ot, xal oi t<5v 

SevSpwv xapwot. 



4>Êuy£ rcàvTOTe, ç&e, rfjv oxvyj- 

ptav xal ttjv xaxiav, iav 6£- 

^y)ç va yjdat oXêtoç. 
AutoI oi veavîai gïvai â$e\foi; 
MàXtara. — Kal rcôç ôvop.à£ov- 

Tat; 
'O jxev 7cpo>Toç ôvoj/.a£eTat Ile— 

Tpoç, ô $è Ssûrepoç IlaDXoç. 
f [Agv IlfiTpo; Jve ôxvTjpo;, 6 Se 

IlauXoç çtXowovoç. 
Outo; [/.ev 6 xropiaTÎaç eïvai tcXou- 

«yioç, ixÊïvoç Se ttvai wro^o;. 
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CINQUIÈME LEÇON 

I rc et II e Déclinaison. Noms et Adjectif» 

contractes* 

g 67. Lorsque le radical d'un mot se termine par une 
voyelle, il arrive souvent que les Grecs combinent cette 
voyelle avec celle qui commence la terminaison, de ma- 
nière à n'en former qu'une seule f voyelle longue ou diphthon- 
gue); cette combinaison s'appelle contraction. 

g 68. Dans la première déclinaison la contraction se 
fait dès le nominatif, et les terminaisons a, r), ou v5ç se dé- 
clinent régulièrement sur les modèles déjà donnés. Ainsi: 

'A8v)vaa 'AB-nvà Minerve se décline sur çt^ia 

(juxéa aux*?) figuier sur Kiycùri 

e Ep[/iaç c Ep|/.YK Hermès (voc'Eppii) sur oWgtyîç. 

g 69. Après la contraction, la deuxième déclinaison ne 
diffère dès modèles déjà vus, qu'au nominatif, au vocatif et 
à l'accusatif du singulier qui ont la diphtongue ou. La ter- 
minaison est longue à tous les cas. 

§ 70. Accentuation. Quand la première des voyelles qui se contractent 
est marquée d'un accent aigu, la contraction prend l'accent circonflexe. 
Dans tous les autres cas, l'accent ne se modifie que si l'allongement de la 
finale l'exige. 

Singulier 

N. 6 (tcXoo^-tcXouç La navigation 

G. TOU (7C>.60u)-TCX0U 
D. T$ (tt'Xo Cj>)— -3T*Xcr> 

A. tov (tc^oovJ-tcXouv 



N. ol (wX6oi)-t:Xoî 

V. (w>.6oi)-wXoï 

G. tôv (7cX6<i>v)-xX(5v 

D. toTç (rcX6oiç)-7çXotç 

A. TOUÇ (TCX60UÇ)-7UX0U$ 



Pluriel 



TO 


OGT 


(eov)-otîv L'os 




ÔCfT 


(eov)-ouv 


TOU 


OOT 


(£ou)-0'3 


TÔ 


Ôgt 


(éc^-û 


TO 


Ô<TT 


(eov)-oov 


TOC 


Ô<JT 


(éoc)-oc 




Ô<JT 


(ea)-oc 


TÛV 


OOT 


(eû)v)-ûv 


TOtÇ 


ÔdT 


(eoiç)-oïç 


TOC 


0<JT 


(éa)-oc. 
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§ 71. Les adjectifs en eoç, ea, eov se contractent en ou;, to, 
ouv, comme yj>ù<jêo;, ^puse?), £pu<j£ov, d'or, qui devient yj>u<jou;, 
^pu<rîî, jrpuffouv ; au singulier la contraction de ex se fait, 
non en y), mais en â long pour tous les adjectifs qui ont 
un p devant le groupe ea; ex.: àpyupeo;, àpyupéa, àpyupeov, 
d'argent = àpyupouç, àpyupx, àpyupouv. 

Singulier 



N. 


Xpw» 


où; 




ouv 


àpyup 


ou; 


a 


ouv 


V. 


/ 




^» 


•*• 


» / 




■^» 


-* 


XP U « 


SE 


•n 


ouv 


apyup 


SE 


a 


ouv 


G. 


XP uff 


-*• 

OU 


1QÇ 


00 


àpyup 


OU 




ou 


D. 


XP U « 


$ 


Xi 


$ 


apyup 


(0 

t 


a 

• 




A. 


XP uff 


ouv 


YJV 


ouv 

Pluriel 


àpyup 


ouv 


av 


ouv 


N. 


XP U « 


01 


al 


a 


àpyup 


oï 


ai 


a 


V. 


XP«« 


oï 


ai 


a 


àpyup 


oï 


aï 


•*• 

X 


G. 


XP U<J 


6)V 


<0V 


ôv 


àpyup 


<5v 


ôv 


<5v 


D. 


X pu<i 


oï; 


aï; 


OtÇ 


àpyup 


«M 

oi; 


aï; 


oï; 


A. 


XP y « 


ou; 


a; 


a 


àpyup 


ou; 







g 72. Les adjectifs en oo;, oa (oy)), oov se divisent en deux 
groupes : 

1° Ceux dans lesquels oo;, ox, oov se trouvent précé- 
dés d'un p; dans ce cas, l'adjectif ne subit de contraction 
à aucun de ses genres; ex.: nominatif àBpooc, àôpoa, àBpoov, 
serré, abondant, gén. à9poou, à9poa;, àOpoou etc. 

2° Ceux dans lesquels oo;, oa, oov se trouvent précédés 
d'une consonne autre qu'un p; dans ce cas, 1' a du radical 
se change en tj et l'adjectif se décline avec contraction, 
comme àwXoo;, xtcWy), xrcXoov simple. 

Singulier Pluriel 

N. QLTZk OUÇ 7) OUV OLTCk oï aï a 

V. xtcX ou 7î ou àwX oï aï a 

G. isnk ou tj; ou xtcX ôv ûv ûv 

D. àwX $ yi $ * w ^ oî< î a ^ °*5 

A. àrcX ouv 7}v ouv xtcX OUÇ XÇ X. 
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g 73. D'après la règle générale, les composés qui suivent 
cette déclinaison n'ont que deux terminaisons: euvoo;, euvoo;, 
euvoov bienveillant, devient eîivou;, e»*vou;,'euvouv. Au pluriel 
neutre, oa ne se contracte pas, et Ton dit euvoa. 

Singulier Pluriel 



N. 


euv 


OU; 


ouv 


euv 


01 


oa 


V. 


euv 


£ 


ouv 


euv 


01 


oa, 


G. 


euv 


OU 


ou 


euv 


<!>V 


<i>V 


D. 


V 

EUV 


<!> 


V 


euv 


OIÇ 


ot; 


A. 


£UV 


ouv 


ouv 


V 

euv 


ou; 


oa. 



Exercices oraux* 

Déclinez de vive voix: 
sur rcXou; : sur àrcXou; : 

6 vou; l'esprit Sitc^ou;, yî, ouv double 

6 pou; le cours, le courant rptTcXou;, 9j, ouv triple 

sur jtpuuouç : sur euvou; : 

^a>jtouç,7), ouv d'airain ô(/.6vou;,ou;,ouv unanime, qui est 

sur àpyupou; : [d'accord avec. 

7ropçupou;,a,ouv de pourpre eu^Xou;, ou;, ouv qui est d'une 

dt&Tîpou;, a, ouv de fer [navigation facile. 

VERBES. 

iVoriete de subjonctif. — Futur. 

g 74 . La voix active forme l'aoriste du subjonctif en interca- 
lant d entre le radical et la terminaison <i),Y);,etc., du présent 
du même mode. A la voix passive et moyenne, pour obtenir 
l'aoriste du subjonctif on change <o|/.at, y)<j<xi, en 9<5, ôvîç etc. 

g 75. La différence qui existe entre le présent du subjon- 
ctif et l'aoriste du même mode est que le présent marque un 
état, une action qui dure; l'aoriste, une action passagère ; ex.: 
Wk(ù va Xut); toc; &uo%o*£a; veut dire : je veux que tu prennes 
l'habitude de résoudre, je veux que tu résolves toujours, les dif- 
ficultés. Tandis que 8e*<i> va Mariç Taunrjv tyjv Su<yxo\tav signifie, 
je veux que tu résolves {maintenant, une fois) cette difficulté. 
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"kÛ (5 (i)[/.£V 
\6 G Y)T6 

OU 

\Û G O'JV 



Actif 

que je délie 



ou que je me 
[délie. 



Aoriste du subjonctif 

Passif et moyen 

Xu 8 ô que je sois délié, 

Xu 6 yjç 

\\> 8 ÔffcÊV 
Xu 8 7JT£ 

*Xu 8 ôgi 

ou 

"kxj 8 oOv. 



g 76. En ajoutant la particule 8à au présent et à l'ao- 
riste du subjonctif, on obtient le futur d'habitude [piX^cov 
SiapxTîçC) futur continu] 8a W<o, 8a Xuupiai ; et le futur d'acte 
[[/iXXcov àxaptaïoç futur transitoire] 8à M<j<i>, 8a >u8ô. 

Futur continu 

Actif Passif et moyen 

je délierai 8a Xi o>[/.at je serai délié ou je 



8à W co 

8à M r,ç 

8à Xû y) 

8à Xu <i>[X.EV 

8à XÙ Y)TE 

8à Xi 0)Gt 



8à M rjaat 

8à M rirai 

8a Xu (ofxeOa 

8à ta Y)d8£ 

8à ta covxai. 
Futur transitoire 

je délierai 8à ta 8 ô 

8à ta 8 >iç 

8à ta 8 vi 

8à ta 8 Ô(JL£V 

Si ta 8 7JTE 



[me délierai 



je serai délié ou 
[je me délierai 



6à M (j o) 

8à W G 7)Ç 

8i W <j ri 

8ûC Xu <T OfJlEV 

8i W G Y)T£ 

8à TvU G ONJl 8oC ta 8 <5<Jt. 

g 77. Entre le futur continu et le futur transitoire, il 
existe, quant au sens, la même différence qu'entre le pré- 
sent et l'aoriste du subjonctif (Voy. ci-dessus g 71). 

(') Goray nomme le premier futur: wapaTatcxbç imparfait et le second 
ffimcXtxbç parfait. 
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• 

§ 78. L' a de la particule 6x ne s'élide que lorsque le 
mot suivant commence par un autre oc; ex.: 8' àyopidû) au 
lieu de 8à àyopà<7<o; dans tous les autres cas, Télision n'a 
pas lieu; ex.: 8à fy<i>, 8à yWi( x ). 

g 79. Les particules 6x et voc précèdent toujours immé- 
diatement le verbe et n'en sont jamais séparées comme cela 
arrive en français pour la conjonction que; ex.: je veux que 
Paul résolve cette difficulté, 8&<o 6 IlaOXoç rà Uvay tocutyjv 
tt)v W*oMav. Les pronoms personnels conjoints font seuls 
exceptions à cette règle. 

§ 80. Les deux futurs ont encore une autre forme dont 
on se sert surtout en écrivant : 

Futv/r continu; (autre forme) 

Actif Passif et moyen 

8&<o \û ri je délierai ôéXu \i ecQai je serai délié ou 

8&eiç Xi 7î OêXei; W eoôai [je me délierai 

O&u W Y) OéXst M £<ï8ai 

6&o[*£v \ù y) 8&o[4.ev Xu £<ï8at 

8&ETE M Y) 8&ETE Xu Effôai 

» 

OéXoydi M ri OeXouffi \û £o8oci. 

» 

Futur transitoire; (autre forme) 

U\tù \i a y) je délierai OeXo \\> 8 ? je serai délié 
8&Etç M a ri ô&eiç >.u 8 ri ou je me dé- 

8&£i là g y) 8&ei Xu 8 9i [lierai 

8&0|A£V W (T Y) 8É^O[/.£V \u 8 yj 

8ÉX£T£ "Xu G Y) 8éXET£ >.U 8 Y) 

8&OUGI W <J Y) (*) 6éX0U<7t Xu 8 Yj. 

( x ) Remarquez que les deux verbes îy<û j'ai, et ttfiat je suis, sont les 
seuls de la langue grecque moderne qui n'admettent aucune différence 
entre les deux futurs ainsi qu'entre le présent et l'aoriste du subjonctif. 
Les composés de e^u> suivant le règle générale; ex.: 6à (xexé^aj, Oà peGéÇa). 

( 2 ) Quelques-uns écrivent encore, Mci, Xûaet ; mais la forme que nous don- 
nons est la plus usitée, et a en sa faveur l'autorité des meilleurs critiques. 
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Remarque. Ne confondez pas 6èXa> Xutj, OiXw Xfay| avec 6iXo> va Xûtj, 
9éXa> va XtKT7|; les deux premières phrases signifient je délierai (d'une 
manière continue ou transitoire), tandis que les deux dernières veulent 
dire, je veux qu'il délie (d'une manière continue ou transitoire). 



Exercices écrits» — Vocabulaire* 



7) âXocta 
y) IXeuOeptx 

7} ôea 

y) xoXaxua 

p.ta 
r\ 7upa>ta 

7) <J6X.Y)VY) 

àypy)(rro;, oç, ov 
ô SiàSojroç 

SiaxpiTixoç, yj, 6v 

o\à<popoç, oç, ov 



Ô 6[i.7TOpOÇ 



gvapÊTOç, oç, ov 
6 ôrjaaupoç 

TO XàCTOTCTpOV 

6 XptVOÇ (OU TO XptVOv) 

ô xpucrTaX^oç 
xuavoOç, y], ouv 

6 xupiap^oç 
X>6yioç a, ov 
veoç, a, ov 

6 oïvoç 

Ôp(/.7)Tlx6ç, Y), OV 

6 oy^Xoç 

xkttoç, ri, ov 
6 7roTa(jLo; 



F olivier, l'olive 
la liberté 
T Europe 
la déesse 
la flatterie 

une 
le matin, la matinée 
la lune 

inutile, inusité 
le successeur, l'héritier de la 

discret [couronne 

différent, divers 
T entrée 
le marchand 

vertueux 
le trésor 
le miroir 
le lis 
le cristal 

bleu 
la souverain 

instruit, savant 

jeune, nouveau 
le vin 

impétueux 
la foule 

fidèle 
le fleuve, la rivière 
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TO WOT7)plOV 


le verre, la coupe 


TCp68u[/.OÇ, OÇ, OV 


empressé, zélé 


7) (jTjjxata 


le drapeau 


7) d(i)T7)p(a 


le salut 


7} çopà 


la fois 


7} x<opa 


la contrée, le pays 


à&<i)po$ox7)TOç, oç, ov 


incorruptible, intègre 


to àptuyja^ov 


T amande 


àvuTCOXptTOÇ, OÇ, OV 


franc, sincère 


àÇupacrroç, oç, ov 


aimable, digne d'être aimé 


TO 7Tp6o*COWOV 


le visage, la personne 


7) pàêSo; 


la baguette, la canne, le bâton 


TO 07)pL£tOV 


le signe 


TO OaTÎ7UTpOV 


le sceptre 


GOÇOÇ, 7), OV 


sage, savant 


(TTcdcvioç, a, ov 


rare 


6 araupoç 


la croix 


o OU rj auÇuyoç 


Tépoux, l'épouse 


TlJUOÇ, a, ov 


honorable, précieux 


TO (ppOOplOV 


la forteresse, le fort 


ai<j6àvo(xat 


je sens 


àTrayopÊUd) 


je défends 


Ppaêsuco 


je récompense 


7uapa<iupG> 


j' en t raine 


ûrcàp^o) 


j'existe, je suis (ou aux 3 mes 


<pspo> 


je porte [pers. il y a) 


àX7]8(5ç 


vraiment 


77pOa<i)plV(5; 


provisoirement 


Tavjoç 


vite. 



Version V. 

'O Ôêoç 8i PpaêeucT) ttjv àper/jv tûv oUxaiuv. — 0&a> va urca- 
xou9c*> àx6[JL7) juav çopàv Etç tocç c?j(x6ouXoc; tôv çtXcov. — 'O Ilaii- 
>.oç OéXsi va U7roxou7) wAvtots stç Tac xaXàç GupiêouXà; tôv ç&cdv. 
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— C H <xt&opa pàêXo; eîvai m£kv\pi. — To copaiov ( ) tou wop'pupou 
po$ou àpecxu et; tou; ôçOaXpiou;. — ritemuco on <nj[/,6pov 6 -iftio; ôà 
SiaWcT) Ta^eco; tt)v Spoaov ttj; 7rpci>fa;. — 'O XwcXo^o;, àv xal veoç, 
aiaOàv&Tai 5ti 8a (îaa&ÊÙaYj. — 'H efoo^o; tûv çpoupîcov 8* àwayo- 
p£u8yi (ou 8&ÉI àwayopÊuSYi) Tupoccopivô; et; tou; £evou;. — ©'àxa- 
yopsùcouv wpocwpivûç T7jv eFco&ov tou çpouptou. — Atoo|/.£v et; tov 
àSsXçov tou àypoTOu ty]v ti[/.7)v toutou tou àpyupou wornpîou. — 'H 
xo^axeia àpéaxEt [/.ovov toi; àrc^oï; àvOpwwoi;. — 'O xpù<rraX- 
Xo; eïvat to xdcTOTcrpov tou TupoGctarou, 6 olvo; to tou vou. — 'O iftio; 
xal yj <J6Xy)vy) çaivovToti 6 pàv ^puaou;, yj Se àpyupa. — 'H iXXTjvixTî 
<jr\[LodoL 6[/.oià££t tô xuavcj) oùpav$, Sioti a>; aÙTo; tîvai xuavT), çépsi 
$€ tov oraupov, <m|z.£ïov <y<i>TY)pia; xal âXeudepta;. — AixaarT); tîjjlio;, 
Xoyio; xai àSwpoSoxYyro;, <ju£uyo; copaia, via IvàpÊTo; xal à£iepa- 
<ttq;, çtXo; SiaxpiTixo;, mare;, àvuwoxptTO; xai 7rp68u|/.o; avai <ncà- 
viot, iXk* eîvat ÔYjaaupot, ot O7rotoi Û7ràp)r oudiv . — *H £puG>5 pàêXo;, 
tyîv 07uotav (JL6Ta^6ipi^ovTai ol xupiap^oi tôv Staçopwv £<opôv tyj; 
Eupctar/);, ôvofià^ÊTai <jXY)7urpov. 

Thème V. 

Je ne crois pas que le soleil dissolve vite aujourd'hui la 
rosée du matin* — Je recevrai avec plaisir (joie) la lettre 
de l'ami du matelot. — Je recevrai toujours avec plaisir les 
lettres des amis de ce matelot. — Dieu veut que les vertus 
régnent dans les cœurs des hommes justes. — Cet homme 
veut que vous ne régniez qu'un jour; (tournez : un jour seu- 
lement). — La vertu du juste sera récompensée par Dieu. — 
Le courant de Rhône est impétueux; nous admirons ce cou- 
rant. — Les hommes vraiment grands sont bienveillants. 

— Nous admirons la majesté de ce fleuve qui coule à pleins 
bords ; ( qui coule à pleins bords woXupou; ). — Les ba- 
guettes d'or dont se servent les souverains des diverses 
contrées de l'Europe, sont appelées sceptres. — J'admire 
l'art dramatique d'Alexiade, grand acteur de la scène hel- 
lénique moderne. — Euripide, nous admirons le grand cœur 
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que tu montres ($etxvuo>) dans les œuvres dramatiques que 
tous les hommes instruits lisent encore aujourd'hui. — Les 
amandes sont simples ou doubles. — Les lis sont blancs. — 
Les Égyptiens ( Atyoïmoç) disent que le soleil et la lune sont 
des dieux. — Les juges doivent être honorables, instruits et 
incorruptibles. — Je lis l'histoire d'une épouse jeune, belle, 
vertueuse et aimable. — Les amis doivent être discrets, fi- 
dèles, francs et empressés. — La terre de Minerve produit 
des figuiers et des oliviers. — Dans la navigation, le cou- 
rant du fleuve entraîne les bateaux. — La foule n'a pas de 
raison (vouç). — Les os des animaux ne sont pas inutiles.— 
Les sages adorent Minerve, les marchands adorent Mercure. 

Conversation. 
'H efaoSoç tou (zouceiou (to (iou- padiXeta la monarchie fran- 



aeïov le musée) àrcayopeueTai 

<j7)|/.s l oov ; 
v Oy%, iXkk m<rou<o oti G* àrca- 

yopeuSvi auptov. 
Ilûç eîvai 7) eXXvjvixy} <rc)|/.aia ; 
Eïvat KuavY) xai fouxT). 
Kai ti çepei liç to xévTpov ; (to 

xeVrpov le centre). 

Tov <rraupov, 07){/.eïov <j<i>TY)piaç 

xai IXeu8epiaç. 
IIgSç eîvai rj Toupxixy) <n}f/.ata xai 

tî çepei et; to xévTpov ; 
'H TOupxtXT) <n)f/.aia eîvai Ipu8pa 
(ipuBpoç, à, 6v rouge) xai <pepei 

£IÇ TO XÉVTpOV TOV [JtfQVlffXOV (Ô 

jÀYjvtaxo; le croissant). 
Ol xptvoi eîvai to iu.Ç>y,niLOL (em- 
blème) tyjç rcavap^atou (rcavàp- 
£<xto;, o;, ov très ancien) 

yaXXiXYiç (îaai^eîaç' (yj yaX^tXYî 



çaise). 

n&ç eîvai oi xpivoi ; 

Eîvai Xeuxot. 

Ti (que) Xéyoïxrtv ot AîyurcTioi; 

Oi Aîyu7UTiot ^éyoucnv oti 6 J£P U ~ 
<youç rikioç xai ri àpyuoa <re- 
XyjVT) Êtvai ô (X6v 8eoç, 7j Se 
8ea. 

IIûç çaiveTai ujxîv (çaivopai je 

parais, je semble) outoç 6 

Sixocoty); ; 
<ï>a£v£Tai Xoytoç piv, ojjt Se àSco- 

poSoxviToç, àXV 7) <ru£uyoç av- 
tou eîvai vea, <î>pa{a, ivàpeTO; 
xai à^iépacTOç. 

Ti rcapàyet 7) yr) tyjç 'ASyjva; ; 

IloXXa SévXpa, [jieTaÇù tôv ôwouov 

({ji£Ta$i> entre, parmi) 8au- 

[xà^o[/.ev Taç IXaiaç xai Taç 
ffuxaç. 
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SIXIÈME LEÇON 
Langue vulgaire» 

g 80. La langue vulgaire emploie les mêmes lettres et 
les mêmes signes que la langue élevée. 

g 81. Dans la langue populaire on n'observe pas la règle 
des muettes, ainsi Ton dit: <pTàvo> au lieu de <p6iva> (j'arrive), 
éçTà au lieu de inrA (sept), ôvjnb au lieu de oxtco (huit). 

g 82. Le v final se supprime à moins que le mot suivant 
ne commence par une voyelle, ou par une des consonnes x, 
£, v, %, ^, t, par ex.: tti (ïtëXioO^xY) tou ottitioO; mais tîjv aO- 
piavy)v Y)(X£pa, ttjv xaV/jv rcaTp$a. 

Article défini. 

Singulier 

Masc. Fém. Neutre 

O T) TO 

TOU TYÎÇ TOU 

TOU T7ÎÇ TOU 

TO (v) TYJ (v) TO 

Remarques. Autre forme de datif; <jto(v), <mo(v), dro, plur. 
crrooç, oraiç, ara. On emploie aussi la forme complète: eîç to 

(v), £ÎÇ TY)(v) etC. 

Quelques-uns emploient une autre forme tti; à l'accu- 
satif pluriel féminin. 

Article Indéfini. 

g 83. Dans le grec vulgaire on se sert, comme en fran- 
çais, de l'article indéfini un, une: evaç, [/.ta, eva, qui se dé- 
cline comme il suit : 

Féminin 



Nom. 
Gén. 
Dat. 
Ace. 





Pluriel 




Masc. 


Fèm. 


Neutre 


oi 




TOt 


TÔ (v) 


TÛ(v) 


TOt 


TÛ (v) 


T(5(v) 


TÛ(v) 


TOÙ$ 


Tatç 


T(5(v). 



Masculin 



Neutre 



Nom. 


evaç 


txià 




eva 


Gén. 


Ivouç ou evoç 


4 u.iaç 


(M* {JLiaVYîÇ 


evouç ot* Ivoç 


Dat. 


évouç cm Ivo; 


juaç 


ou (xiavYÎç 


èvouç ai* evoç 


Ace. 


eva 


[uà(v 


) 


eva. 
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PREMIÈRE DÉCLINAISON 

g 84. La première déclinaison renferme des noms fémi- 
nins en a et en tj, et des noms masculins en aç et en rx;. 



Nom. Voc. 
Gén. Dat. 
Ace. 



Noms en pa, 

Singulier 

-h ^otpi la joie 

^ X a P*( v ) 



Pluriel 

V X a P*S 
tô x a P ô ( v ) 

te; X a P^- 



Nom. Voc. 
Gén. Dat. 
Ace. 



IVoms en a non pur. 

Singulier Pluriel 

r) fuXidffa l'abeille y pCkitratç 

T7)Ç [i.&l(Iffaç tô [aê'Xkktô (v) 



IVome en q* 

Singulier 

Nom. Voc. >î tu^ 1® sort, la chance 
Oén. Dat. ttîç tu^tqç 

A CC T7)V TU£7)V (v) 



Pluriel 

TÔV TU^ÔV 

T6Ç Tii^gç. 



Plurid 



\ 85. Monta masculins en aç* 

PÈRISPOMÈNES 

Singulier 
Nom. 6 ^cojjiaç le boulanger ol ^(o^àSeç 

VOC. ^0>|JLOC ^<L>(/.à$£Ç 

Gén. Dat. toO <J/<i>j/.a t<ÏW ^(/.àXcov 

Ace tov <{/<s)[i.a (v) toÙç <j/a>[/.à$6ç. 

Sur le modèle 6 J/couwcç se déclinent tous les noms péris- 
pomènes et oxytons de la langue vulgaire. Les noms par- 
oxytons en a; suivent le modèle ci-dessous: 
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PAROXYTONS 

Singulier Pluriel 

Nom. 6 àvTpaç l'homme ot àvTpe; 

Voc. àvTpa àvTpeç 

Gén. Dat. tou àvTpa tûv àvTpôv 

ÂCC. tov àvTpa TOUÇ aVTpEÇ 

Enfin quelques noms proparoxytons se déclinent sur le 
modèle suivant: 

PROPAROXYTONS 

Singulier Pluriel 

Nom. o xopoexaç le corbeau ol xopàxoi 

Voc. xopaxa xopàxoi 

Gén. Dat. tou xopàxou . tûv xopoxuv 

Ace. tov xopaxa touç xopàxouç. 

§ 86. IVoms masculins en iqç* 

PÉRISPOMÈNES 

Singulier Pluriel 

Nom. ô T6V6X6T^>iç le ferblantier ot t£V£X£tCt$£ç 

VOC. T£V£X£t£y) T£V£X£t£y$£Ç 

Gén. Dat. TOO T£V£X£t£>Î TÔV T£V£X£t£y$<i> (v) 

ACC. TOV T£V£X£t£t) (v) TOllÇ T£V£X£t£?$£Ç. 

PAROXYTONS 

Singulier Pluriel 

Nom. 6 <J/£uty)ç le menteur ol <|/eOteç 

VOC. <J/£UTY) ^£ÎÎT£Ç 

Gén. Dat. toG ^£um tôv <J>£ut<5(v) 

ACC. TOV <|/£ÙTYî(v) TOVÇ <J/£UT£Ç. 

SEPTIÈME LEÇON 

TROISIÈME DÉCLINAISON 

g 87. La troisième déclinaison est dite imparisyllabique 
parce qu'au nominatif elle a une syllabe de moins qu'au 
génitif. 
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Voici le tableau des terminaisons abstraites de cette déclinaison: 





Singulier 


Pluriel 




Masculin et Féminin Neutre 


Masculin et Féminin 


Neutre 


N. 


ç sans terminaison 


*; 




V. 


Ordinairement comme le nomin. 


€Ç 


X 


G. 


oç 


(OV 




D. 


a 


ai (v) 




A. 


à et v comme le nomin. 




v 

a 


.__.._ 









Ces terminaisons s'ajoutent au radical que l'on obtient 
en retranchant la terminaison du génitif. 



Pluriel 



Nominatif 

Vocatif 

Génitif 

Datif 

Accusatif 



xopoxeç 
xopaxsç 
xopàxcov 

xopaÇi (v) 

xopaxaç. 



Singulier 

6 xopa£ (de xopaxç) 
xopa£ 
xopotxo; 
xopaxt 
xopaxa 

g 88. Remarques. Les noms masculins ou féminins pren- 
nent au nominatif un ç, comme 6 xopaÇ te corbeau (pour 
xopax-;), ou allongent par compensation la voyelle précé- 
dente (ê et o en y) et g>) comme ô woipjv le berger, gén. woi- 
p.evo; ; 6 (WjTcùp V orateur, gén. pTQTopoç. Lorsque la voyelle fi- 
nale est déjà longue, le nominatif peut être semblable au 
radical, comme pjv mois, gén. [jwîvoç; à moins que les règles 
de l'euphonie (') ne s'y opposent comme Eevoçûv (gén. Ee- 
voçôvtoç) au lieu de EevoçûvTç, Xénophon. 

§ 89. Dans les noms neutres le nominatif est semblable 
au radical, mais si ce dernier se termine par on t on rejette 
cette lettre congénère : 



(') Aucun mot grec ne peut ne terminer par une consonne autre 
<I ue v, p, <; (Ç, $). 
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Radical ra^pi Nom. iziizip. Gén. 7C67uépt-o$ le poivre 

» acùjAocT » a&fioc » cu^oct-oç le corps 

» Tgpax » Tepaç » repaT-oç le monstre. 

§ 90. L'accusatif singulier peut être en v dans les mots 
en tç ou uç dont la finale n'est pas accentuée: opviç gén. op- 

viOoç, accus. opvi6oc>OU opviv. 

g 91. Lorsqu'un nom au datif pluriel est suivi d'un autre 
mot commençant par une voyelle, on ajoute à la terminai- 
son de ce datif un v appelé euphonique: "Eto7}<n (v). 

§ 92. Accentuation. Les terminaisons t, a, aç, sont brèves, à moins 
qu'elles résultent d'une contraction. 

Les noms monosyllabiques ont l'accent sur la dernière syllabe au gé- 
nitif et datif des deux nombres, et sur l'avant-dernière aux autres cas. 
Excepté 1° le génit. et dat. pluriel de l'adjectif ira< tout: it&vra>v, «Sot; 
2° le génit. pluriel des noms suivants: 6 noue l'enfant, xb ooç V oreille, tfe 
fût la lumière jj 8<jc; le flambeau, 6 Tpux; le Troyen, qui font: it<xl&i>v, 
û>tci)v 9 <po>ra>v, Sç&tfv, Tpuxov. 

§ 93. Classification des noms de la 3 me déclinaison. Tous 
les noms de cette déclinaison peuvent se répartir en deux 
classes, suivant que le radical se termine.- 

1° Par une consonne. 

2° Par une voyelle ou diphthongue. 

I m CLASSE 
lUoms dont le radical »e termine par 

une consonne* 

g 94. I re Série: Nominatif semblable au radical ( , ). 

Singulier 





le péan( a ) 


la prairie 


Xénophon 


Nom. 


ô 7?aiav 


6 X&ipuôv 


6 3evo<pwv 


Voc. 


TÏOCWCV 


^EtfJUOV 


EeVOÇÔV 


Gén. 


waiav-oç 


>.ei[xi5v-oç 


SSVOÇÔVT-OÇ 


Dat. 


7raiav-i 


Xgi[4.<5v-i 


Sevoçûvt-i 


Ace. 


waiav-a 


\&ip.&v-& 


Eêvoçôvt-oc 



( x ) Sur la chute du t au nominatif des radicaux en vr (SUwpâv au 
lieu de Ssyo^dvt) voy. la note du § 88. 
( a ) Chant de victoire. 
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Pluriel 




Nom. 


waiav-fcç 


X£l[J.<5v-£Ç 


EêVOÇÛVT-EÇ 


Voc. 


•rcaiav-sç 


Xetfjt-oSv-t; 


EêVOÇ(5vT-£Ç - 


Gén. 


?uatàv-(i)v 


X£lji.d)V-(i)V 


E£VO<p<J>VT-(t>V 


Dat. 


mtti-ci (v)* 


3ui[i<&-<n (v] 


) * EfiVOÇÛ-ffl (v) * 


Ace. 


waiav-aç 


Singulier 


EevoçûvT-aç. 




le mois 




le nectar 


Nom. 


6 [XY)V 




TO vIxTOCp 


Voc. 


[XYJV 




vtxTocp 


Gén. 


(xriv-6ç 




V6XT0Cp-OÇ 


Dat. 


fX.7)V-l 




véxrap-i 


Àcc. 


[/.7Jv-a 


Pluriel 


v&xrap 


Nom. 


(JL^V-ÊÇ 




V£XT0tp-a 


Voc. 


[A7ÎV-5Ç 




vtxTap-a 


Gén. 


(JLTÎV-ÔV 




v£XTap-a>v 


Dat. 


(AYJ-ffl (v) * 




vexTap-ai(v)*. 


Àcc. 


pW-aç 




véxTap-oc 



Remarques. 1° Les trois noms: 'Air6XXa>v Apollon, IloattSûv Neptune 
et aumjp sauveur changent au vocatif la finale longue en brève et recu- 
lent l'accent vers l'initiale : "AicoXXov, ïloreiSov, awrtp. 

2° Tous les noms neutres en p (<xp, op, a>p, up) se déclinent sur le mo- 
dèle vixxap. T© itûp le feu suit au pluriel la 2°* décl. : xi *upà, twç icupot<;. 

g 95. Il 016 Série. Le nominatif allonge la voyelle du radical. 









Singulier 






le berger 


le 


génie, le démon 


le lion, Léon 


N. 


6 WOtJATJV 


t 



Sa£(xo)v 


6 Xéuv 


V. 


*7TOljZ.7}V 




Satfjt-ov 


Xéov 


G. 


iroi|/iv-oç 




o*aifi.ov-oç 


XéovT-o; 


D. 


TCOt(X£V-l 




o*at(/.ov-i 


Xeovt-i 


A. 


woijxiv-a 




Sai(xov-a 


XeovT-a 



(*) Le v se supprime devant un « ou en \. 
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Pluriel 




N . woifiiv 


-eç Sat(xov-6ç 


>éovT-t; 


V. woij/iv 


-£Ç SoCÎfJLOV-ÊÇ 


Xcovt-êç 


G. woipiv 


-G>v Sat(i.6v-d)v 


Xeovt-cov 


D. TCOt(X£- 


•<ji (v) &at(/.o-<n (v) 


Xéou-<n (v) 


A. Tcoijxevaç Satjxo-va; 


>£OVT-aç. 




Singulier 




Téther, l'air 


l'orateur 


Nom. ô 


aiWjp 


p7)T<i>p 


Voc. 


atôrjp 


JriTOp 


Gén. 


aîOép-oç 


prjTOp-oç 


Dat. 


ctîôeo-i 
i 


p7)T0p-l 


Ace. 


aîOlp-a 

Pluriel 


pTITop-a 


Nom. 


ouôtp-e; 


prjTop-gç 


Voc. 


aiOép-eç 


prjTop-eç 


Gén. 


otiOép-uv 


pTJTOp-WV 


Dat. 


aiOép-ci (v) 


prjTOp-ai (v) 


Ace. 


aîOep-aç 


prjTop-aç. 



Remarques. 1° Les noms oxytons de cette série conser- 
vent au vocat. sing. la voyelle finale longue: 6 iroipviv, voc. 
rcotpjv. Les substantifs composés terminés en wv, gén. ovoç 
changent à ce cas w en o et reculent l'accent vers l'initiale 
comme ' Ayaj/ipNov , ovoç, Agamemnon, voc. 'AyijAejjivov. 

2. Sur Satfzwv se déclinent les adjectifs terminés en o>v au 
masc. et au fémin. et en ov au neutre, eù$<x{ ( u<i>v, ettèaipv 
heure mt, au plur. £o§at[/.ovEç, eùSalpiova. 

Les quatre noms suivants en t\p, b iza-zr\p le père, tj \i.v\ri$ Ja mère, 
■rj Ouyàn^ la fille, ^ y***"^ * c ventre, offrent les irrégularités sui- 
vantes: 1° au génit. et dat. sing. ils rejettent 1' s et au dat. plur. ils font 
xpaat au lieu de Tcpct; 2° au gén. et dat. sing.: ils deviennent oxytons, au 
voc. sing. ils prennent l'accent sur la syllabe initiale et sont paroxytons aux 
autres cas: b ftarj|p, iraTcp, irotTpéc, icotTpc, icarcpa* «aripeç, «axéptc, ica- 
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Ttptov, rcaTpowi (v), iwclpaç. i\ fi^TTjp, f*^T€p, fATfjTpoç, j*7|Tpt, (xifiTepa. fr^xi- 
ptç, ji7|Tépe;, {j.ir)T6p<i>v, [XTjTpàat (v), p,7|Tipaç. 7j OuyaTTjp, OuyotTep, OuyacTpéc, 
OuyaTpt, ÔuyaTÉpa ; ôuyaTipeç, OuyaTipeç, OuYaxépuv, OuYaTpàfft (v) ôoyaTÉpaç. 

Le substantif 6 aarrjp, époç, as^re quoique conservant 1' c du radical* 
appartient à cette catégorie par son dat. pluriel qui est âorpàcrt. 

Le substantif 6 âvqp (l'homme) (radie, âvcp) rejette 1' e et prend par 
euphonie un 8 à tous les cas des deux nombres, excepté au vocat. sing. 
Ce mot s'accentue comme les noms monosyllabiques excepté au vocat. 
sing. et au dat. plur.: 

ô àvTjp, avep, âvSpoç, avSpi, avSpa* avSpsç, avSp&v, avSpourt (v) atôpaç. 

§ 96. III mc Série. Le nominatif ajoute un ç au radical. 

Premier groupe. 

Radicaux terminés par une guttivrale (y, yy, x, x) 

ou une labiale fâ y jt, <p). 

Singulier 
N. ô xopaÇ le corbeau 6 XàpuyS le larynx -h XatXa^ le tourbillon 

V. xopai; XàpuyÇ Xafaaij/ 

G. xopax-oç Xàpuyy-o; ^a&aw-oç 

D. xopax-i XapuyY-i ^aftaw-i 

A. xopax-a XapuyY" a Xa&air-a 

^aîXa^-t (v) 
Xa(Xa7r-aç. 

g 97. Deuxième groupe. 

Radicaux terminés par une dentale (â, r, *r, 6, râj. 

Règle. La dentale tombe toutes les fois qu'elle se trouve 
devant un ç (nom. et voc. sing.; dat. plur.) Sur l'accusatif 
en a et v voy. g 90. 
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N. 


xopax-eç 


Xàpuyy-eç 


V. 


xopax-sç 


Xàpuyy-£$ 


G. 


xopàx-cov 


Xapuyy-(ov 


D. 


xopa£-t (v) 


Xàpuy^-i (v) 


A. 


xopax-oeç 


Xàpuyy-aç 
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Singulier 





la lampe, la 


jeunesse, 


l'oiseau, le prince, 


le ver, 








la poule. 


le roi. 


ténia. 


N. 


>î Xafircàç r) veonriç 


7) OpVtÇ 


0CV0CÇ 7 


) £X(UVÇ 


V. 


\ol\lk6l$ 


vêotiq; 


opviç 


avot£ 


eXfi-iv; 


G. 


XafircàS-oç 


VÊOTflT-OÇ 


opvi8-oç 


àvaxT-oç 


eX|uv8-oç 


D. 


Xa[tftà$-i 


VÊOTYJT-l 


opvt8-i 


àvaxT-i 


êX[jliv6-i 


A. 


Xa|/.7r<x$-o. 


V60TY)T-a 


5pvi8-a OU àvaxT-a 


eX[uv8-oc 








opviv 










Pluriel 






N. 


Xapurdc$-eç 


VÊOTTQT-ÊÇ 


6pvi8-s; 


àvaxT-sç 


eXfjLivô-tç 


V. 


Xaptfc&S-uv 


VSOTYJT-ÊÇ 


5pVlO-6Ç 


àvOXT-6Ç 


EX(i,iv8-£ç 


G. 


Xocpt/rcàS-cav 


V6OTT)T-<0V 


opvi8-<ov 


àvàxT-cov 


éX[uv8-a>v 


D. 


Xa(x,wà-(n (v) 


VÊOT7)-<Jl (v 


) opvi-si (y] 


) àva£-t 


£Xfu-<yt (v) 


A. 


Xa(JLTC<xS-<x; 


V60T7)T-aç 


6pvi8-a; 


àvaxT-a; 


sXjMvô-aç. 



g 98. Les radicaux des noms neutres qui appartiennent 
à ce groupe se terminent en touvt; comme ces lettres ne 
peuvent être les finales d'un mot grec, on les rejette, ou 
Ton change le t en ç (Voy. § 88). 

Singulier 

genou 

yovu 

yovar-o; 

yovotT-i 

Pluriel 

yovaT-a 
yovdcT^wv 

yova-ffi(v) 

§ 99. Troisième groupe. 

Radical en r ou en rr. 

Dans les radicaux en iv le v tombe et le ç se maintient ; 
ex.: XéXç(v-; (dauphin} =%&<fw-ç (rad. XêXçiv); ocvt-; se réduit 
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corps 


N. 


V. A. 


ffÛJAO. 


G. 




<Ta>(t<XT-o; 


D. 




5<i>|taT-i 


N. 


V. A. 


<ni»[i.aT-K 


G. 




ffû>(*.àT-û>V 


D. 




ff«i>{Aa-<rt(v) 



lait 

yàXa 

yàXaxT-o; 

yàXaxT-i 

yiXaxT-a 

yaXaxT-<i>v 

yaXa^-t(v) 



oreille 

ou; 

G>T-OÇ 

• f 



cot-x 



<i-«Ti(v). 
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à av-; et ce dernier à à-;, avec a long par compensation : 

ytyaç ^Am^/ = ytyav-ç (pour ytyavT-ç), rad. yiyctvT-; êvtç 8e 

réduit à ev-; et ce dernier à ei-;, avec changement de V & 
en diphthongue, par compensation: Xuô*{-; (ayant été délié) (*) 
=*vÔ6v-; (pour >.u8fcVT-ç), rad. XuOêvt- ovt-ç (qui se réduit 
parfois à *>v avec allongement de 1' o par compensation, voy. 
§ 88 : Xtcov XéovToç) se réduit aussi à ov-ç avec changement 
de l'oen diphthongue par compensation: ôo*ou-ç (dentj = 
(pour ôXovt-ç,) rad. ôo*ovt. 

Singulier 





dauphin 


géant ayant été délié» 


dent 


N. 


ô $£^<pt-; 


6 ytya-; 


6 Xyôet-ç 6 


ôo*ou-ç 


V. 


SêXçi-ç 


yîya-ç 


Xu8el-<; 


ôo*ou-ç 


G. 


XêXçïv-oç 


yiyavT-o; 


V>ôévT-oç 


oSovt-o; 


D. 


SêXçïv-i 


yiyavT-t 


Xu8evT-t 


oSoVT-l 


A. 


o*sXçïv-a 


y{yavr-a 
Pluriel 


>.u8évT-a 


oo*6Vr-a 


N. 


SêXçiv-eç 


ytyavT-eç 


>.uôévT-eç 


Ôo*6vt-eç 


V. 


o*s\çîv-£ç 


yiyavT-6ç 


Xu8£VT-6Ç 


Ô&ovt-ê; 


G. 


0*êXçIV-<i>V 


yiyivT-wv 


^UÔCVT-COV 


ÔS6vT-(i)V 


D. 


o*e\ç ï-di (v) 


yiya-ai(v) 


XuOêî-di (v) 


ôo*ou<r-i 


A. 


SsXçïv-aç 


y{yavT-aç 


Xu8£vT-aç( a ) 


o&ovT-aç 



Exercices oraux* 

Déclinez sur les divers de la / re série: 6 "EXXtqv, tjvoç Grec; 
y) <mpr,v, yîvo; sirène ; ô oVnfip, yjpoç donneur ; ô xXoTYjp, 95poç huis- 

(') Gomme il n 1 y a point de substantif proprement dit dont la radi- 
cal se termine en evr-, nous prenons comme exemple, et plus bas, comme 
modèle, la déclinaison du participe Xu6ttc* 

(*) Le neutre de ce participe se décline aux cas indirects comme le 
masculin, aux cas directs il fait: XuOcv, Xuôévra. 

Les adjectifs terminés en tcç, sova, ev suivent ce modèle; mais au dat. 
plur. (masc. et neut.) ils font t<jt au lieu de ei<ri et au nom. fém. em 
au lieu de ctara. 
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sier; 6 xpanop, Yipoç cratère ; 6 ô>.6Trîp, >5poç destructeur; ô &>- 
cnfjp, 7}poç ceinturon ; 6 [/.vyjgtyîp, Yjpoç fiancé ; ô awnfip, Yipoç sau- 
veur ('); 6 ày<i>v, ôvoç combat; 6 àùàv, ôvoç siècle; 6 xu&uv, cùvoç 
cloche; ô Aaxuv, <ovoç habitant de Laconie; 6 'AtuoXXwv, g>voç(*) 
Apollon; 6 Iloc&iSâv, ôvoç Neptune; tô lap, poç printemps. 

II e série: 6 ^ipjv, évoç port; 6 àppYjv, evoç mâle; YjçpY)v, evoç 
esprit; yj ^iS(i>v, ovoç hirondelle; -h àY)8<ôv, ovoç rossignol; 6 
Y&tTo>v, ovoç voisin; 6 a£<ov, ovoç axe; 6 Max&$<2>v, ovoç Macédo- 
nien; 6 «joxppwv, ovoç sage, modéré; 6 $pàxo>v, ovtoç dragon; ô 
yépov, ovtoç vieillard; ô ypaçcav, ovtoç écrivant; o repàxTup, opoç 
agent; 6 wav&aj/.àTcop, opoç vainqueur qui dompte tout; ô xo- 
(y(xr)T(op, opoç doyen de faculté. 

III e série (i er groupe) : 6 wtvaÇ, axoç table, index; 6 <puXa£, 
axoç gardien; 6 àvOpaÇ, axoç charbon; 6 xYipu!;, uxoç héraut; 6 
xo>.a£, otxoç flatteur; yj Tïk&Z, axoç dalle, tablette; o tetuê;, iyoç 
cigale; y) cà*my£, lyyoç trompette; -h ïcrépui;, uyoç aile; yî |*£- 
<m£, tyoç fouet, fléau; o et y) aïÇ, aiyoç le bouc, la chèvre; -h 
vuÇ, vuxtoç la nuit; ô v Apa^, aêoç Arabe; 6 xûvcotj/, <owoç mou- 
cheron, moustique; 6 aWto^, owoç nègre; yî ç^» ê6oç veine. 

III e série (2 me groupe) : y) paivàç, àSoç ménade, bacchante; 
7î 'E^Xàç, aSoç la Grèce; 6 <puyàç, à&oç fugitif, fuyard; -h IXtciç, 
iSoç espérance; y) warpiç, tôoç patrie; yj aavîç, {Soç planche; -h 
yjxpiç, itoç grâce; y) tto^ïtiç, tSoç citoyenne; 7) eptç, iSoç dispute ; 
6 £7rnXuç, uSoç étranger; 6 eîJAmç, iSoç plein d'espérance; 6 àrca- 
Tpiç, tSoç sans patrie ( 3 ); r\ copatoTYjç, yjtoç beauté; yî àyaôoTYjç, 
YjToc bonté; yj xoxotyjç, yjtoç méchanceté; 6 Ipwç, cotoç (dat. plur: 
epcoat) amour; 6 wouç, xoSoç (dat. plur. wogi) pied; to xTY)|/,a, 
aToç propriété ; to <rr6(x.a, aToç bouche ; to XP^F 1 *» aT °s chose 
(au plur.: biens, argent); to tctû|jux, aToç cadavre; to $û|i.a, 
aToç terrasse; to Spa^a, aToç drame; to xpeaç, aToç viande; 
to Tepaç, aToç monstre. 

(') Voy. § 94, rem. i. 
( ) Voy. | 94, rem. 1. 
( 3 ) Pour l'ace, sing. des six derniers noms en i; ou uç, voy. § 90. 
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III e série (3 me groupe) -h <xxt{ç, îvoç rayon ; ri pîç, ivoç nez ; 
73 Sa^ajxtç, îvoç Salamine; v) 'EXeuaiç, îvoç Eleusis; ô IXéçaç, 
avTOç éléphant; ô àvSpixç, ocvto; statue; ô ypàtj/a;, ocvtoç ayant 
écrit; ô "AxkoLç, xvtoç (Voc. sing. "AtX») Atlas. 

Aoriste de l'impératif 

Actif Passif et moyen 

yjj a ov délie \i yjts sois délié ou délie- toi 

\6 a are (Miez M 8 yjtê «oyôû rfl/i& ou déliez -vous. 

g 100. La différence entre le présent et l'aoriste de l'im- 
pératif est la même que celle qui existe entre ces deux 
temps au mode subjonctif (voy. g 75); c. à-d. que le pre- 
mier marque l'habitude et le second l'acte. 

Exercice» écrits. — Vocabulaire. 



r) iy&Y) 




le 


troupeau 


t) 'Attixyj 




1» 


At tique 


y) iytkiux. 




la 


simplicité 


ô èpatrcnç 




1» 


amoureux 


7) Trapoijxia 




le 


combat 


Y) TCp0ff£U^7î 




le 


proverbe 


6 àpyupoç 




la 


prière 


to ppaêâov 




le 


prix, la récompense 


6 TÊcopyioç 






Georges 


6 ïtotoç 




le 


cheval 


XOTTOÇ 




la 


fatigue, la peine 


OVOÇ 




1? 


âne 


TO TTpoëotTOV 




la 


brebis, le mouton 


to çayyjTOv 




le 


mets 


6 xp'j*6<; 




1» 


or 


ayaOoç, y}, 6v 




bon 


àvOYJTOÇ, oç, 


ov 




étourdi, imbécile 


aaxoTCOç, 0;, 


ov 




inconsidéré, sans but 


xotciocotixoç, 


Y), OV 




pénible, fatigant 
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£p7ï<Tl|JL0Ç, oç, ov 




utile 


Yjyy)<rro;, r), 6v 




honnête, loyal, estimable 


to at(/.oc, axo; 


le 


sang 


7} à\a>7m£, «co; 


le 


renard 


o àjxapTdcvo>v, ovto; 




celui qui pèche (pécheur) 


6 y&g>;, (i)toç 


le 


rire 


to yrlpaç, octoç 


la vieillesse 


to Ypà(jL[Aa 


la 


lettre (plur. les écrits) 


7) YW7), ai *oç 


la femme (') 


to Sopu, aTo; 


la lance 


7) EÎXCOV, OVOÇ 




image, tableau, effigie 


su^aptç, tç, i génit. 


ITOÇ 


gracieux 


i Ôwpa^, axo; 


la 


cuirasse 


xucov, xuvoç 


le chien (') 


O (XUpjJLT)^ 7)X0Ç 


la fourmi 


Opt£(i)V, OVTOÇ 


r 


horizon 


o opTuÇ, uyo; 


la caille 


o waîç, rcaiSoç 


r 


enfant 


o TCaXîjJHtai;, $o; 




qui redevient enfant 


to wpoêXTjpia, ûcto; 


le 


problème 


o <xç7)Ç, 7)xo; 


la 


guêpe 


7J ÇpOVTtÇ, t$OÇ 


le 


soin 


* X"P> X"P 6 * 


la 


main 


àSù> 




je chante, je célèbre 


iizoyîdytù 




je fuis 


y{vo[i.at 




je deviens (avoir lieu) 


iiey^pw 




j'excite 


&a6vfc> 




je stimule 


eCyo(xat 




je prie 


xaxaTpiSd) 




je broie 


v{tcto> 




je lave 


Tcauo) 




je calme, je fais cesser 



(') Comme on le voit, les substantifs pvVj et xûo>v sont irréguliers. 
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<j£€o|jLai je vénère, je révère 

Tlp7r<D réjouir, charmer 

Tpt6o> je frotte 

<piAàTTû> je garde 

^to il était, ^<xav ils étaient 

Sioc, avec le génitif, marque le moyen \ 

1*6, avec l'accus.: avec (forme vulgaire au lieu de (jlstûc). 
vuv adv. maintenant. L'article qui détermine un nom, 
joint à un adv M donne à ce mot la valeur d'un adjectif: 
oi vuv àvOpwzoï, les hommes d'aujourd'hui, les hommes 
actuels. 

Version VI. 

Ol àyaôoi avOpoHtoi elvai £txov£ç tou ©eou. — 'H rcapoipita >iy£t 
oti ol yepovTc; ytvovTat 7ra>i[/,7cai$£ç. — Ilperai vit SiSoxnv £t; toùç 
TravSaç tyjv é7ri8ujxtav -njç àp£T7)ç. — 0au[Aa£co tt)v tôv tou Sêvo- 
<pûvTOç Ypa(JLt/.àTO)v Eu^aptv àçeXeiav. — Ol àvSpe; 9ay[/.x£ou<ji wàv- 
totê ttjv (opatOT7)Ta tyîç çu(T£<i>ç (de la nature) xat ty)v ttjç yuvat- 
xo;.— Ol tcoojtocI xai ol vaOrat cu^ovtoci eiç tov IloaaSôva. — Ol 
errpaTiÔTat Teprovrai Etç toùç watavaç. — 'Aw6çEuy£ toùç xaxoùç 
ffÇYjjcaç. — Autoi ol àv8p6>7cot eîvai êpaaral toO xpaTripoç. — Ol xa\ol 
p,a87)Tal toc tou EevoçgWtoç (ïiêXia àvaytv<àoxou<ytv . — '0 tôv iwl 
ttîç yvjç à(jt,apTav6vTo>v wryjp. — 'Ev wupt tov v^puaov xat tov àpyu- 
pov yvci>p{£o|jL£v. — 2é6e<rO£ tov 06ov xal toÙç yspovTaç. — Al ày£- 
\oli çuXàTTOVTai uwo tg>v 7wOi[/ivo)v . — Bpaêfiïov tôv goçôv àvopôv 
fiîvat Y) àp£TiQ. — '0 ïrnzoç éXauvETai Sia T>i; jx.à<myoç.— — *0 (lioç 
tôv (i.upjx7)X(i>v xat tc5v opTÙywv Etvat wo^ù xomaGTixo;.— *0 7coi- 
p.-f)v ©u^octtei tocç atyaç. — Atà ttîç aoçtaç $t£y£tp£Tat £tç tocç <|>u£aç 
tôv avOpcoircov 8au(/.a(jT7î àyaTni rcpoç to àpatov. — 'Ex ^àptTOç yfiv- 
vSctoci (naît) x*P l S> '£ epiSoç S' fpiç. — "0 oîvoç Éy£ipet tov y&G>T& 
xat xaust tocç çpovTtSaç tôv àv6pùtf?<ov. — Ol GTpaTtôTat (/.à^ovTat 
jjte tx SépaTa. — "Epyov tcov oSovtwv Jvat va xaTaTptêdxjt Ta ça- 
yy)Tà. 
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Thème VI. 

Les grâces de la jeunesse et la sagesse de la vieillesse. — 
Le sang coule (péo> je coule) dans les veines de l'homme. — 
Les soldats portent des lances et des cuirasses. — Un âne 
revêtu (lv&£&u|xivoç accus.) de la peau (to Seppu* octoç la peau) 
d'un lion effraye (âx<poëi£o j'effraye) les cigales et tous les 
oiseaux. — Les poètes chantent les combats des géants. — 
Les renards flattent les corbeaux. — Le corbeau est flatté 
par un renard. — Résous (Xug> je résous) tout de suite (itii- 
tiùç) ces problèmes. — Admire cette étoile qui se montre à 
l'horizon. — Le lait plaît aux enfants. — Les dents broient 
les aliments. — Les feuilles de la vigne plaisent aux chè- 
vres. — Les brebis obéissent aux bergers et aux chiens. — 
Des enfants sages obéissent à tous les hommes estimables. 
— Les chiens sont amis des bergers. — Une belle nuit plaît 
aux rossignols. — Philippe de Macédoine n'était pas l'ami 
des orateurs de la Grèce. — La prière est utile aux vieil- 
lards, aux pères, aux mères, aux filles, à tous les enfants et 
à tous les hommes. — J'admire le bel horizon de TAttique. 
— Celui qui a écrit cette lettre (tournez: le ayant écrit cette 
lettre) est le père de ce soldat. — Vous devez admirer ou 
il faut que vous admiriez la gracieuse simplicité des écrits 
de Xénophon. — Les flatteurs et les moustiques sont des 
fléaux. — Celui qui a résolu (tournez: le ayant résolu) ce 
problème est l'ami de Xénophon. 

Conversation. 

Iïûç ovofxà&rai 6 vOv àvaÇ tôv Ol pY)Top€ç tyî; 'Etoà&oi;. 

c EXXrjvti>v ; Etç Ttvaç àpeerxei to yàXa ; 

*0 vOv àva£ tûv 'EXXyjvcùv ôvo- Etç touç itaiSaç. 

(/.àUTat rscopyioç. Trco tivg>v KoXaxeuovTai ol xo- 
IIoioi $ev ^<rav ç&ot $iXt7wcou paxeç ; 

ttî; Max6&ovta;; Two tôv àXûMréjuov. 
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IIote OeX&Te va Xu<JG)(i.£v auroc Ta 

icpoêMifjiaTa ; 
Stktù vi Wotjts aura àptido);. 

Xelp x £Î P a v ^ 7rT61 » SxxtuXoç ts 

SdbcnAov. ( x ) 
^AaxoTCo; vouç Sitc>.ouç 6 *6woç. 



^OvOÇ (A6V OVOV Tpiêfil, àvOYJTOÇ 

Se àvoTjTOv 6au[i.àCfit. 
Ti Oau(/.àÇeiç ; 
6au[x.a^(i> tov copalov 6p££ovToc 

ttjç 'Attixyîç. 



HUITIÈME LEÇON 

NOMS CONTRACTES DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON 
§ 101. Nom» masculins* 

Singulier 

6 fyOuç le poisson 6 taitsu; le cavalier 

t^8u tarceu 

JyJMoç taiwcaç 

17T7T6Î 

taire* 



N. àwTixyç l'aune 

V. Tnnyy 
G. *7no^ecoç 

D. 7T0X 61 

A. Tnixuv 









Pluriel 



N. 
V. 
G. 
D. 
A. 



ÎT10X6<t>V 

moxsffi (v) 



t^Oùeç 
ix8ue; 

i^Ouai (v) 

tXÔueç 



tarceîç 
tawÊÏç 
taxécov 
taweOffi (v) 
tarai;. 



Singulier 



N. 6 Ilsptxtài; Périclès 

V. IlepixXeiç 

G. FUpixXéouç 

D. IlepixX&T 

À. IlepixXex OU 9) 



6 AYïjjLOdôévYjç Démosthènes 
Air)[jt.oo0eveç 
Air)|x,o<j6évouç 

AY)(XO<TÔ6Vet 

AY){xocf6evY) (v). 



( s ) Proverbe dont le sens est: un service en appelle un autre. Nous 
disons en français: le barbier rase le barbier. 
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Singulier 




Pluriel 


N. ô 


àXyjôrjç le vrai 




O&YjSêÏÇ 


V. 


d&Y)8eç 




àXrjOeîç 


G. 


àta)0ouc 




àta)6cov 


D. 


àXTjOct 




àtajOeai (v) 


A. 


àX7)6ri 




ikrfitXç. 




Singulier 


Pluriel 


N. Y) 


ttoXiç la ville 


Y) y,j(fe> l'écho ttoXêiç YJ^Ot 


V. 


TTOXt 


Ti^OÎ 


toXei; y)£o{ 


G. 


7r6>.£G)Ç 


tjxoOç 


tco'Xeuv yiyJ5v 


D. 


TZOkti 


Y^OÏ 


tt6>£ffl (v) Y)£OtÇ 


A. 


TCO^tV 


*X A 


TCOXfitÇ Y)JTOUÇ 




g 102. 


Nomi neutres* 






Singulier 




Nom. 


to à>7)8eç le vrai 


to yévoç le genre 


Voc. 


àXr)8éç 




yèvoç 


Gén. 


d&Y)8ouç 




yevovç 


Dat. 


à^YjOeï 




yev£t 


Ace. 


d&Y)8éç 


Pluriel 


yevoç 


Nom. 


o&y)8y5 




yévYj 


Voc. 


àXviÔTÎ 




yevYj 


Gén. 


d&Y)8<5v 




y&vôv 


Dat. 


à>>Y)8£<ïi (v) 




ytveffi (v) 


Ace. 


o&yjSyî 


Singulier 


yévY). 


Nom. 


to à<rru la cite 


i < 


tô wewepi le poivre 


Voc. 


XGTU 




ranepi 


Gén. 


aerecoç 




7C£7t&pS<i>Ç 


Dat. 


(XGTSl 




7T£7T£p£l 


Ace. 


àaru 




7çé7T£pt 
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Pluriel 


Nom. 


à<rrY) OU àffrea 


Voc. 


àffTio OU àarea 


Gén. 


à<rr£<i)v 


Dat. 


aCTÊffl (v) 


Ace. 


àarn OU àarsa 



7T£TC6pYÎ 
TC£7C£p£(i>V 

< rc£7r£p£<7i 

W£7TÊpY) . 

g 103. Remarques. L'accusatif singulier des noms pro- 
pres en 7)ç, ou; peut se terminer en m ou en tjv: Scoxpàrr) ou 

£<i)*pàT7)V . 

Tous les noms de cette déclinaison terminés par x^ç 
suivent le modèle de IlsputXiiç. 

Sur le modèle yevoç se déclinent tous les noms neutres 
terminés par oç. 

'H^à> suit au pluriel la seconde déclinaison. Sur le mo- 
dèle de 7)£<J> se déclinent y\ at&cîx; la pudeur et rj *Ho>ç V aurore 
qui prennent l'accent circonflexe à l'accusatif singulier ttjv 

OCÎÔCO, T7)V 'Hô. 

Sur les modèles :ri5xuç et àoru se déclinent le masculin et 
le neutre des adjectifs en vç, £i<x, u ; comme y^vxuç (y^uxsia) 
yXuxù dowr; sauf la forme attique du gén, sing. masc; on 
dit y>ux£oç et non yXux£<i>ç. 

Exercices oraux. 

Déclinez de vive voix sur ô îriîpç : 6 tc&exuç hache ; o 
wpecê'j; le vieillard; sur fyftu;: 6 (lorpuç, uo; grappe de raisin; 
7) SpCç, uoç le chêne; tj ta^ù;, uoç ^ a force; 6 (x.uç, (xwoç, rat, 
souris; y) ôçpuç, uoç sourcil; 6 <jt<x£uç, uo; épi de blé. 

Sur It7X£uç : ô Aluùç le pêcheur ; 6 'A^Xfouç Achille ; 6 p<x- 
g\\vj; le roi; 6 yovsu; le père (au plur. le père et la mère, 
les parents) ; 6 Up£uç le prêtre. 

Sur à>/y)9y)ç, àCkriQiç: i^Ochç, i\Li\éç négligent; <j\w)9t)ç, 

duvvîfhç (gén. plur. cyuvYjOcdv) habituel-le; ^uà-fc, <j*£u&c men- 
teur, euse. 
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Sur Avî(jlo<t6£v7}ç: 'ApiernxpivYîç Aristophane; AïoyévYj; Dio- 
gène; Aioj/.yj&y)ç Diomède; ScoxpàTYjç Socrate. 

Sur nepix^;; 'Hpaxtài; Hercule; ©£|u<rrox}iYK Thémistocle ; 
NucoxXtjç Nicoclès ; 2o<poxX9i<; Sophocle. 

Sur rcokiç : y\ xivyjgiç le mouvement ; yj xpteiç le jugement ; 6 
5<pi; le serpent ; y) xi<mç la foi, la confiance ; rj wpa^n; l'action ; 
yî ûêpiç Tinjure, y> «pu**; la nature. 

Sur fi^<o : y) aîS(i>ç la pudeur ; yj 'EpaT<*> Erato ; y, KoCkvtyû 
Calypso ; rj Xe^<o femme en couches; tj wêi8<*> la persuasion. 

Sur yévo;: ?8voç nation; xyjtoç cétacé, baleine ; Spoç ( x ) mon- 
tagne; ™£6oç passion, maladie, souffrance; têîjto; muraille, 
rempart; x 6 ^°s lèvre. 

Sur 7UEittpi: atvam moutarde. 

Sur yXuxuç, y* y *u: Pa8u;, 6u profond ; (ïapùç, u lourd ; (îpa- 
X^ç, u court; y}|w<tuç, u demi; ra^u;, ù rapide. 

§ 104. Adjectif* poeseeslffe. 



6, Y), to... (') (jlou, mon, ma 
6, r}, to... <rou ton, ta 
6, Y), to... aÙTou ou vulg. tou 
son 

6, Y), to... auTYjç ou vulg. tyjç sa 
à, y), to... yjfjiûv ou vulg, (xaç 

notre 
6, yj, to... 6(aôv ow iw/*?. aaç 

votre 
6, yj, to... aÙT<5v ou vulg. t<ov 

leur 



ol, al, toc... f/.ou mes 
ol, al, toc... <jou tes 
ol, al, toc... aÙTou ou vulg. tou 
ses fmasc.J 

ol, al toc... aÙTY}; ou iw/^. tyîç 

ses ^tny. 
ol, al toc... rjfjLûv ou vui^. p,aç 

nos 

ol, al, Ta... 6(jio>v ou vulg. <xaç 

vos 
ol, al, toc... auTÔv ovvulg. t<ùv 

leurs. 



(') Au génitif plur. au lieu de la forme contractée ôpûv on emploie gé- 
néralement opiojv pour éviter toute amphibologie. On dit aussi: avOecov, 
^8iXéa)v, des fleur 8, des lèvres. 
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§ 105. Pronom possessifs» 

*0 l^oç, 7) !(i,7), to é(xov ouvulg, I Ol êj/.oi, al i|x.at, toc Ijjlz ou vulg. 

ol tSixo t (/.ou, al tâixai (jloo, toc 

Jo\xa p.ou mes, les miens. 
Oi <joi, al toi, toc to ou vulg. 
ol io\xot aou, al io\xat aou, Ta 

to\xà <tou tes, les tiens. 

Ol iSixoi tou, al loixaî tou, Ta 
tStxa tou ou ol, al, TaéauTOU. 

ses, les siens. 

Ol io\xot TY);, al io\xai ttqç, Ta 
to\xà ttj; ou ol, al, tx éauTTjç 

ses, les siens. 

Ol Y)[xeT6poi, al 7)|/iTepai, Ta7)ue- 
T&pa ou vulg. ol tètxoi [/.aç, al 
io\xai [/.aç, tx io\xx |/.aç nos, 

les nôtres. 

Ol Û(Jl6T£pOl, al 6(JL6T6pai, TOC 6[/i- 

T&pa au vulg. ol io\xot toç, al 
îSixai toç, toc tèixi aaç VOS, 

les vôtres. 

Ol tôixoi T(ov, al tâixai t<i>v, Ta 
tXixà tcov ou ol, al, Ta éauTûv 



Ô I&IXOÇ (/.OU, 7) 10*1X7) (/.OU, TO 

tSixov (jlod mon, le mien. 
"O goç, rj a?), to aov, ouvulg. ô 

tOIXO; ffOU, 7) IÔIX7) GOU, TO 101- 

xov fxo'j ton, le tien. 

O lôlXOÇ TOU, 7), tèlXTJTOU, TO 101- 

xovto'j, ou 6, 7j, to sauToO son, 
le sien. 

UlàlXOÇTTJÇ, 7) tàlXT) T7)Ç,T0 toi- 
XOV TT)Ç, OU 6, 7), TO éa'JTTÎÇ 

son, le sien. 

*0 TÏJJWTSpOÇ, 7) 7)[X.6T6pa, TO 7)(/i- 

Tepov ou vulg. 6 tôixoç [/.aç rj 
tStxr) [/.aç, to tSixov [/.aç notre, 
le nôtre. 

"O U|/iT6pOÇ, 7) Û[A6T£pa, TO Ùjxl- 

Tcpov ow vu/p. 6 iSixoç toç, 7) 
tSiXTjax;, to io\xov toç, votre, 

le vôtre. 

U lOlXOÇ TG>V , 7) 101X7) T(i)V , TO tèt- 
XOV TO)V, OU Ô, 7), TO éauTôv 

leur, le leur. 



leurs, les leurs. 



§ 106. Remarques. Les adjectifs possessifs dont le fé- 
minin est en tj se déclinent sur xa>>6ç, tj, 6v. Les autres se 
déclinent sur [/.ixpoç, à, ov. 

Lorsque les adjectifs possessifs ne sont pas suivis d'un 
nom, ils deviennent pronoms. 

Les adjectifs possessifs s'expriment le plus souvent par 
l'a'ddition du génitif enclitique du pronom personnel. 

(') Les points indiquent la place du substantif représenté pas les divers 
articles; ex. 6 irïX6ç v ulou mon chapeau i[ oixiot jxou ma maison, etc. 
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§ 107. Les enclitiques (') jaou, <jou, tou, ttqç, (jwcç, (jaç, tg>v 
s'appuient dans la prononciation sur le mot précédent. 

Si le mot qui précède est accentué sur la finale il change 
en aigu l'accent grave de cette finale. Ex.: 6 à&etyoç pou. 

Si le mot qui précède a l'aigu sur la pénultième, il ne se 
produit aucun changement. Ex.: -h iwnop p.ou. 

Si le mot qui précède a l'aigu sur l'antépénultième ou le 
circonflexe sur la pénultième, il prend sur la dernière syl- 
labe un accent aigu- Ex.: 6 â^dSt'Xçoç pou, to <y<S[/.à gou. 

Augment* 

g 108. On appelle augment la voyelle & que l'on met avant 
le radical à l'imparfait et à l'aoriste de l'indicatif. 

On distingue deux sortes d'augments: l'augment syllabi- 
que et l'augment temporel. 

g 109. L'augment syllabique est la voyelle t que l'on met 
à l'imparfait et à l'aoriste des verbes qui commencent par 
une consonne; Ex.: Uu, eXuov, £Xuaa. 

On l'appelle ainsi, parce qu'il augmente d'une syllabe le 
temps du verbe auquel il est joint. 

Si le verbe commence par un p on redouble le p. Ex.: 
pàwTco je couds, IppaxTOv. 

g 110. L'augment temporel est la combinaison de la 
voyelle e avec la première lettre des verbes qui commencent 
par une voyelle ou par une diphthongue. On l'appelle ainsi, 
parce qu'il augmente le temps de la prononciation, par le 
changement des brèves en longues. 

Quand le verbe commence par une des trois voyelle a, e, 
o, par suite de la contraction on allonge a en rj, £ en y), o 
en (o : 

ipX^w je commence imparf. ^iÇov 

ikTziÇtù j'espère » y^ttiÇov 

6pt£a> je borne » wpiÇov. 

(') Voy. plus loin les règles des proclitiques et des enclitiques. 
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g 111. L'e se change en ei et non y), dans les verbes sui- 
vants : ££<i> j'ai, imparf. elyov ; i0i£<i> j'ai la coutume eî6i£ov ; 
eXxu, eXxùo) je tire elXxov et eiXxuov ; epTua) je rampe elp^ov ; 
2wo(x.ai je suis (suivre) 61tt6(x.7)v ; IpyaÇofiai je travaille eipya- 

g 112. L'augment disparaît devant les longues tj, <*> et de- 
vant les communes i, u qui alors deviennent longues : 

VGu-fé&tù je tranquillise imparf. rî^u^a^ov 

oxpeXô je suis utile » axpéXouv 

Ixêtêoo) je supplie » ijcèreuov 

ûêpt^o) j'outrage » uêpiÇov. 

g 113. Quand le verbe commence par les diphthongues 
ai, au, eu, oi, on allonge ai en tj, au et eu en tqu, oi en <p: 

aî<r8avo[x.ai je sens imparf. YïaOavojjiTîv 

au£avct> j'augmente » nuSavov 

eu^o[xai je prie » y)Ù£0(ji7îv 

oîxTeipo je prends en pitié » #xTetpov. 

g 114. L'augment disparaît devant les diphthongues ei, 
ou. Ex.: ap7)V£UG> je pacifie, imparf. eîprjveuov ; où^eTepovo) je 
neutralise, imparf. où&eTÉpovov. 

g 115. Si le verbe est composé d'une préposition termi- 
née par une voyelle, cette voyelle finale disparaît devant 
l'augment: 

xaTaypaçG) j'inscris imparf xareypaçov 
uTroypàçci) je souscris » ûwéypaçov 
ÛTtaKouci) j'obéis » ûtdoxouov 

àçowXîÇa) je désarme » Aç<otu>>i£ov. 

npo et rcipl sont les seules prépositions terminées par une 
voyelle qui ne subissent point de changements; ex: 

TrpoXeyo) je prédis, imparf. rcpo&eyov 
rcepiypàçû) je décris » wepiéypaçov 
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Actif 

ï %> ov je déliais 
e l» £ç tu déliais 



£ l\J £ 



il déliait 



i lu 6(A7îv 



£ IÛ EGO 



â XÙ £TO 



i W ojxev nous déliions 



i l<> ère vous déliiez 



e >u ov ils déliaient 



i lu £(j8ê 



I M QVTO 
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Passif et moyen 

j'étais délié 
je me déliais 
tu étais délié 
tu te déliais 
il était délié 
il se déliait 
, . , A ( nous étions déliés 
r ( nous nous déliions 
\ vous étiez déliés 
| vous vous déliiez 
ils étaient déliés 
ils se déliaient 

§ 116. L'imparfait du verbe £Î|iat se conjugue comme il 

suit: v)(/.v)v, 7)<jo, •rçiro, 77jju6a, ^oOe, ^<yav. 

g 117. N euphonique. Les troisièmes personnes du singu- 
lier en £ et les troisièmes personnes du singulier ou du plu- 
riel en <it ajoutent un v: 1° devant les mots qui commen- 
cent par une voyelle : ô 6eo; ïkIclgv* 1% y>k tov rcpûTov àvôpco- 
wov ; ol xaXol [xaôiQTai uTraxououaiv eiç toÙç 8i$a<j*àXouç tg>v ; 2° à 
la fin d'une phrase : lv çatoip woXiT£(a toùç xptîgtoùç à; a^pyj- 
(jtouç fyouGtv. 

g 118. En ajoutant la particule 8a à l'imparfait de Tin- 
caditif on obtient le conditionnel. 

Conditionnel 

Actif Passif et moyen 

8à ! lu ov je délierais 8x i "hj o^v je serais délié ou je 
8à I *u £; 8a i M £<ro [me délierais 

8à £ >.U £ 8à I >ti £TO 

8à i lu ojuv 8à â >u 6(xt8a 

8a à là £T£ 8à I M ec8£ 

8à l lu ov 8à i lv ovto 
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g 119. Le conditionnel a encore une autre forme compo- 
sée de l'imparfait du verbe 8&o>. Avec cette deuxième forme 
on distingue le conditionnel continu du conditionnel transi- 
toire (Voy. § 77). 

Conditionnel continu 

Actif Passif et moyen 

Y)8e*ov M y) je délierais ijOiXov M £<x8at je serais délié, 

Wtktç \6 EdOai ou je me délie- 

r\fti\i \i s^Oai [rais. 

rfitkop.tv \ù £o8ai 

Yiôé^ETê M £a8ai 

yjBe^ov Xu £<j8ûci 

Conditionnel transitoire 

\\> <s 7) je délierais irçOeXov *u 6yî je serais délié, 

\Û G 7) V}8g^£Ç 

7}8fi>.0[l.£V W îïl 7)8fi>>0|X.£V 

Y]8éXST£ W <J 7) 7)8&£T£ 

7î8£>ov W a Y) yfà&ov 



7)8£>.£ W 7) 

7)8é>.0[i.£V Xu 7) 

rfiïkïzt Xù 7) 

TjSfiXoV W 7) 



tjSeXov 

7)8£X£Ç 

7}8e^£ 



Xu 8tj ou je me délie- 

Vj 8tj [rais. 

fc> 8tS 

Xu 8tj 

Xj 8y5 



Exercices écrits* — Vocabulaire, 



7) aya^m 

7) KupiOUCT) 

7î 'Iawavta 
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7) ^ouSeta. 

7) napaaxeuy) 

7) IlÉjJLTUm 

Ô 7rp£a6£UT7)Ç 

6 ayy&oç, v Ayy£Xoç 

TO 07)X7)T7)piOV 

6 Xaoç 

ô Xoyoç 

6 VEOffGOÇ 



1' amour, l'affection 

la Dimanche 

F Espagne 

la nymphe, la nouvelle mariée 

T instruction 

le Vendredi 

le Jeudi 

T ambassadeur, le ministre 

T ange, nom propre Ange 

le poison 

le peuple 

la parole, le discours, la raison 

le petit oiseau 
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to oucoraSov 
6 Toupxoç 

IXÊuOepo;, a, ov 
to pàôoç, ou; 
r) ye'vvvjaiç, sa>; 
to yévoç, ou; 
>) ouvaju;, eu; 
7) AyjT(i>, ou; 
to wéXayoç, ou; 

ri TTOlTjfflÇ, 60)Ç 

to gxoto;, ou; 

to çeyyo;, ou; 
àyopà^G) 
àva<patvo(i.at 
$i<x<7xs$à£o> 
iyxaTaXetwo) 

£xT£lV<i) 
âX*£<0 

i£epj£Ofx.ai 

éoprâ^co 

£ÙplffX(i) 
XpU7CT(i> 

Tropeuo^at 

7rpoasu^O(xai 

auptov 

édcv 

iizi 

sùxoX<t>; 

6,Tl 



e terrain (à bâtir) 
e Turc 

libre 
a profondeur 
a naissance 
a race 
a puissance, la force 

Latone 
a mer, la pleine mer 
a poésie 

obscurité, les ténèbres 
a clarté, l'éclat 

j'achète 

e me montre 

e dissipe 

'abandonne 

'étends 

'espère 

e sors 

e viens 

e fête 

e trouve 

e cache 

e vais, je marche 
(avec datif) je prie 

demain 

si 

(génit.) sur 

facilement 
ce que. 



Version VIL 



To ptqtov (la devise) tou pasiXéuç Teupyiou eïvat: IEXrS MOT 
H ArAIIH TOT AAOT.— Ola^Oet; Xoyoi eup{<jxou<yi 7r(<mv.— 
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'O n>.àT<i>v (Platon) xal ô Eevoçôv 7)aav p.a6iQTal tou EùMtpdcTouç . 

— *H àpÊT/) 0à iêacxiXeuEv IîtI tyjç y7Jç, âàv 5Xoi ol àv9po>7roi ^<rav 

SlXatOt. @aU(/.à£o(A£V T7)V TCElOù TOU Aï)p.0a9£V0UÇ, T7JV î<TJ£l>V toO 

'HpaxXsouç, tyjv coçiav tou E<i>xpdtTOuç xai ryjv jraptv tou Eevoçôv- 
toç. — 'Ywo TTjç Tj^oCiç otf?ocT<i>p.£6a (àwaTôp-ai je suis trompé). — 
'Eav EÎyov j^pTjfAaTa ayjpigpov yj aupiov, 0a TjyopaÇov toOto to oixo- 
tce&ov. — 0au(JL(X^£ tocç 7rpàÇ6tç tôv àyaOôv àv&pôv. — '0 vuv TrpE- 
<j€soty)ç tou PaatXea); t>5ç 'Iawavtaç év 'A07)vaiç ôvo[/.à£sTai "AyyE- 
Xoç. — 'O Htpixkriç ^to "EXXtqv to yÉvoç. — 'O 'AtcoXXcov ïjto 
uloç TYÎç Ayjtouç. — Toï; yovsu<jiv ocutôv ûtcoocouoikjiv ot xaXol Tcaï- 
£eç.— 'Ev Taîç iXguSepai; tcoXegiv àvaçaivovTai ol («yd&oi àvSpe;* 

'H T7ÎÇ TTOlYJGEtoÇ §UV<Xf/.t; EtVai (J^Eyà^T). IIpO<JEU}£OU XdCVTOTE EtÇ 

TOV 0EOV, Xl(TTEUÊ EtÇ OCUTOV Xttl eXtciÇê EtÇ TY)V àyOCÔOTTÎTCt TOU. 

To t>îç yîouç çéyyoç $ia<nc£$àt£Ei to tt); vuxtoç gxotoç. — Oi oçaç to 
oY)XY)TY)pvov iv toïç oSoGfftv î^ouffiv. — 'Eàv 6 àSe>w(p6<; [xou yjp^ETo, 6<x 

i^T)p^6(XE8a [/.ET* aUTOU EIÇ 7Cfipt7CaTOV. 

Thème VII. 

Toutes les vertus régneraient sur la terre si les hommes 
étaient vertueux. — Les enfants bien nés (bien né ÊuyEvrjç) 
honorent (Tif/.co<yi) les vieillards. — J'admire les drames de 
Sophocle, mais je préfère (wpoTi(xo>) ceux (les) d'Euripide. 

— Si nous avions une plus grande ( (x.syo&EiTEpav ) instru- 
ction nous résoudrions (traduisez: nous résoudrions par les 
deux formes du condit.J facilement ces problèmes. — Beau- 
coup (^o^Xoi) croient que s'ils avaient de l'argent ils se- 
raient heureux. — Aux petits des oiseaux Dieu donne la 
pâture (y) Tpoçr;) et sa bonté (y) euvokx) s'étend sur (e£<;) toute 
la nature. — Les potiers fie potier 6 xEpa(XBuç, e<i>;) sont en- 
nemis des potiers, dit le proverbe. — Je ne croirais pas ce 
que me dit Georges, si les mêmes paroles ne sortaient de 
votre bouche. — Memnon (6 Mepwv) était fils de Tithon (6 
Tiôo>v6ç, ou) roi éthiopien et de l'Aurore. — La confiance (y\ 
•jri<mç) est fille de la persuasion. — Les enfants entendent 
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l'écho et répondent à l'écho — Les anciens (rcaXaioç, a, 6v) 
disaient que l'écho était une nymphe. — Pygmalion (6 nuy- 
(xaWcùv) tua (à:uÊXT6iv£) le mari (6 àviop) de Didon sa sœur (la 
sœur de lui-même, iotuTou). — Les baleines se cachent dans 
la profondeur de la mer. — J'irais [conditionnel avec 8i et 
l'imparfait ) chez lui {tournez: à la maison de lui) si j'étais 
sûr d'être bien reçu {tournez: qu'il me recevra bien. — Je 
lirais aujourd'hui si tu voulais. — J'abandonnerais votre 
frère s'il ne suivait pas (ixou<i>) mes conseils. 

Conversation. 

IIoO 5CpÙ7CT£Tai TO XTJTOÇ ; ElÇ TOUÇ yOVEÏÇ OtÙTOU. 

'Ev T<j> tou WÊ^àyouç (3àÔ£i. Tt tci<jt£uoo<7i tcoXXoi; 

Iloîaç (AiQTpo; uio; tito 6 'AttûX- "Oti âiv £t^ov £p7)|iaTa 6x 7)<iav 

X(i>v ; £utu££ï;. 

T^ç Atjtouç. Iloîav yjj/ipav xriç âë$o{/.xSoç £op- 

Ol oç£tç Tuou Ij^ouat to Sy)>7)ty;- TdtÇouaiv oi àvôpcowoi; 

piov t<j)v ; Ol Xpumavol éopTaÇovGt tt,v Ku- 

'Ev Totç oXoîiffiv ocÙtôv. piaxy;v, oi Toupxoi tyjv Ilapa- 

Ti £vo[a£^£T£ ; cx£ut)v, ol 'Eêpaïoi to Sàëêa- 

'EvO(JLt^O(X£V OTl 8à *^p^£TO. TOV, Xfcl Ol At8lOW£Ç TflV Y)|X£- 

EtÇ 7ÇOIOUÇ UTCO3C0U£l 7WCVTOT£ Ô X.0C- pav T7JÎ y£VVV)(T£(i!); TG>V. 

Xoç xaï; ; 

NEUVIÈME LEÇON 
Déclinaison de l'adjectif et «lu Participe* 

g 120. La déclinaison de l'adjectif et du participe ne 
présente aucune forme étrangère à la déclinaison du sub- 
stantif. On la divise en trois classes, selon que les adjec- 
ctifs sont parisyllabiques, imparisyllabiques ou mixtes. Pour 
les adjectifs parisyllabiques non -contractes V. g 53; pour 
les adjectifs parisyllabiques contractes V. 71, 72 et 73. 

g 121. Adjectifs imparisyllabiques. Il y en a deux espèces: 
Non contractes. Ils ont une déclinaison commune pour le 
masculin et le féminin; le neutre change la longue du no 
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minatif en brève (<■> en o, n en s) aux trois cas directs du 
singulier. Ainsi se décline eio\xifA<i>v , £u$at;jLov génitif eiSat- 
jxovo; heureux (V. g 95. rem. 2 me ). 

Remarque. A cette déclinaison se rattachent les adjectifs en ce gén. i$oç 
ou ixoç, qui ont tantôt l'ace, sing. en a, tantôt en iv, tantôt les deux formes 
à la fois. 

Contractes. Le masculin et le féminin sont semblables 
comme 6 et tj àta)0w, tô *Wk (gg 101 et 102). 

Adjectifs mixtes. Ces adjectifs sont appelés mixtes^ parce 
qu'ils sont parisyllabiques au féminin, imparisyllabiques 
au masculin et au neutre. Le masculin et le neutre sui- 
vent la troisième déclinaison; le féminin se décline sur la 
première. 



M. 



Premier modèle. 

F. N. M. 



F. 



N, 



Singulier 



N. 
V. 
G. 
D. 
A. 



(xeXavi [jL£Xa(vri 
j/iXava jxeXaivav 



jAs^av noir 


rcas 


7ra<ja 


7T0tV tOU 


(jie^av 


wa; 


7?%<7<X 


7T0CV 


uiXavoç 


7ravT0; 


7rà(T7)ç 


tcocvtoç 


[xiXocvi 


^avTt 


TUOCOTJ 


7waVTt 


{/i>.av 


7T0CVTa 


7uaaav 


•rcoev 


Pluriel 








piXavot 


7TaVT6Ç 


Ttacai 


XXVTOC 


[/.eXavuv 


7ravT(i>v 


tcoc<i<5v 


7càVT<j)V 


piXaat (v) 


wa<yi(v) 


7cà<yaiç 


Tradv (v) 


jxeXava 


TOVTaç 


7cà<yaç 


7uivTa 



N. V. (/.Aocvg; (JuXaivai 

G. [xeXxvcov [xeXaivûv 

D. (xéXaai (v) (AfiXaivai; 

A. jji&avaç jxsXatvaç 



Deuxième modèle* 

Singulier 
N. 7)8oç 7)Seia yjSu doux ^apt-aç 
V. tïSu y)Sâa Yjiti X a P^" 6V 

G. T/Seoç rj^Êiaç 7)Séoç 
D. Yjo^t r)o*£Îa rjSet 
A. 7$uv rj^slav 7$u 



eaaa sv gracieux 
tara ev 



j^api-evTOç e<jo7jç evtoç 
^api-evTi écroT) evti 
Edaav êv 



^api-gvTa 
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Pluriel 












M. 


F. 


N. 


M. 


F. 


N. 


N. 


V. 


rjSstç 


rjo^tai 


7$60C 


J£0tpi-£VT£Ç 


£<J0OCl 


evTOC 


G. 




7)$6(i)V 


tjSugW 


7)Séd)V 


yapl-6VT(i)V 


£ffffÛV 


evTwv 


D. 




v)$e<Ti (v) 


7}S&îatç 


inSéffi (v) 


Xap£-£<yt(v) 


é<7<rat; 


£(7l(v) 


A. 




yjSêïç 


7)$eia; 


YjSta 


£ap{-£vraç 


ecaocç 


£VT0t 



Remarques, Ou doit se rappeler que les participe» en ciç euro, év, comme 
Xu8efç, XoOsccra, Xuôév, suivent ce modèle, excepté au vocatif singulier 
masculin (Xuôetç) et au datif pluriel (Xudcfai, Xuôeiauiç, Xu6eurt). 

g 122. Les deux adjectif 7uoXù<; nombreux (beaucoup) et [aé- 
yoc; grand appartiennent aux adjectifs mixtes par le nomi- 
natif et l'accusatif du singulier, et aux adjectifs parisylla- 
biques par tous les autres cas. 

Singulier 

M. F. N. M. F. N. 

N. rcoXus KoXkrt Tsokù [Liyou; [XEyita) |/iya 

V. tcoXù noW-h woW piya fuyo&Y) |«ya 

G. xoXXou tcoX}55; tcoXX.00 juyàXou u.£yàX>Y)ç [/.fiyàXou 

D. tcoXAù) tcoXXtî tcoXX.$ (JLfiyàXû) («yà^Y) (XEyàXo) 

A. 7coXùv TCoXX.yiv woX.u |/iyav [/.£yd&7)v fiiya 

Le pluriel se décline régulièrement sur xaXoç: rcoMoî, tcoX- 
^a{, xoXXà; [«yàX.01 f/.£yd&ai («yàXa. 

Vulgairement on décline [uyàlXoç, y), ov à tous les cas sur 
xaXoç. 

§ 123. Sous le rapport du nombre de leurs terminaisons, 
les adjectifs se divisent en trois classes : 1° les adjectifs 
tricatalectiques ( TputaTaXioKTa qui ont une triple terminai- 
son); 2° dicatalectiques ( XixaTd&YjxTa, qui ont une double ter- 
minaison); 3° monocatalectiques ( [/.ovoxaTaXwroc, qui n'ont 
qu'une seule terminaison). 

g 124. La classe des adjectifs tricatalectiques offre les 
formes suivantes : 
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Terminaisons 

o; y) ov 

o; â ov 

ouç 7] ouv 

ouç â ouv 

uç sioc u 

etç taaa ev 

oc; âaa av 

a; cuva av 



Masc. 

TLOLkÔÇ 

JJLtXpOÇ 

Xpudouç 
àpyupouç 

7$UÇ 

Xapteiç 
waç 



«m. 
xaW) 

(xix p à 
Xputni 
àpyupa 



xaXov 

(JLIXpOV 

v^puaouv 
àpyupouv 



•rcaaa wav 
[xéXaiva (/iXav 



bon 

petit 

d'or 

d'argent 

doux 

gracieux 

tout 

noir 



g 125. La classe des adjectifs dicatalectiques offre les 
formes suivantes: 



6 et yj 



TO 



(OV 



ov 

s; 

ov 
l 



OUÇ ouv 
ouç ouv 
<op op 



tdguyoç 

aoxppcov 

çtXoiraTptç 
euvouç 
TavjJrcouç 
a7WtT<op 



7)<TU£OV 

d&YjOéç 

<y<5©pov 
çi^owarpi 
su v ouv 

Taj^UTTOUV 

àwaTOp 



gênit. 
•yjau^ou 
o&yjOouç 
acôoppovaç 



tranquille 
vrai 
sage 
<ptXo7c<xTpi$oç patriote 
euvou bienveillant 

Tap7coSoç aux pieds légers 
à7ràTopoç qui n'a pas de 

[ père . 

g 126. La classe des adjectifs monocatalectiques ne com- 
pte que quelques adjectifs qui suivent la troisième déclinai- 
son et qui n'ont que les deux genres masculin et féminin, 

comme: 

génit. tou, tt5; àrcctiàoç qui n'a pas d'enfants 
» » » (/.ocxpo^Êipoç qui a de longues 

mains 
. » » » ôjrfaixoç qui est du même âge 
» » » àpwayo; rapace. 

Comparatifs et superlatifs. 

g 127. Le grec forme ses comparatifs et superlatifs à 
l'aide des suffixes: — Tepoç, — Tepa, — -repov pour le comparatif, 
et— toctoç, — toctt), — Ta™ pour le superlatif. 



ô et Y} âbrcciç 

6 et y) (/.axpov^Êip 

6 et rj of/.9fti£ 

ô et •/) aprcai; 
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Voici les principales règles pour la formation des divers 
degrés de comparaison: 

1° Si le positif est terminé en o;, on supprime le ç final, 
et Ton ajoute THpoç, répa, Tspov pour le comparatif, et xaroç, 
toctt), toctov pour le superlatif; ex.: Swouo; (juste), &ix<xto- 
Tepoç, SwtaioTepx o\xaiOT£pov • SucaioTocTOç, o\xaiOTimr), Socato- 

TaTOV . 

Lorsque le radical du positif se termine par o, cet o s'al- 
longe en w, si la syllabe précédente est brève; ex.: <ro<poç 
(sage) Go<p<impoç, a, ov aoçarrocToç, v), ov; au contraire, il se 
maintient, si la syllabe précédente est longue, soit de na- 
ture, soit par position ; xouço; (léger), xouçorepoç, a, ov xou- 
çotocto; 7j, ov mxpoç (amer), mxpOTepoç a, ov TcixpOTOCTo;, tj, ov. 

2° Si le positif est terminé en uç on supprime le ç final, 
et Ton ajoute repoç pour le comparatif, et toctoç pour le su- 
perlatif; ex.: tocjtuç (prompt), Tavjrrepoç, Ta^oraroç* y^uxu; 
(doux) yXuxuTepoç, y^uxuraroç. 

3° Dans les adjectifs contractes en ouç venant de ooç on 
ajoute simplement les caractéristiques: Tspoç, tocto;: àwXoS; 
(de àwWoç) simple, àxXoiî<jT£poç, à7cXou(rraToç. 

4° Dans les adjectifs terminés en yjç ou «ç,on change ces 
finales en &;, puis on ajoute les caractéristiques: o&toWjç, 
(vrai), à>.Y)96ffT£poç, àX-nOéçTaToç* y^ocpUiç, (gracieux), jrapuarepo;, 
jrapil<yraTo;. 

5° Si l'adjectif a le positif terminé en wv, comme ei&xt- 
(jlo)v, on change wv en ov, puis on y ajoute les caractéristi- 
ques éoTEpoç pour le comparatif, et (gtolto; pour le super- 
latif: sùSatjJUov , £ÙXatj/.ov£ffTepo;, EiSaifJLOvEffTaTOç. 

g 128. Le peuple se sert le plus souvent de tùSw et de 
nokv ou Ttàcpa woXù avec le positif, pour former le compa- 
ratif et le superlatif: tuXéov aoçoç pour aoçompo;, tcoXv ou 
rcapi rcoXù doçoç pour doçcoTOtTo;. 

g 129. Les adjectifs suivants offrent quelques irrégulari- 
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tés dans la formation de leur comparatif et de leur 


SU- 


perlatif 


• 








Positif 


Comparatif 


Superlatif 




aîo^poç 


honteux 


aiG^poTepoç 


ata^pOTtxTOt; 




àdjxevo; 


gai 


àffj/.£V£<JT£pOÇ 


àff(JL6vl(JTaTOÇ 




xcucoç 


mauvais 


££lpOT£pOÇ 
££ip<i>V 


3CXXKTTOÇ 

^£tpl(JTOÇ 




xaXoç 


bon 


xaXXtTÊpoç 


àpiaroç 




j/iyaç 


grand 


|/.£l£(i>V 

p.£yaX£tT£po; (') 


(jifiywrroç 




{JLtXpOÇ 


petit 


[UXpOTfipOÇ 
fX£lO)V 


(/.UCpOTOCTOÇ 




ôXtyoç 


peu 


ÔXiy(OT£pOÇ 

£X«ffa(TT)<ùV 


ôXiyiaroç 




wevTîç 


pauvre 


X£V£(TT£pOÇ 


7C£v£<rraTo; 




woXu 


nombreux 


TC>.£l<i)V 

w£pt(j<j6T£poç 

Tr>»£lOT£pGÇ 


7t;>.£ÏGTOÇ 




TO^S 


prompt 


Ta^ÙT£po<; 
8àcrff(Tr)(»)v 


Tà^KJTOÇ 




utJnrjXoç 


haut 


0^7)\6T£po; 


{kJ/tj^otocto; 





g 130. Le que français qui suit le comparatif est rendu 
en grec par -o (ou raxpà) avec même cas après que devant, 
ou par le génitif du nom qui suit. Ex.: plus grand que Pierre, 
|/.£yoc>.£iT£po; y\ (ou rcapà) 6 Héxpoç OU |/.£ya>.£tT£po»; tou Hixpou. 

La première manière est toujours employée quand le 
mot qui suit n'est pas un substantif: Swt<xtoT£poç ^ vopiÇuc 
plus juste que tu ne penses. 

g 131. Quand après un comparatif le que est suivi d'un 

(*) On écrit aussi xaXYjtipoç, (Ar^M.**? *- 
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adjectif ou d'un adverbe on exprime que par % (ou Tzxpi) et 
l'adjectif ou l'adverbe se met au même cas que le compa- 
ratif. Ex.: Il est plus heureux qu'habile, eîvai eùtu£égtepoç 3 
lTCiT7)$£t6Tepo$, vulg. eïvai wXiov eutu^ç wapa âmnfîSfiio;. Il parle 
plus correctement que prudemment, o^Ckti ôpôoTtpov fl çpo- 

vi{i(i>T6pov, vw/y. 6[mXeï tcXeov opôà wapot çpovvjxa. 

g 132. Le superlatif veut le nom qui suit au génitif plu- 
riel (ou vulg. avec àwo) et lui-même s'accorde en genre avec 
ce nom. Ex.: Achille était le plus vaillant des Grecs, 6 
'AyùXtxjç riva ô àv^pEtOTocTOç tûv 'EXXtqvcov (ou vulg. 6 'A^iXXeùç 
riro 6 tcXeov àvSpeïoç irco toùç "EXX-nvaç). Le plus haut des ar- 
bes tô û<J/Y)X,OTaTOv tûv Se'vSptov {pu vulg. to wXiov ûiJ/tjXov iwo toc 
SevSpa). 

g 133. Participes 
Présent 

Actif Passif et moyen 

Xùcov, Xuovtoç déliant X.u6[/.evo;, ou étant délié ou 

Xuouaa, Xuouotj; X>uo{aévy) , yjç [se déliant 

X.UOV, X.UOVTOÇ XuOfJLÊVOV, ou 

Wdwv, WdovToç devant délier Xu0t)<j6(jlêvoç, ou devant être 
Xucougoc, ^u<rou<mç XuÔTîaojxEVTj , tîç [délié ou de- 

Xucov, WffovToc ^u9t)(j6jjl£vov, ou [vant se délier 

Aoriste 

Actif Passif et moyen 

XCnxçy W(jxvtoç ayant délié XwÔeéç, XuOeVtoç ayant été dé- 
puras*, Xu(ix<rrj<; ^uÔeûtoc, Xuôetanç [lié ou s'étant 
>u*rav, McxavTo; \u8ev, ^uOeVtoç [délié. 

Par/ai* 

££0>v, eyovTOçC) J XeXu|/.é'vov X^uj/ivov, ou délié 

fyouca, l)rou<n); > ayant dé- XeXujjlévyî, r>ç 

é*X ov i Zypvtoç ! [lié XeXuj/ivov ou 

( z ) Dans le langage le plus élevé on se sert quelquefois du participe 
parfait ancien : XeXuxcoç, XeXuxixo;' XeXuxuFa, XeXuxutaç" XeXuxoç, XeXuxéroç. 
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g 134. Les participes suivent la déclinaison de l'adjectif. 
Ceux en <ov, ou<ra, ov, se déclinent sur xaç, xxdx, wav, le da- 
tif pluriel masculin et neutre est en ouat. 

Les participes en <r<xç, aacra, <yav suivent le même modèle. 

Ceux en oç, tq, ov suivent le modèle xa^oç. 

Enfin ceux en «s, eîaa, lv se déclinent comme Xu8a;. 

g 135. On appelle redoublement la répétition de la con- 
sonne initiale devant l'augment. Ex.: Mu, Xe-Xv^voç. Le 
participe parfait passif est le seul temps de la conjugaison 
grecque moderne qui prenne le redoublement. 

g 136. Quand un verbe commence par une des aspirées 
<p, y, 8, on forme le redoublement à l'aide des ténues cor- 
respondantes TC, X, T. Ex.: ÇUT6ÙCÙ y0ptante7C£CpUT£U|JtivOÇ, ^tùpl^G) 

je sépare, x££<opi<7f/.£voç, O^tëo ^a presse, j' opprime, TeOXiuLjAevoç. 

g 137. Les verbes qui commencent par une voyelle, un 
p, deux consonnes ou une lettre double, n'ont pas de re- 
doublement au participe parfait, mais ils prennent à ce 
temps l'augment temporel ou syllabique. Ex.: àSpoiÇu fas* 
semble Y)9pot<î|A£vo; % iXkitjetù je change T^aynivo;* pfrrra> je 
jette, ippif/.j/ivoç* xt{£<i> je bâtis, IxTtejf/ivo;* yvwpi^co je connais, 
âyvcoptGj/ivoç' ÇtjXêuo) j* envie, âÇTifouj/ivoç* ^paivw ^8 sèche, â^T)- 

pOC[JLU,£VOÇ. 

Il faut en excepter la plupart des verbes qui commencent 
par une muette suivie d'une liquide (autres que yv); ils 
prennent la redoublement. Ex.: ypà<p<i> j'écris, y^Ypaa^evoç* 
x).ivco je penche, xsx^i(jja£voç' xpivu ,/e juge, x&xpi^uévo;* ,Ô)l<x7ct(i> 
^*e mas PeêXajJLfjLevoç. 

g 138. Si le verbe est composé d'une préposition, le re- 
doublement se fait après la préposition. Ex.: Sixxpivw je di- 
stingue, Stotx6xpi(X{JL6vo;* xocToixéco je demeure, xocTcpx7}[/ivoç* ly- 
yvLoxrsGto j'entaille, j'inculque £YX££apaY[/.£voç # TrapsjxêiXXco j f in- 
tercalle, 7rap£|/.6£ëX7)(/.£voç* &j<jap£<m<i> ya mécontente ô»j<ry)p£<mr)- 
pivo;. 
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Version VIII. 

Ol tc6vy)T6ç(ô tcevoç, toç pauvre, indigent) flouai tcoXXxxiç («- 

yaXrjTepav tijxtjv t\ ol TcXoufftot.— OûSèv elvav aîa^poTepov ttjç Sou- 
Xetaç, èyJlpixÛTepov tyjç xoxyjç aupSoiATJç. — Al yuvaîxeç oiXcv l^ou- 
giv <bpatOT£pov t>); ff<i>çpoauv7)ç, ^apu^repov ttî; vêottjtoç.— *0 Xu- 
<xa>v touto to TCp66^7)p.a 8i ppaêsuO^. — Où&èv eïvou yXu)coTepov tou 
PaftuTàTOu u7rvou. — 'H àpern eîvat TrpoTipwoTtpa tou wXoutou, 7} çi- 
Xia tôv j£pY)(/.àT<i>v, xai yj àç&ewc tôv Tep^cuv. — Ou$ev wttjvov eï- 
vai wXéov [/.aopov >5 6 xopa£. — 'O ppaêeuBtl; eîvat wapi woXù eu- 
^apt<rnri(jL£voç.— Maxàpioi ((locxàpioç bienheureux) ol àxouovTEç 
tov Xoyov tou ©eoO xal marEuovTeç ocOtov . — "Apiaro; au[/.6otAoç ei- 
vai ô yj>6voç. — riiaTEiîwv tov»; Xoyouç tou <]/euotoi> xivSovcueiç woX- 
Xàxiç. — *0 rcaTrjp gocç eîvai ô xcfcXXiaroc tôv àv6pci>7C<i>v.— "Ati[i.oç 
Çcùtj eîvat y^etpoTepa 4vtI(xou (êvti[aoç, ov honorable) OowAtou. 

Thème VIII. 

La Sicile (yi 2ixE>ia)île heureuse ( 6u$<xtpi>v ) et populeuse 
(iroXuàv6p<i>7coç) est située (xeîtoci) près de l'Italie (TraMa). — 
Cette table -ci est plus petite que celle-là.— Ceux qui ré- 
soudront ces problèmes (tournez: les ayant résolu ces pro- 
blèmes) seront récompensés. — Rien n'est plus beau que 
le vrai, rien n'est plus odieux (juototoç, -h, ov,) que le men- 
songe (to <|/eu$o<;) et la fraude (6 SoXoç). — Aristide était le 
plus juste des hommes. — Démosthènes était le plus élo- 
quent (eÛ9p<x$7)<;, iç) de la Grèce. — Le soleil est plus grand, 
la lune plus petite que la terre. — La moindre faute (tô 
(Kpd&fxa) de ses compagnons (ouvTpofoç) le fait rire (tov xi- 
pu vol ytlôt). — Les chiens sont les meilleurs gardiens des 
grands troupeaux. 

DIXIÈME LEÇON 
Adjectiffe numéraux. 

g 139. Nombres cardinaux. Les quatre premiers nombres 
cardinaux se déclinent : 
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N. 


*t; 


(Al* 


r» 

6V 


G. 


Ivo; 


(xiaç 


évo; 


D. 


M 


(U$ 


lv{ 


A. 


«r 

eva 


aiav 


eva. 



Les composés de tî; se déclinent de la même façon : oôoctc, oûospta, ou« 
oev, nt^Z; |A^SsU 9 fATTiScfjitx, |X7|8iv personne. 

Zteaa?. N. A. Suo- G. oWv D. o\mii (v). Le plus souvent $uo 
est indéclinable. 

Trois. N. A. masc. fém. xpiïç; neutre, Tpia; G. Tpiûv; D. 

Tptffl (v). 

Quatre. N. masc. fém. Téacapeç, neutre, Teccapa; G. t€<t<jA- 

pwv; D. T&jaaptft(v); A. masc. fém. Téo-Gocpaç; neutre, Te<j<ixpa. 

Sur xpeiç, Tlowpeç, se déclinent les composés &&xaTp&?ç, 

SixaTCdaapeç. 

g 140. Les autres nombres sont indéclinables jusqu'à 
cent. Les centaines et les mille se déclinent sur le pluriel 
de x.xko$ o\ooco<7ioi, ai, a, deux cents; Tpixxoctoi, ai, a, trois 
cents ; £&ioi, ou, a, mille; puipioi, ai, a, dix mille, etc. 

g 141. Les noms de nombres ordinaux se déclinent aussi 
sur xa>iç: rcpôToç, 7j, ov premier, TpiToç, -o, ov troisième; Se- 
xoctoç, yj, ov dixième; etc. Mais SeiÎTÊpo;, oc, ov deuxième, suit 
la déclinaison de p.utp6ç. 

g 142. Tableau des nombre» cardinaux 

et ordinaux. 



Cardinaux 


Ordinaux 


1 a' elç, (Aia, Iv. 


1Cpb»TOC, VJ, OV. 


2 6' $oo. 


SeuTcpoc, a, ov. 


3 y' Tpsïi, tpta. 


TpÎTOÇ, t\ y OV. 


4 o" Tiooxpcç Tiooapa. 


ïirapTOç, n, ov. 


5 *' ttivrc. 


IcIfAXTOC, Ti, OV. 


6 ç' îi 


eXTOÇ, Tf|, ov. 


7 C **tà. 


2600(A0Ç, ï| f ov. 


8 7J OXTCO. 


oyoooç, ij, ov. 


9 0' iwéa. 


ÏWXTOÇ, 7| f OV. 
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Cardinaux 

10 i' ttxa. 

41 ta' ëvSexa. 

12 i5' 8uoxal8exa, 8<i>8exa. 

13 cy 1 xpiaxalScxa, 8exaTptîç,-rpîa. 

14 i$' TKj<jape<Txai8cxa, 8«xaTiaaa- 

[pcç, 8cxaTiroapa. 

15 te' nevrexafôexa, Scxaicivti. 

16 iç' ixxaio€xa, 8exai(. 

17 iÇ lircaxaiSexa, 8txacircà. 

18 i7|' ôxTwxatSexa, SfxaoxTa). 

19 tô' swtaxai8txa, Sexaewéa. 

20 x' efxoai(v). 

21 xa' cfxoat(xxl) te;, (xtx, îv ou sf- 

[div de, (/.la, e. 

22 x6' ttxoat (xal) ouo. 

23 xy' cfxo*t (xal) Tpeïç, Tpia. 

24 x8' e'xoai (xal) xiwape;,-a. 

25 xc' ttxoat (xal) irevre. 

26 xç' efxoai (xal) S(. 

27 xÇ' efxofft (xal) lirrà. 

28 X7|' ctxoat (xal) ôxto>. 

29 x6' rîxotft (xal) ewia. 

30 X' Tptaxovra. 

31 Xa' tpiàxovca (xal) «îç, [Ata, êv. 

32 X6' TptàxovTa (xal) ouo. 
40 (i, r Teroapàxovra. 

50 v' «evTTjxovra. 
60 ? é^xovra. 
70 o' éS8o[Ail|XovTa. 
80 ii' hyforçumat,. 
90 Y iw«v7|X0VTa. 

100 p' Ixatdv. 

101 pa' êxaxov et;, (xta, êv. 

102 p6' ixaxov 5ùo. 

103 py' ixaTOv Tpcîi;, Tpta. 

104 p8' fecatov Ti<rcapt;,-a. 
200 a' 8tax6c(ot, ai, a. 



Ordinaux 

BéxaToç, 7|, ov. 

évSéxaToc, 7}, ov 8éxaxoç irpâxoç. 
8a>8exaToc, *#i, ov* oexato; 8turtpoc. 
Tptaxai84xaToç, t;, ov* 8exaTo; TpÎToç. 
TedffapeçxaiScxcTcx;, 7j, ov* 8exaToç 

[xcTaproç, 

itevrcxatScxatoc, ï|, ov* SéxaTo; tc4ji- 

[ircoç. 

êxxaiSIxxT©;, *ïj, ov* 8éxatoc Sxtoç. 

citTaxaiSéxato;, yj, ov* Sixaxoç £6So|aoç. 

oxtwxaiBixaToc, Y|, ov* 8éxaToç ôy&ooç. 

tweaxatSixaToç,^, ov* SéxaTcçïwaxoç. 

eCXOffTOÇ, 7[, ov. 
e'lX09TOC TCpâÎTOC. 

ecxoarbc Beûxepoç. 
clxoaTo; xpkoç. 
etxoatb; xcTaptoç. 
eîxooToç icsfxitro;. 
elxodTOç Sxtoç. 
stxoffrbc êS8o(Aoc. 
ctxorrb; oyotaç. 
ctxoaTo; cvvaxoç. 
Tpiaxodrb;, tj, ov. 
TpiaxoaTôç icp&roc 
TpiaxoaTo; 8cuTtpoc. 
Tcaffapaxoaxbç, tj, ov. 
irtvTijxoaTOç, *^, àv. 
i^xoo^rb;, tj, 6v. 
c68o(x^xoarb;, tj, 6v. 
ÔY8o*nxoffTb;, **}, ov. 
twtvqxotfTbc, 7j, 6v. 

CXaTOOTOC, 7], ov. 

ixaTO<TTo; irpôroç. 
èxaTocroç oeurepoc, 
exatoarb; Tptto;. 
exaToarbç TÉTaptoç 
îtaxoatodTo;, yj, ov. 
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Ordinaux 

TptaXOfftOffTOC, 7), év. 

Tetpaxo^ioffréç, -rç, év. 
rcevraxoctoffroç, i!j, év. 
âÇaxoaioffToç, Trç, év. 
faTaxofftoaTbç, tj, év. 
ôxTaxocioaroç, -rç. év. 
JweaxoffioaToç, *rç, év. 

XlXlOffT&Ç, 7J, év. 

Siff^iXiOTroç, iq. év. 



Cardinaux 

300 t xptaxéfftoi, ai, a. 

400 u' TeTpax<5<Ttot, ai, a. 

500 y icevraxé?iot, ai, a. 

600 x' ê£axé*tot, ai, a. 

700 <|/ iicTaxéctot, ai, a. 

800 ic' oxxaxéfftot, ai, a. 

900 *%)' cvv«axàrtoi, ai, a. 

1000 # a x'^ l0t > al > «• 

2000 jô Sta^iXtoi, ai, a ou Buo 

[XtXiàBeç. 
3000 ,y rpid^iXtoi, ai, a om xpetç 

[/iXtàScç. 
4000 8 TCTpaxia^iXioi, ai, a ou 

[xtaxapt; x i ^ ta &*C* 
5000 e ffivraxiffxtXtot, at, a ou 

[rcivrc x^ l *8«Ç- 
6000 t ç i^axi^iXioi, ai, a ou £Ç 

[XtXiàîcç. 
7000 £ exTaxia^iXioi, at, a ou 

[taxa x i ^ l &$*C 
6000 j-i} ôxTaxiax^ l0l > at » a, ou 

[oxtà x^ l &$t( 
9000 # d rmaxt<jxtXioi, ai, a, ou 

[iwia y i ^ l *5«ç: 
10000 # t (xupioi, at, a, ou Sixa xi- 

[Xtàfcç. 
20000 x Sidjxupioi, at, a, ou «f- 

[xofft x^**5c;. 
400000 ^p Bexaxidjxupiot, at, a, ou 

[cxatov xtXcaSsc. 

Un million: ev éxaTopt[/.upiov, et un milliard: ev SuGsxaTop.* 
pjpiov, OU ev xt^iExocToppiupiov . 

g 143. Remarques. i° Les nombres il;, !£, èVcà, exarov 
et leur dérivés prennent l'esprit rude; tous les autres re- 
çoivent l'esprit doux. 

2° Mupiot, proparoxyton signifie 10,000; ppiov, paroxyton 
veut dire infinis, innombrables. 



tpiaXikiwcoç, l\y év. 
Trrpaxtffxt^tttrbc, t!|, év. 

1CtVTaXl9X t ^ | 09TO< tJj, év. 

iÇaxiffxt^oarbc, tj, év. 
eicTaxtax^ov^oc, iq, év. 
oxTaxiffX'^tOTféç, t|, év. 
twsaxtffxtXioffrbc, tj, év. 

(AupiOdTOÇ, T|, 6v. 

8ia{Xupio<jTbç, tj, év. 
ScxxxiajAupiorroç, tj, év. 
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3° Avec les noms propres, le quantième du mois, les heu- 
res et les années les Grecs emploient les nombres ordi- 
naux: Louis XIV, o Aou&oSïxoç Scxoitoç TETapToç; le vingt' Cinq 
Mai , tt)v uxoarrjv w^tctyiv Matou ; à trois heures, xaT& ttjv xp(- 
tt)v ôpotv; en Vannée i886 } iv etu j£&toar$ ôxTaxoiioarr^ ôy&w- 

XOGT$ EXT<|>. 

4° Pour les fractions on se sert comme en français du 
nombre ordinal précédé de l'article, mais en grec ce nom- 
bre se met au neutre : to -o|i.i<ïu la moitié, to Tpfrov le tiers, 
to TÉTotpTov le quart , to wéjawtov le cinquième, to Extov le si- 
zième, etc.; ^(mcuç, eta, u demi. 

5° Voici la traduction de quelques gallicismes: De deux 
jours l'un , ou fow les deux jours— ivk woteotv Xeuxepav 7)(x£pav; 
tm d un, deiar à eteua, etc. ava eva, àva Xuo, etc.; i7 y a au- 
jourd'hui huit jours = wpo oxtg> 7î[«pûv; Zte demain en huit, de 
demain en quinze, en deux mois, etc. = («toc oxt<o, Scxokuvte 
yjfxtpaç, |x,£toc $uo p5va; àwo auptov. Pour l'âge, les Grecs em- 
ploient le verbe être avec le génitif, au lieu du verbe avoir: 
combien de mois a le fils de Georges ? ( Tournez : de combien de 
mois est le fils de Georges ? ) wo<x<ov [xtjv&v eivou o uloç tou r*<i>p- 
yiov ; 

g 144. IVoum de nombre dletrlbutlffc* 

7) (xovût; (gén. otôoç) unité, monade 

» Suà; groupe de deux 

» xptàç » trois, triade 

» TtTpàç 

9 wevtocç 

» tifc 
» éê&Ojxà; 

9 oySoàç 

» iwiotç 

9 Sixàç 

1 ivSsxzç 
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» 


quatre 


» 


cinq 


» 


six 


2) 


sept 


9 


huit 


» 


neuf 


» 


dix, dixaine 


» 


onze, onzaine 
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7) iiùitnÂç 


groupe de douze 


, douzaine 


J> SexaTUvràç 


» 


quinze, quinzaine 


» stxdt; 


» 


vingt 


, vingtaine 


)) cixoaimvTàç 


» 


vingt 


-cinq 


» Tpiaxiç 


» 


trente, trentaine 


» T6(jaapaxovTa; 


y> 


quarante, quarantaine 


» WSVTDXOVTdlç 


» 


cinquante, cinquantaine 


» ixaTOVTotç 


» 


cent, 


centaine 


» x^ii« 


» 


mille 




» [Aupwcç 


» 


dix mille, myriade. 


§ 145. Adverbes 


Adjectifs de nombre 


Adjectifs de nombre 


de nombre 


proportionnels 




multiplicatifs 


airaÇ une fois 






àicXoGc simple. 


Sic deux f- 


StitXarcteç deux fois autant 


SiicXoGc double 


xpi; trois f. 


TpiirX&atoç trois f. 




TpticXoGc triple 


Texpàxtc quatre f. 


TCTpairXàfftoç quatre f. 




tcTpaicXoûc quadruple 


fttvràxiç cinq f* 


iccvraicXàffcoç cinq f. 




ictvraffXoùç quintuple 


e;otxtc six f. 


itaitXàaioç six f. 




cÇaicXwç sextuple 


Iktoéxk sept f. 


èirraitXàotoc sept f. 




éitTairXouç septuple 


ôxTaxiç huit f. 


oxTaicXàatoc huit f. 




oxTaicXoûc octuple 


ivyeàxtç neuf f. 


iwea*Xàffioç neuf f. 




iwaicXàatoç nonuple 


Bexàxtç dix f. 


8sxaicXa?ioç dix f. 


» 


8cxairXo5c décuple 


sxaTovràxiç cent, f 


cxaTovrattX&fftoç cent f . 


» 


ixaTovwxXoûç centuple. 



VERBES 
g 146. Aoriste 

Passif et moyen 

&u6t)v je fus délié ou je me déliai 
èXufc)ç tu fus délié ou tu te délias. 
iXufc) il fut délié ou il se délia. 
&u<roc[uv nous déliâmes éXuOïjfuv nous fûmes déliés ou nous 

[nous déliâmes 
&uoute vous déliâtes éWOdtê vous fûtes déliés ou vous vous 

[déliâtes 
fXurav ils délièrent iXu6v)<rav ils furent déliés ou ils se 

[délièrent. 



Actif 

IXudoc je déliai 
eXucac tu délias 
£Xu<k(v) il délia 
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g 147. L'aoriste indicatif actif se termine comme on le 
voit par <r<x et le passif par Otqv ; mais si le radical du verbe 
se termine par une consonne, la combinaison de cette con- 
sonne avec le a ou le 6 de l'aoriste amène quelques chan- 
gements demandés par l'euphonie. 

g 148. Tout verbe dont le radical finit par w, 6, <p, a 
l'aoriste actif en tyx et l'aoriste passif en çôyjv ; par x, y, y en 
Soc et £Ôy)v ; par t, S, 6 en <sx et gOyjv. Ex. : 

Tpt6<i> je frotte èrpi^a iTpiçÔTov 

rc>iic<i> je tresse e;r\eî;a IwXé^ÔYjv 

tcsi8(i> je persuade licewa £icêi<j6t}v 

g 149. Les verbes en £<o ont ordinairement le radical en 
X et forment leurs temps en conséquence. Ex. : opt£<o je borne 

(opfoSco) upiaot, (ôpidOlQV. 

Dans une trentaine de verbes en £*>, le radical finit en 
y. Ex: : <m£<o je pique èVriÇa, iorfyOïrjv. 

Un plus petit nombre suivent à la fois ces deux formations. 
Ex.: àp7cà£<ù, je ravis, ?ip7ra<ja et ïipxaÇa, 7]p7ri6Y)v et 7)p7rxy7]v. 

Exercice» oraux* 

Conjuguez de vive voix l'indicatif aoriste des verbes sui- 
vants; Segjjlêuw je lie; xiùkôtù j'empêche , xv>i<i> je rowZe; Çtjg> j'î? 
gratte; i\iiy<ù j'oins; &k&tù je presse, j'opprime-, U\y<ù j'en- 
chante; nkix.<ù je tresse) ap^d> je commande ; Ppé^u je mouille; 
SiÛKG) je chasse, f expulse; <j/£u$G) je mens; ra(8<i> je persuade ; 
vojxi^o) je pense ; yvG>p£<i> je connais; xti£ù> je M^w ; Savet^o) je 
prtfte, (au passif $av£{£o|Aai j'emprunte) ; 8xu|/.i£<i> j'admire ; xo- 
*x£<i> je punis; xpuTrro) je cacAe ; piicro) je jeMe ; x6tct<i> je coupe; 
wpàTTG) j'agis; iWàrru j"e change; 7cX«tt<i> je crée; (radie. xpuê. 
pt7c. xoê. rcpay. àXXay. w^r,8.). 

Exercice écrit. 

Remplacez le tiret par le nombre qu'exige chacune des phrases. 

M(a éêSoptic; e^6t — 7}|/.epaç. *Ev Itoç ?£si — (i.Yjva;. 'Eyù eîj/uxt 
— Itôv. Autyj ti ypajJipLaTixYi to; vEcorépa; &>.7)viX7iç <rrot)rt£st — 
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Xpa^àç xai — \iiçr<k. — Mtjvsç iyovai — y)j/.epaç" outoi Se Jvai 6 
*Iavouàpioç, MàpTioç, Màïoç, 'IouXtoç, Auyouaro;, 'OxTcoëpioç, Ae- 
xe[/.êpio; — (XY)veç I^ovgi — Tjj/ipaç* o \Arcpftio;, 'Ioùvtoç, SeTcréjjt- 
êpioç xai Noéptêpioç. c O ^êpouipio; lj%\ gvvtqOcoç — T^uipaç. 'H 
Y)|x,epa £^6i — âpa;. 'H &pa £^£i-— X£7rrà. v Ej£G> — GTOjjia, — cï>Ta, 

$oxtûXouç. Tô éXXiQvwtov àX^dcêirîTOv I^a — ypà(jtp.aTa, yjyouv — 

<po>vY)£VTa xai aup^p <ova. 

Tlodoç xaTa ttjv rà^iv elvat o Ivêotoo; (/.yjv ; — . Iloiav Tî[/ipav tou 
A£X6(x6ptou têXsuôvsi to ?toç ; — .Iloiav Y)|A£pocv Tou [/.tqvo; £XO|" v G*i- 
p.£pov ; — .Ilotav Si y}|xipav Tiîç £ê$0|x.à$o; ; — .Ilotov ïto; tyîç yjXt- 
xiaçffou SiaTp£^£tç yjSyj ; — .Ilota avat r\ aùù$ tyî; ypa|A|x.aTix9iç aou, 
etç ttîv ôrcoiav àp^t^et to w£pi àpi8|z,Y)Tix<5v ; — .IIoTov Itoç ày£W7)- 
6tj; ; — .KaTa Trotav ûpav ttjç éffrapaç xoipiotoai, xai woîav ây£ip£aat 
Ix t^ç x\£viqç; — . *0 aTpaTOç 7)|Xû)v xaT£^i(i>^£ tov âj^Opov, OffTIÇ 
lçuy£ xaTaXwwbv ttXtjÔoç 7roX£(X6<poSto>v . 'O àaÔ£V7)ç £x£tvoç IxtvSo- 
vêugé xai xivSuveua tîcèri. 

ONZIÈME LEÇON 

PRONOMS PERSONNELS 

g. 150. Première personne. 

Singulier 
Absolus Conjoints 

Nom. lyw je oit moi . . . ! . 

Gén. l(xou de moi (/.ou, (xou de moi 

Dat. éfxoi à moi ot* me jaoî, k aoi me om à moi 

Àcc. lui moi ow me [/.£, f« me om moi 

Pluriel 

Nom. 7}[/.£iç nous 

Gén. 7)[ac5v de nous |/.aç, |/.a$ de nous 

Dat. 7)(/.Tv à nous ou nous paç, pwcç nous ot* à nous 

Acc. *Jî[Aaç nous piaç, pas nous 
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§ 151. Deuxième personne* 

Singulier 
Nom. <ru tu ou toi .... 

Gén. <tou de toi oou, <rou de toi 

Dat. <roi à toi ou te ao(, coi te cm à toi 

Ace. ce toi ow te «, et te ou à toi 

Pluriel 
Nom. û[uîç, <7ttç vous .... 

Gén. û(juSv de vous «ra;, crac de vous 

Dat. ùfJLîv à vous ou vous <wtç, *«; vous 

Ace. ipotç VOUS <wt;, aaç vous au à vous 

g 152. Troisième Personne* 

Singulier 

Masc. Fém. Neut. Masc. Fèm. Neut. 

N. afrréc. aurq, aûxà, il ou lui, elle, 

[cela 
G. aûxou, auTTjç, aûxoû de lui, d'elle, xou, xou* xt,ç, tvjc xou, xou de lui» 

[de cela [d'elle, de cela 

D. auTÛ), auT>\ > aûxcj», * ^» & e ^ e » T $> t H >> t Â» T T *?» T< P *°* oa 

[ou lui, à cela [à lui, à elle; à cela 

A. aûxév, auTTfjv, aûx6, lui, elle ou xov, xov rrjv, r^v x6, to le, la 

[le, la; cela [ou lui, elle; cela 

Pluriel 
N. aùxot, aurai, aùxà ils ou eux, elles 
6. auxffiv, aûxwv, aûxâv d'eux, d'elles tûW,tu>v't£v, t<i>v*twv,t<i>v d'eux, 

[d'elles 
D. aÛTotc, aûxatç, auxoïç à eux, à elles xou;,xoic*xarc,xaiç*Torc,xoic leur 

[au leur [ou à eux, à elles 

A. auxoùc, ait à;, aixà eux, elles ou les touc, xouç* xàç, xa*' xi, xa* les ou 

[eux, elles. 

§ 153. On emploie la forme conjointe lorsque le pronom 
n'est pas intimement lié au verbe ou au nom dont il dépend. 

Pronoms réfléchie. 

g 154. Les pronoms réfléchis se forment .- 

1° Au singulier, par la combinaison des radicaux des 
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pronoms personnels avec les différents cas du pronom 
aura;, le nominatif excepté. 

2° Au pluriel on se sert des pronoms personnels en y 
joignant les cas correspondants du pronom aÙToç. 

PREMIÈRE PERSONNE 

Singulier Pluriel 

(Pas de nominatif } 
G. ijiauTOu, fa ou de moi-même Tjpûv aûtôv de nous-mêmes 

A. ètxaurbv, 7|v, ov moi-même 7|{Aa< aÛTOuc nous-mêmes 

DEUXIÈME PERSONNE 



G. acaurou, ffaircou, tjç, ou de toi-même 7||x<Sv aufwv de vous-mêmes 

D. aeaurcj), **«*?)> tj, a>, à » » Tjjxtv aÛTot;, aïç, of; d » 

À. ceaurov, ffauxov, -qv, ov toi-même ûpac aûtouc, àç, à vous-mêmes 

TROISIÈME PERSONNE 

G. exi/coû, «otoû, 7)<, ou de soi-même ftaurwv aùtwv d'eux mêmes 

D. éaurto, guTcp, ^j, co à soi-même iaLuxdCç aùxoiç aîç, oiç à eux-mêmes 
A. éaurbv, aÛTOV. tjv, b, soi-même éauToùc auroùç, à;, à. eux-mêmes 

Remarque. Comme on le voit dans le tableau précédent l'e 
final du radical ép-se contracte toujours avec au de aûrou 
(i{jL-auTou); celui des radicaux « et & se maintient ou se 
contracte indifféremment: «auTou ow «raurou, iavroO au auroO. 

Pour le pronom de la troisiène personne on peut com- 
biner, au pluriel comme au singulier, le radical du singu- 
lier (é-) avec le pluriel du pronom ocùtoç; ex.: éauTûv, ou, 
par contraction, ocûtûv (d'eux-mêmes). 

Pronom réciproque* 

g 155. Aux pronoms réfléchis se rattache le pronom oCk- 
Xyftwv qui marque la réciprocité de l'action faite d'un sujet 
sur un autre: p^oOioTs iXkrikw souvenez-vous les uns des 
autres. 
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Pluriel 
(Pas de nominatif) 

Gen. i\\ifktùv les uns des autres 

Dat. o&XtqXoiç, aiç, oiç les uns aux autres 

Àcc. <xXW)Xou;, a; SXkrfkai les uns les autres 

Le radical de ce pronom n'est autre que celui de l'adjec- 
tif iWoz autre redoublé : àXX-y)\o (pour iXk-xkX). 
Pronoms démonstratifs. Voy. pag. 33 •§ 60. 
Pronoms possessifs Voy. pag. 66 g 104 
Pronoms relatifs Voy. pag. 23 et 29 g 8. 

Pronoms indéfinis. 

g 156. Les pronoms indéfinis sont ti;, ti, (quelqu 1 un, 
quelque chose), et Seïva (un tel). 

Pluriel 

Masc. et Fém. Neutre 

Ttvéç TIVX 

tivôv 1 pour les trois 
Tiat } genres 

Tivdcç Tivi 

g 157. De o;, -fi, 5, réunis avec t(ç, ti, on a fait 5<jtiç, 
tÎtiç, 6,ti, (qui, quiconque, celui qui, ce qui.) 

g 158. Le pronom Ssïva est le plus souvent indéclinable (ô 
Sêîvoc, tou Xeiva, etc.), quelquefois on le décline de la ma- 
nière suivante : 

Singulier 



Singulier 

Masc. et Fém. Neutre 

N. TIÇ T( 

G. tivoç | pour les trois 
D. tivi j genres 

A. Ttvà TI 



N. 


ô, *n, 


TO 


Seîva 


G. 


TOU.TTK, 


TOU 


Sâvo^ 


D. 


*$, *?i 


T<ji 


Ssïvi 


A. 


TOV.TYJV, 


TO 


Seïvx 





Pluriel 


ol, al 


Ssiveç, t* Xeîva 


T&V 


&&IVCOV 


» 


» 


TOÙÇ, TOCÇ 


Sfiïvaç Ti Seïva. 



Pronoms interrog&tif s. 

g 159. L'adjectif ou pronom interrogatif est t(;, t{ fquel, 
quelle, qui, quoi, quelle chose). Ce pronom ne diffère du 
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pronom indéfini tIç que par l'accent qui se place sur la 
première syllabe et qui est aigu au nominatif singulier. 

Singulier Pluriel 

N. t£; té 

G. tivo; | pour les trois 
tivi ) genres 



D. 

A. 



TIV6Ç TIVOC 

tivwv 1 pour les trois 
t{«i ) genres 



Tiva 



Tl 



Ttvaç 



Tiva 



g 150. Les pronoms interrogatifs, indéfinis, démonstra- 
tifs et relatifs se correspondent entre eux et sont pour cela 
appelés corrélatifs. 



Singulier 

Nm tt » 

. o<mç YJTIÇ 0,Tt 

G. outivoç yi<mvo<; OUTIVOÇ 

D. (OTtVl Y)TIVI (OTIVI 

A. ÔVTIVa TjVTLVOC 



Pluriel 



acTiva 



et 

0,Tl 



oitivsç aiTtve; 

(OVTtVCOV CJVTIVCOV WVTIVCOV 

oloriGi al<mci 

odarivaç acTiva; 



oïoriai 



ànva 



Remarque. Au nominatif et à l'accusatif neutre, on écrit 
avec la diastole o,ti pour distinguer ce mot de. la conjon- 
ction 6ti (parce que). 



Interrogatifs 

tîç, rcoîoç, qui? 

7w6ao; combien grand? 

xoToç, orcotoç qui, quel? 

Démonstratifs 

auToc, oûtoç ce 
t6(joç, togoutoç si, tant 



Indéfinis 
tiç un certain 
xoaoç combien grand 



» 



» 



» 



Relatifs 



» » 



toioOtoç, tel que 



6ç, octiç, otçoîoç qui 
oaoç, ôtcogoç tout ce qui, com- 
bien grand 

olo; ôxoîo; tel que 



Verbes contractes 



g 161. Quand la terminaison d'un verbe est précédée de 
Tune des trois voyelles a, s, o, il se fait au présent et à 
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l'imparfait des contractions semblables à celles qui ont lieu 
dans les noms. 

pe règle. — Verbes en ao>. Contractez en o ou en a. En o> 
si vous avez un o ou un o> dans la terminaison ; en a, par- 
tout ailleurs. L\ se souscrit et l'u se retranche. 

II e règle. — Verbes en éo>. Es se change en u; eo se change 
en ou ; partout ailleurs on retranche la figurative t pour ne 
laisser que la terminaison. 

III« règle. — Verbes en 6<o. Si après la figurative o, il suit 
Tune des deux voyelles e, o, ou la diphthongue ou, la contra- 
ction se fait en ou. S'il suit une des voyelles longues y) ou *>, 
elle se fait en <■>. S'il y a dans la terminaison un i exprimé 
ou souscrit la contraction est en oî, excepté à l'infinitif, où 
l'on ôte d'abord i, puis on fait la contraction d' o& en ou. 

Verbe» en «ok 



Je vaincs 
rtxâù) == vtxô 
rcxâscç = vtxcf; 
rtxàei = vut$ 

je vainquais 

irlxaor = ivûcuv 
irlxaeç = ivixocç 
irlxaa = ivixo. 



je meus 
xiri<ù = xivo> 
xirieiç = xiv&ïç 
xiriei = xivêî 



ACTIF 

Indicatif présent 

nous vainquons 

rixàojier = vixûp.gv 
ytxâezs = vtxare 
rixdovet(r) = vixo>ffi(v) 

Imparfait 

nous vainquions 

irixâojier = ivixûpisv 
inxdete = ivixaTt 
èrlxaor = ivtxuv 

Verbes en £<*• 

ACTIF 

Indicatif présent 

nous mouvons 

xiriofter = xivou(i.ev 
xtriets = xivêïtê 
xiriovanfrj = xivou<Jt(v) 
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je mouvais 

ixlrsor = Ixtvouv 
ixireeç «s ixivetç 
ixlne = ixtvei 



Imparfait 

nous mouvions 

exiréo/ABY = èxivou|/,£v 
exirhte *= âxiv£tT£ 
ixlreor = ixlvouv 

Verbes en «So>. 



Je couronne 
otiparôtû = <rr£<p<xvo> 
cteparéeiç = oreçocvoïç 
crteparôêi = orreçavot 



je couronnais 

icrtêfàroor « égtcçxvovv 
iatsfàroiç = èoreçàvou; 
icrzBfpàrot = Igtêçxvou 



ACTIF 

Indica tif présen t 

nous couronnons 

czetparéofter = emçavoujuv 
<rtê<parSête = areçavouTs 
ffzeyaréovai(r) =» <roçavoufft(v) 

nous couronnions 

icrzsparôofier = é<roçavoO|/.gv 
iarecparàere = l<roçavovT6 
iazepâroor = écrreçàvouv 



Verbe» en owo. 

PASSIF ET MOYEN 

Indicatif présent 



Je suis vaincu ou je 
me vaincs 

rtxâoficu = vwcûjxat 
rtxdfcat = vixaaat 
rtxcierai = vixaTai 

j'étais vaincu ou je me 
vainquais 

êrixaàjiTjr = âvixupiiQv 
inxâetro = âvixaao 
ërixâezo = evixairo 



nous sommes vaincus ou nous 
nous vainquons 

rtxaàjAêâa = vtx<l)fA&8ot 
nxàecûe = vixacOs 
riftaorrai = vixôvtoci 

Imparfait 

nous étions vaincus ou nous 
nous vainquions 

irixaojitôa = £vtx<t>p.e8a 
èrixàeode = èvixaoOs 
irixàorto = âvtxôvfo 
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PASSIF ET MOYEN 

Indicatif présent 

je suis mû ou je nous sommes mus ou nous 

me meus nous mouvons 

xiriojiai = xivoufjwti xirsdjieûa = xivo'J 1 u.e9oc 

xtrieaat = xiv£ï<yoct xiriecffe = xiv£?<t9& 

xirietai = xiveïtoci xirèortcu = xivoOvtoci 

j'étais mû ow je me nous étions mus ou nous 

mouvais nous mouvions 

ixireéfitjr = ixtvou[/.7)v ixirsSpeOa = IxtvotJjuSa 

ixirieco = exiveïao ixiriea08 = ixmïaOfi 

ixirèero = âxmîTO ixtriorto = ixtvoovTO 

Verbes en fSa> 

PASSIF ET MOYEN 

Indicatif présent 

je suis couronné ou je nous sommes couronnés ow 

me couronne nous nous couronnons 

oreparéojiat, = <mçavou[/.ai cztparoàfteâa = ar^pavoupteOa 
ozecparoeoai = oreçavoOaai crzeparôecrâe = <ro<pavoooOE 

arfparéëzai = GreçavooTai areyardorzat =^ TT£çavouvTat 

7mpar/Î2i7 
j'étais couronné ow je me nous étions couronnés oft nous 
couronnais nous couronnions 

iazeparoofifir = £<jT£q>avou[x.7jv èaze<paro6fie$a = l<7TEçavouju6x 
iczecparàêao = i<jr£çavou<jo itrztparéecrâe = âdTEçavoCaÔE 
èozetparoezo = É<mçavouTO soreparéorzo = êareçavouvTO 

Version. 

f H Wpa xape^et eiç â(x£ xal aç ai 73X0 V7)v. — Oi aoçol ÇEpouci 
tJîv rapiouaiav auTûv iv iauTOïç.— Eiç 6(jlocç toùç &jo xà[/.v£t j^apiv 
ô oioacxaXoç, Sioti 0[A£Ïç ol Sùo |*av9xv£T£ ItwIjjiAôç toc ypa^*' 5 '*» 
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— e O war/ïp xyxw^ Ifxà xal ci. — Tx xaCkk tcxi&ix xyxrcôffiv àX^Xa. 
— Nof/.tÇo|Uv TjpLxç aÙToù; Imm^eiouç, otxv ei|x.e8x êÙtu^eïç. — Aàv 
repérai vx aè vix£ to xepSoç. — Ot SwxpTixTXi xxT£<ppovouv toc x^outo 
xal rî)v (jix>.8xxoty)tx tou fiiou.— *H aicoTtx *o ^iyE ^» Tl 8 * vai ^V* 

XlOV TYÎÇ (Jl<i)7niç. 0£G>p£t (»)Ç <pft.OV ÉX£tVOV, 0<TTtÇ dOt yVGNJTOXOlEÏ 

Ta 6>.aTT(i)[jLaTX <jou, xxi oi^i âxEîvov ô<mç £m$oxi{/.x^Ei irxv 5,Tt 
XaXstç xxtxxi IvEpyEïç. — 0xu[/.x£<o tov otxoyevstav txùttqv, $ioti ô 
iraTYîp Etvxi 6 (îxfft^EÙç xi>T7Îç, tj Se (jtffpnnp, eivxitî Px<ï0.i(jgx, Ta texvx 
xxi ol ûîryjpsTai eivxi oi 6tc7)xooi toO xpxTOuç toutou, ol $è tcxiSx- 
ya>yol tôv téxvg>v eivxi ol viroupyoî, (ru{/.{/.£pt£6[/.£vot ttjv q>povT($x 

T7Î; Xu6ÊpVY3<T£(OÇ fJLETX TOU (ÎX(Jl>i<OÇ XXI TYJÇ (ÎX<Jt^î<ï<i7)Ç, TO $È (TTEfA- 

(xx tou (xovxp^ou eïvxi r\ xxXyî xvxTpoq>7) tî $i$0[/iv7} Et; tx téxvx. 

— 'O xxoXxgtoç (rin tempérant) vixxtxi Oxo tûv 7)&ovgW. 

Thème IX. 

La patrie est notre' mère commune (tournez: est la mère 
commune de nous tous). — Je t'ai lu {j'ai lu xvEyvwv) la 
lettre de ton ami. — Tu te trompes (je trompe x7cxtx<o-o>), 
mon ami, ce n'est pas à moi que tu as lu cette lettre (tour- 
nez: à moi tu n'as pas lu cette lettre), — Ni le lieu, ni le 
temps, ni les circonstances (sans articles: oute totcoç, oute 
Xpovoç, oute TCEpi<TTX(7Êiç ) ne diminuent (je diminue à(xxup6(o-cS) 
la vraie beauté (xxtoovyj) de l'âme. — Un père aime son fils 
et le châtie (je châtie TipapEu-ô). — Moi, ton ami, je te sa- 
lue (je salue x<j7wc£opxi). — La vertu unit (j'unis <juv$e<i>) les 
hommes et leur inspire (j'inspire Ipmito) une confiance na- 
turelle (çudixo;, 7), 6v); le vice au contraire les divise (je 
divise $ixip£û>-ô) et les tient (je tiens xpxTÉo>-<S) en méfiance 
les uns contre les autres (toùç |ùv xxtx tûv Se). — Vous, 
vous avez beaucoup d'argent et nous, nous avons ( x ) beau- 
coup d'amis. 



(') [Nous avons] peut ici s'omettre élégamment. 
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DOUZIÈME LEÇON 
Langue vulgaire. 

DEUXIÈME DÉCLINAISON 

g 162. La deuxième déclinaison de la langue vulgaire 
comprend des noms masculins et féminins en o;, comme: 6 
àienca^oç le maître, r) Ilàpo; Paros ; des noms féminins en ou 
et en a), comme: y |Aaïf/.ou le singe, r\ 'EMyxo Hélène; et des 
noms neutres en o (v) et en t, comme: to çTepo la plume, to 
<nrtTt la maison. Voici les divers modèles de cette déclinaison. 

§ 163. Noms matculiui et féminin» en oç* 

Singulier 

SàaxaXoç y\ Ilàpo; 
hoL<r/.a\i Ilàpo; OU Ilàpc 

Sa<jxaXou tvî; Ilapou 

$%otcoc\o (v) tt)v Ilàpo (v). 

Pluriel 

§X<TAOLkO\. 

t<Sv $a<yxà).G)(v) 
toi>; SocaxàXou;. 

§ 164. Noms féminine en o\> et en o>. 

(la't'fJLoO 7) 'EXeyxw 

Tri; [/.ort^oO; rnç 'EXêyxci); 

(i.a ï jaoO tvjv f E>iyKG> . 

[xaïjxouSto (v) 

§ 165. Moms neutres en o (v) et en c 

Singulier 
Nom. Voc. Ace. tô «pTspov to g-Jti 

Gén. Dat. tolî ÇT6pou tou gttitiou 
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Nom. 





Voc. 




Gén. Dat. 


T0U 


Àcc. 


TOV 


Nom. Voc. 


oi 


Gén. Dat. 


TOV 


Acc. 


TOl>< 



Nom. Voc. 


» 


Gén. Dat. 


TTK 


Acc. 


tJ) 


Nom. Voc. 


f 

Y) 


Gén. Dat. 


TÔ 


Acc. 


te; 
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Pluriel 



Nom. Voc. Ace. Ta ÇTspà 
Oén. Dat. tôv <pT6p<5v 



Ta GTClTttt 
TùW GTCtTlÔV. 



TROISIÈME DÉCLINAISON 

g 166. La plupart des noms masculins et féminins de la 
troisième déclinaison se déclinent dans le langage familier, 
.sous une nouvelle forme. Cette nouvelle forme consiste, 
pour les noms féminins, à faire de l'accusatif singulier un 
nominatif de la seconde déclinaison. Ainsi au lieu: 



de dire 


on dit 




r) waTptç 


7) waTpîSa 


la patrie 


7} SpVlÇ 


7ï opw9a 


la poule 


7) (fk6^ 


7j cp'Xoya 


la flamme 


7) Vu£ 


yj vuxTa 


la nuit 


7j àyiOTT); 


7) àytOTTiTa 


la sainteté 


7) LL7)TY)p 


7) (X7)T£pa 


la mère 


Y} Tpuyaw 


Y) Tpuyova 


la tourterelle. 



Ces noms vulgaires se déclinent sur les noms féminins 
«en a de la première déclinaison. 

g 167. Pour les noms masculins on forme le nominatif 
^vulgaire en ajoutant un <jà l'accusatif singulier. 



Accusatif 


singulier 


\ 


Vominatif vulgaire 


tov rcaTepa 


(de wanop. 


père) 


6 TraTÉpaç 


tov àpy^ovTa 


(de ap^wv, 


magistrat) 


ô àpv^ovTaç 


tov 2p«0Ta 


(de îpwç, 


amour) 


ô IpcoTaç 


tov P^v^a 


(de p«Ç f 


toux) 


6 (%aç 


tov "Apaêa 


(de v Apa^, 


Arabe) 


ô "Apaëaç 


tov Upea 


(de Upsùç, 


prêtre) 


â Upeaç 


tov *Xi[iiva 


(de Xtj/.y)v, 


port) 


ô ^tptivaç 


•tov (làpTupa 


(de (jwcotu;, 


martyr) 


6 [xàpTupa; 


tov auToxpxTopa (de aÙToxpdcTcop, empereur 


6 aÙToxpxTopaç 


tov àjxSùiva 


(de à(it.6<ov, 


chaire) 


6 auScovaç. 
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Ces noms féminins et masculins conservent l'a à tous les 
cas du singulier. Au pluriel ils reprennent leur première 
forme: al rcocTputa;, ol 7raT£p£ç, etc. 

Quelques noms en aç font pourtant leur pluriel en 01, 
comme: ô jxapTupaç, ol puxpTupoi qui se décline sur le modèle ol 
&dt<raocXoi. 

§ 168. La troisième déclinaison proprement dite de la 
langue vulgaire comprend : des noms masculins en tç et des 
adjectifs masculins en uç ; des noms féminins en t, et des 
noms neutres en a, oç, tjxo (v) et des adjectifs neutres en u. 

La déclinaison masculine en eç comprend des noms oxytons 
et paroxytons qui suivent une déclinaison commune, et qui 
ne se distinguent que par l'accent que les derniers conser- 
vent au pluriel sur l'antépénultième. 

IVoom masculine en eç. 



OXYTONS 


PAROXYTONS 




Singulier 




Nom. 


6 piviZU la violette 


ô xovteç le comte 


Voc. 


(JLÊVÊ^Ê 


XOVTfi 


Gén. Dat. 


TOU p.£V£^£ 


TOU XOVTfi 


Ace. 


TO (JLÊVÊ^i 

Pluriel 


TOV XOVTfi 


Nom. Voc. 


Ol (Jl£V£i;£$£Ç 


Ol x6vTY)$ÊÇ 


Gén. Dat. 


tûv (xeve^eSwv 


TÛV X0VT7)S(i>V 


Ace. 


TOUÇ [X£V£^£Ç 


TOUÇ XOVTTjSfiÇ 




Adjectif» masculin 


• en uç« 




Singulier 


Pluriel 


Nom. 


papù^C) lourd 


(iapfiîç 


Voc. 


(îapù 


paptiç 


Gén. Dal 


;. (3api> 


{tapuôv 


Ace. 


Papù(v) 


(Japstç. 



(') Le féminin flapttâ sait le modèle de la première déclinaison. 
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Moins féminin» en (• 

Singulier Pluriel 

Nom* y} 7ro>.t la ville tj woXêç 

Voc. wo^t woXeç 

Gén. Dat. T9i; tcoXiç tôv tc6Xs<i>(v) 

Ace. rf}v woXi(v) Teç 7u6Xeç. 

IVoms neutre» 

Singulier 

Chose Lieu Course Lourd 

îî. V. A. 7rpay(jLa (A«poç Tpé^t(x.ov (iapù 

O. D. 7rpay(xaT0u (-octoç) f/ipouç TpcÇ((i.«TOç (-«toi») fiapuoO (u) 

N» V. A. 7rpàyfi.aTa pépia TpeÇifJiaTa papui 

7rpay(JL(XT(i>v [jL6p(5v Tpe^tjjiàTcov (3apu<Sv 

I 169. PRONOMS PERSONNELS 

I™ PERSONNE IF PERSONNE 

Singulier Pluriel Singulier Pluriel 

N« iy<o l|ttîç (i) <ni (I) <xêïç 

Cr. D. (jlou, (4) fjieva (xaç, ejxaç laeva, <jou (â) crâç, <iaç 

À. (I) (te, (i) (xéva jxaç, ipwtç £ff&va, ae i<xaç, râç. 

Pour.la troisième personne, la langue vulgaire emploie le 
pronom de la langue élevée (aùroç, -o, 6) excepté les formes 
suivantes: Gén. et Dat.ToC, ttîç, tSv Ace. plur.: touç, tIç, t<£. 

Au lieu du pronom simple du, «retç* ocùtoç, aimo, airoi, ai- 
Tai a on emploie par politesse dans la conversation les formes 

•composées: tou Xoyou trou, toù* ^oyou gocç* tou XoyouTou, tjqç, tg>v. 

g 170. Pronom relatif. Au lieu des diverses formes du 
pronom relatif usitées dans la langue élevée, on se sert dans 
le langage vulgaire de la forme indéclinable xoù ou ôicou qui, 
lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, dont etc. 
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g 171. Adjectif)» numéraux. 

1 evaç, p.ia, eva 40 (xapavra 



2 Sùo 

3 Tpfitç. Tpta 

4 T6CG£pot(6;), Teacepa 

5 7T6VTE 

6 2Ei 

7 tffXOL 

8 Ô^TG) 

9 èvvioc 

10 Séxa 

1 1 EVTÊXa 

12 $a>§£xa 

13 Sexocrpet;, -ta 

14 $ÊxaTÉ<Hj£poi, -a 

15 $£xa7«vT£ 

1 6 $£jcat£i ($£xai;t) 

17 $£xa<pT<x 

18 $£X0J£T<1) 

19 $£xavvtà 

20 £Ïxoai 

21 £Ïxo<ri evaç 

22 £?XO0t Suo 

30 TpiavTa 



50 ravira 

60 £^vTa 

70 i6$o|/.7îVTa 

80 oySoYÎVTa, ôySovTOt 

90 £VV£V7ÎVTa 
100 ixaTO 

101 éxaTov â'vaç 

102 ixaTOv Suo 

120 eXXTOV £1X0(11 

150 exaTOv 7C£v35vTa 
200 Siaxoatoi, -uç, -a 
300 TpaxoGiot, -t£ç, -a 
400 T£Tpax6dioi 

500 7T£VTOCx6<riOl 

600 é£ax6<ïtot 
700 £ÇTax6<7iot 
800 ôxTocxoaioi 
900 âvvtaxoatot 

1000 x&ioi 
2000 Suo gàiAhc 
100000 ixaTC 'yùxtàiç 



1000000 !va (tiXioOvt. 

g 172. Les adjectifs numéraux àWç, Tpâ; et T£<x<rcpoi se 
déclinent . 

(Voy. la déclinaison de à'vaç, [udc, 2va, pa#. 48, g 83). 

M. F. N. M. F. N. 



N. Tp£îç Tpta 

G. D. TplÔV TptÔV 
A. Tp£ÎÇ Tpta 



T£<T(J£pOl T£<X0£p£C T£Gff£pa 

T£a<7àp<i)V T£<7<jàpG)V T£(J(Tap(i)V 
T£<JGEpOU; T£Gff£p£Ç T£<J(T£pa. 

g 173. Dans le langage populaire on se sert des adjectifs 
ordinaux pour les quatre premiers nombres: wp&To;, -n r 
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o(v)- &£UT&po;, 7î, o(v)- TpiToç, y), o(v)* TeTocpTo;, Yj, o(v). Pour les 

nombres suivants on se sert habituellement des adjectifs 
cardinaux précédés de l'article: 6, yi, to irfvre* 6, ?), to éçrdt- 
etc. 

TREIZIÈME LEÇON 

Verbe§. 

g 174. Nombre. La langue grecque moderne a, comme le 
français, deux nombres: le singulier et le pluriel, le nombre 
duel des anciens n'est plus usité. 

g 175. Personnes. Les verbes grecs ont trois personnes 
au singulier et au pluriel. En français, les personnes sont 
indiquées par les noms ou les pronoms; en grec, le plus 
souvent les pronoms ne s'expriment pas quand ils sont em- 
ployés comme sujets. La raison en est que la différence des 
terminaisons du verbe indique suffisamment la personne 
dont il s'agit. 

g 176. Temps. Il y a en grec, comme dans toute langue, 
trois temps essentiels : le présent le futur et le passé; mais il y 
a certaines nuances de ces temps qui ont dû s'exprimer par 
des formes particulières. Ainsi, une action peut être passée 
et s'être passée dans le présent d'une autre action, qui se fai- 
sait en même temps qu'elle. De là l'imparfait, marquant une 
action absolument passée, mais relativement présente. — Par 
des raisons analogues, au futur se rattache le futur anté- 
rieur, d'ailleurs fort peu en usage ; au passé ou parfait se 
rattache Vaoriste, qui en diffère peu et correspond ordinai- 
rement à notre passé définit ainsi que le plus-que-parfait, 
qui a le même sens qu'en français. — Le présent, le futur et 
le parfait sont dits: temps déterminés parce qu'ils marquent 
toujours un temps arrêté, et l 9 aoriste: temps indéterminé, 
parce qu'il s'emploie à tous ses modes indéterminément 
pour tous les autres temps. 

g 177. Modes. Le grec moderne a, comme le français, 
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six modes: Vindicatif, le subjonctif, le conditionnel, Y impé- 
ratif, V infinitif, et le participe (') 

g 178. Voix des verbes» Les verbes grecs ont trois formes 
qu'on appelle voix: la voix active, la voix passive.et la voix 
moyenne. Cette dernière s'appelle ainsi parce que, marquant 
une action faite par le sujet et retombant sur lui, elle tient 
comme le milieu entre l'actif et le passif, et participe à la 
signification de l'un et de l'autre. 

g 179. Conjugaison. Pour bien conjuguer, il faut faire 
attention à cinq choses, savoir : la désinence personnelle, la 
modale, la caractéristique, le radical, Yaugment et le redou- 
blement* 

I. La désinence personnelle est la dernière partie du mot; 
elle sert à marquer les personnes. Voir ti-dtss&us; ç, psv, 
te, <jt, etc. 

IL La modale est la voyelle ou la diphthongue initiale de 
la terminaison ; elle sert à distinguer les modes. Dans o-pv r 
<o-(X£v, o, <t> sont les modales. 

III. La caractéristique est une consonne que l'on place 
devant la modale pour caractériser certains temps. Dans 
<t-<x, <j est une caractéristique qui indique un aoriste ou un 
futur transitoire. 

IV. Le radical est la partie du verbe qui reste partout 
la même; il exprime la nature de l'action. Dans Xù-<*>, tandis 
que (ù se changera en a;, <wc, «v, etc., selon les personnes, 
les temps et les modes, on aura constamment la syllabe Xu 
qui exprime l'action de délier. 

V. Uaugment est une augmentation qui se met au com- 
mencement du verbe kYimparfait et à Y aoriste] l'augmen- 
tation du participe parfait passif prend le nom particulier 
de redoublement 

(') Tous les modes n'ont pas tons les temps : le tableau de la conju- 
gaison que nous donnerons fera connaître ceux qui manquent de quel- 
ques-uns des temps. 
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§ 180. Termloatoon» Abstraite». 

(Ne passez pas ces terminaisons sans les savoir parfaitement). 

ACTIF 





i 


II 


III 


IV 


V VI 




Sing. i n pers. 


a) 


<i> 


v 


<x a 








2* » 


a ; 


? < 


6 Ç 


9 aç 


£ 


<rov 




1 3 * * 


€1 


T' 


e 


<I£ 








| Plur. i n pers. 


U.&V 


<1> jXÊV 


(X£V 


0a(JL£V 








1 2 * * 


£ T£ 


Y) f £ 


£ TE 


Ca TE 


£ TE 


cocte 




1 ** * 


OU 01 


0) 01 


v 


aav 










PAS 


3SIF E 


T MO 


YEN 








VII 


VIII 


IX 


X 


XI XII 


XIII 


1 Sing. ( n pers. 


(/.OU 


a) [acci 


[JIY|V 


e d> 


8nv 






1 ** * 


& cai 


7) GXl 


£ (70 


e?ç 


Btqç 


ou 


8 7)Tt 


S 5 * )} 


e Tai 


7) TCtt 


£ TO 


M 


v) 






P/w. i re pers. 


6 [A&6a 


(i) t ae6a 


o (x£6a 


8û(JL£V 


0Y){i£V 






* 6 » 


£ <j6ê 


7) aÔ£ 


£ <t8e 


T^TE 


8 Y)T£ 


£ ff6£ 


Otite 


5 e » 

î- = ii - . .. — ■ ■ ■ — - 


o vrai 


a) vrai 


VTO 


6 û<n 

— : = : = 


TJffOCV 




■ 



Les terminaisons abstraites des modes impersonnels sont: 
Actif Passif et moyen 



a v. tù v, ou ca, ov. 
<r aç, <ra<ra, (T av. 



£ *9ai. 6 [wvoç, Y), ov. 

6 Etç, £taa, év. 

(jievo;, 71, ov. 
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Formation die» tempe simples* 

MODES PERSONNELS 

Actif 

Les temps qui correspondent aux terminaisons abstrai- 
tes sont: 

A la col. I, le présent de l'indicatif: Xù &je délie, Xù uç etc. 

A la col. II, le présent du subjonctif: va Xù g> que je délie f 
vi Xù 7)ç etc. et l'aoriste du subjonctif qui intercale un a en- 
tre le radical et la terminaison voc Xù <r a> que je délie ou que 
je déliasse, va Xù a 7; etc. 

A la col. III, l'imparfait de l'indicatif: IXu ov je déliais* 
l Xu €ç etc. 

A la col. IV, l'aoriste de l'indicatif: IXu ax je déliai, ï Xu- 
g au; etc» 

A la col. V, le présent de l'impératif: X0 1 délie, Xù e te. 

A la col. VI, l'aoriste de l'impératif: Xo g ov délie, Xù a art* 

Passif et Moyen 

A la col. VII, le présent de l'indicatif : Xù jj.at je suis dé- 
lié, ou je me délie Xù e cat etc. 

A la col. VIII, le présent du subjonctif: vi Xù <o pou que 
je sois délié ou que je me délie, voc Xù 71 <xai etc. 

A la col. IX, l'imparfait de l'indicatif: I Xu 6 (jltîv j'étais 
délié ou ye tne déliais, i Xù £ go etc. 

A la col. X, l'aoriste du subjonctif: va Xu 8 G que je sois 
délié (que je fusse délié) que je me délie (que je me déliasse ) 
Xu 8 95ç etc. 

A la col. XI, l'aoriste de l'indicatif: I Xù 8 tqv je fus délié 
ou je me déliai, i Xù 8 tk, etc. 

A la col. XII, le présent de l'impératif: Xù ov sois délié, 
ou délie- toi, Xù s <»8e. 

A la col. XIII, l'aoriste de l'impératif: Xù 8yj ti sois délié, 
délie -toi, Xù 87) te. 
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MODES IMPERSONNELS 
Actif 

La terminaison eivest celle de l'infinitif présent: \<> eiv délier. 

La terminaison o>v, oum, ov, est celle du participe présent: 
W^v, outra, ov, déliant et du participe futur en intercalant <y 
entre le radical et la terminaison auguv... devant délier. 

La terminaison sx;, <ra<ya, oav est celle du participe aoriste 
au <raç, aaca, aav, ayant délié. 

Passif et Moyen 

La terminaison e o8ai est celle de l'infinitif présent: Mi- 
«8at être délié ou se délier. 

La terminaison o^êvo;, tj , ov est celle du participe présent : 
au 6 (Jievoç, ïi, ov, étant délié ou se déliant et du participe futur 
en intercalant 8n<y entre le radical et la terminaison au 8yj <jo- 
(aêvo;, ri, ov, devant être délié ou cteuanf sa délier. 

La terminaison 8êiç, Oeïca, 8£v, est celle du participe aori- 
ste au 8eiç, elsa, ev, aj/an^ été délié ou s* étant délié. 

La terminaison uivo;, tj, ov, précédée du redoublement est 
celle du parfait Àe au [iivoç, yj, ov, *M#, déliée. 

Formation des temps composé». 

g 181. Les temps des verbes auxiliaires qui servent à 
former les temps composés des autres verbes sont le présent 
et l'imparfait de l'indicatif des verbes: tytùj'ai, Beau, je veux 
et filmât je suis. Ces verbes sont tous trois irréguliers et le 
dernier est défectif , nous en verrons les autres temps au 
chapitre des verbes irréguliers. 





INDICATIF 






Présent 




*x*> i' ai 


8eXo> je veux 


eïjxai je suis 


h^ 


6eÀÊlÇ 


sîcai 


h* 


8ftei 


tîvai 


ÏJ£0[A6V 


8éAOfJL£V 


£i(xe8a 


ïj(tri 


déAETE 


Eta8e 


ïj£Ou<n 


8&OUGI 


£Îvai. 
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Imparfait 


"X ov j' ava i s 


7)0ê>>ov je voulais 


£Ï X eç 


rjOeXe; 


SÏ X 6 


tjOeXe 


tfyojUV 


7)8é>.0[Jl6V 


etysT£ 


Y)8eA6T6 


efyov 


t)8êaov 



7)(jl7)v j'étais 

3<JO 

7)T0 

TJCTOCV. 

g 182. Le présent et l'imparfait de ? x <o joints au participe 
parfait passif variable, ou à la terminaison invariable otj du 
verbe que Ton a à conjuguer forment le parfait de tous les 
modes et le plus-que-parfait de l'indicatif de la voix active. 

INDICATIF SUBJONCTIF 

j'ai délié que j'aie délié 

Parfait Iftù \ Xfi>u|/.evov Parfait va e X a> 1 XeXu[«vov 
iyiiç \ ou iyriç \ ou 

fy^i ) Xuayj e X Y) J Xuotj. 

IMPÉRATIF PARTICIPE 

aie délie ayant délié 

Parfait eve ) , Parfait 6 !v<ov j 

} XsWevov , „ [ , 

6 X 6T£ 1 ^ 6 X OU^a f AEAUJJ.6VOV 

f O ? X OV 
INDICATIF 

£VOV 



Plus-qw-parfait sï^ov j AeXupi 



61X6Ç / ou 

El}£S 1 W(TJ) . 

g 183. Avec 8à et le présent du subjonctif ou 8éao> et la 
terminaison invariable 7) du verbe que l'on a à conjuguer» 
on forme le futur continu. (Voy. g 76). 

Futur continu 
l n forme 2 mt forme 

8i \itù je délierai 8eX<o àùyj je délierai 

8à Xuti 8eXêi Wt). 
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g 114. Avec 8à et l'aoriste du subjonctif, ou Wk<ù et la 
terminaison invariable 7 du verbe que Ton a à conjuguer, 
on forme le futur transitoire (Voy. g 80). 

Futur transitoire 
i re forme 2 me forme 

Ooc W<j<i> je délierai 8&g> Mgyi je délierai 

8a XùotjÇ 6êXeiç Wgt) 

8à W<ry) 8&éi Wgy). 

g 185. Avec 8k et l'imparfait de l'indicatif on forme le 
conditionnel sans dictinction d' habitude ni d'acte; avec 
yjSsXov et la terminaison invariable y) on forme le condi- 
tionnel continu; avec rfàsXov et la terminaison invariable <nj 
le conditionnel transitoire (Voy g 118). 

♦ Conditionnel 
8à IXuov je délierais 
8a eXu£ç 
8a 2\u£ 
Conditionnel continu Conditionnel transitoire 

7)8e*ov Wt) je délierais y)8ê*ov Wcrj je délierais 

Remarques. I. Au lieu de la forme composée du participe 
parfait actif: fywv Xe^evov, on emploie dans le style le 
plus élevé la forme ancienne: XêXuxcîk, xotoç(V. g 133). 

II. A 1' imitation des langues néolatines on emploie 
quelquefois en grec la futur passé et le conditionnel passé, 
on obtient ces deux temps en ajoutant au futur simple et 
au conditionnel du verbe fyu le participe parfait passif ou 
la terminaison invariable <r$ du verbe que l'on a à conjuguer. 

Futur Passé Conditionnel passé 

8a lyjù \ XfiXufAevov j'aurai 8a sfyov \ XeXupivov j'aurais 

8i lyri$ \ délié ou 8a tlyiç [ délié ou 

8à lyri JWcnri 8à tlyi /Xuav). 
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Passif et Moyen. 

g 186. Le présent et l'imparfait de l^co joints à la termi- 
naison invariable 0v} du verbe que l'on a à conjuguer for- 
ment le parfait de l'indicatif et du subjonctif et le plus-que- 
parfait de l'indicatif de la voix passive ou moyenne. 

indicatif subjonctif 

l n forme 



Parfait ly<ù \ *u8$, j'ai été 
6£eiç( [délié ou ]e me 
fyei ) [suis délié 



Parfait va l^w j >j6yî que j'aie été 
££Y)ç ) [délié ou que je 
ejnp J [me sois délié 



INDICATIF 

l re forme 

Pius-que-parfait *fyov j Xu6yî j'avais été délié 

£l££$ > ou 

eïjf£ ) je m'étais délié. 
g 187. On forme aussi les mêmes temps en ajoutant au 
présent et à l'imparfait de tïpai le participe parfait passif du 
verbe que l'on a à conjuguer. 

INDICATIF SUBJONCTIF 

2me forme 



Parfait Jpiai ] ta^ujuvov , j'ai 
£Ï<jat> [été délié ou je 
£tvai I [me suis délié 



Parfait vi£Ï(x.ai j>.£>.u|jL£vov,que j'aie 
£Ïcai [ [été délié ou que 
Jvai | [je me sois délié 



INDICATIF 

2 me forme 



Plus -que-par fait -îipiv j fo^j/ivov j'avais été délié. 

^ao , ou 

•^to ] j' m'étais délié, 

g 188. En ajoutant à l'impératif de £Ïfxai le participe 
parfait passif du verbe que l'on a à conjuguer on forme l'im- 
pératif parfait passif ou moyen. 

IMPÉRATIF 

arjai tao j ^ y ^ vov so ^ s délié. 

£<JT£ | 

g 189. Avec 8i et le présent du subjonctif passif ou 9&o> 
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et l'infinitif présent du verbe que l'on a à conjuguer, on 
forme le futur continu passif ou moyen (V. § 76). 

Futur continu 

1 re forme 2 me forme 

0a Xu<o(jiat, je serai délié d&\co WscrÔai je serai délié 

6i XoTiaai ou 6e>.£i$ XusG0ai ou 

6a Xur)Tai je me délierai 0&u >u£<yôat je me délierai. 

g 190. Avec 0à et l'aoriste du subjonctif passif ou ÔAu 
et la terminaison invariable 9y5 ajoutée au radical du verbe 
que Ton a à conjuguer, on forme le futur transitoire pas- 
sif ou moyen ( V. g 80 ). 

Futur transitoire 

l n forme 2™ forme 

6a \u6û je serai délié ôé^w ^6*$ je serai délié 

8à Xu6y)ç ou 6e>.giç Xuôf, ou 

6i *ufr$ je me délierai 6Asi IvOyi je me délierai 

g 191. Le futur passé passif et le conditionnel passé passif 
ont une forme rarement usitée (Voy. g 185 remarque II) que 
Ton obtient à l'aide du futur ou du conditionnel de f^<i> et de 
la terminaison invariable 6-/5 ajoutée au radical du verbe 
que l'on a à conjuguer. 

Futur passé Conditionnel passé 



0a l^co Xuôvi j'aurai été délié 

0à 6£/)Ç Xuôyi ou 

0à fyyj Xu6yî je me serai délié 



6à efyov ^uô-fl j'aurais été délié 
6à efysç Xu6yî ow 

6i êï^e Xuôvi je me serais délié 



Classification des Verbe». 

g 192. Les verbes grecs se divisent en deux classes: les 
verbes barytons et les verbes périspomènes ou contractes. 

g 193. Les verbes barytons sont ceux qui ont l'accent 
sur l'avant-dernière syllabe à l'indicatif présent, comme Xuw 
je délie, ypà<p(o j'écris. 

g 194. Les verbes barytons se subdivisent en deux séries: 
La première comprend les verbes dont le radical terminé 
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par une des voyelles i ou u ne peut éprouver aucun change- 
ment; on les appelle verbes en <o pur Xu<o, $<x.G\kvj(ù. La deu- 
xième série comprend les verbes dont le radical se termine 
par une consonne: ypàçco. 

g 195. Les verbes de la deuxième classe sont appelés pè- 
rispomènes à cause de l'accent Q qui est sur la terminaison 
<o après la contraction. On leur donne aussi le nom de ver- 
bes contractes. 

% 196. Les verbes périspomènes se subdivisent en trois 
séries, selon que la dernière lettre du radical est une des trois 
voyelles a, s ou o. 



PREMIÈRE CLASSE 

VERBES BARYTONS 
Première série* — Verbe» en co pur 

Modèle Xua>, je délie 
MODES PERSONNELS 



Actif 



Xù*> je délie 

WéIÇ 

XuEl 

WofJLEV 

Mête 
, {ouffi 



M 



I 



ouv 



rXuov je déliais 

tkviç 
IXuefv) 



Temps simples* 

Passif et Moyen 

INDICATIF 

Présent 

*uo|x.ai je suis délié ou je me délie 

XUÊTOCI 

Xu6|xeÔoc 
XusgOê 

Imparfait 

ftuopjv j'étais délié ou je me déliais 

Iàuêto 
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&UO(Jl£V 

ïkivtt 
£Xuov 

VkuGCL je déliai 

tkxxsoiç 

EAU0S 

iXuffocrs 
SXuaav 

vx Xuo> que je délie 
» Xuyjç 
» Mt) 
» Xuapev 

- , ( <i><n 
» Xu i 

( ouv 

voc \6<j(ù id. transitoire 

» Xu07)Ç 

» Xuoyi 

» Xu<Kû[A£V 

» XuG7)TE 



iXuopt.s8a 

éXitcôs 

IXuovto 

aoriste 

IXu6y)v je fus délié ou je me déliai 

IXuOtqç 

iXo97) 

£Xu6t)(Z.£V 

IXuOtqtê 
IXuOy)(jocv 

subjçnctif 
Prësewf 

va Xu<op,ai que je sois délié, ou que 

» Xu7)gcci [je me délie 

» XuirjTat 

» Xu<d{/.eÔoc 

» X&qgOs 
» Xuuvtoci 

Aoriste 

va Xu8<5 id. transitoire 

» XuOyîç 
» XuOri 
» Xu6û(xêv 

» XuOyjtê 



» Xug 



ouv 



» Xu6 



{ouv ) 



XSe ; délie 

XuêTÊ 



Xugov id. transitoire 

XuWtTg 



IMPÉRATIF 

Présent 

Xuou sois délié ou délie-toi 
XuecOs 
Aoriste 

XuBtjti id. transitoire 
XuÔtqte 
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Actif 



f X <o 

! X st 

? X 0|UV 
e X £T6 

fyotiffl 

*X W 
l X £i; 

*X £l 

? X 0(WV 

l X ouori 



j'ai délié, etc. 



■j'ai été délié, etc. 
oi« je me sais délié, etc. 



ï :» 



fcI X 0V 

' T X*< 

CÏ X 6 

£t X 0(X6V 

£j X £T£ 

£t X 0V 

£Î X 0V 

"X*< 
£Ï X £ 

£Ï X 0(A£V 

£Î X £T£ 

£t X 0V 



MODES PERSONNELS 
Temps composés* 

Passif et moyen 

INDICATIF 

Parfait (1* forme) 
l X o> 

*X"< 
*X" 

£ X 0[A£V 

I X ovffi 
Parfait (2** forme) 

£Ï(l.ai 1 XfiXujJLfiVOÇ, Y), ov 

J^j'ai été délié, etc. 
ou je me suis délié, etc. 

X£\u[a£voi, ai, a 
nous avons été déliés, etc. 
ou nous nous sommes dé- 

[liés, etc. 
Plus-que-parfait (l n forme) 

£Ï X OV 



filmai 



XïXu(JL£VOV, 7)V, OU;, OLÇ, CL fiîvai 

j'ai délié, etc. £t[u6a 



£tvai 



W$Y) 

j'avais délié, etc. 



"X'« 

£l X £ 

fifyofUV 

£Ï X £T£ 

T 



>, 



\u6yj 

j'avais été délié, etc. 

ou je m'étais délié, etc. 



£l X OV 

Plus-que-Parfait (2*°* forme) { 

7)|JW)V 1 X£X\i(JL£VOÇ, Y), OV 

y)0O > j'avais été délié, etc. 
^£Xupivov, yjv, ou;, a;, a t)to J ou je m'étais délié, etc. 

Tjfuda >.£>.u(jl£voi, ai, a 
T)<j6e nous avions été déliés, etc. 
ou nous nous étions déliés, 

[etc. 



j'avais délié, etc. 



rWv 
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va 


l X <ù 


va 


l W 


va 


l xv 


va 


fX^(«v 


va 


lyinrt 


va 


î^toffl 


va 


*x» 


va 


*x?< 


va 


hv 


va 


exa>(x.6v 


va 


? X »T6 


va 


t/JlùQl 



SUBJONCTIF 

jlctt/ Passif et moyen 

Parfait (i n forme) 
va tyjto 
va lx?Ç 
Xutfrj va lx? 

que j'aie délié, etc. va fy**!*^ 



va ex 7 î TS 



qui j'aie été délié, etc. 
ou que je me sois délié, etc. 
va lyjtùat t 

Parfait (%** forme) 

va etjjLai ] XeXupiivoç, y), ov 
va eîaat [que j'aie été délié, etc. 
XeXupivov, V)v, ou;, a;, a va elvai I ou que je me sois dé- 

I [lié, etc. 

va il[L$OL 

va tlads 



que j aie délié, etc. 



va stvai 



X&Xupivoi, ai, a 
que nous ayons été dé* 

[liés, etc. 

ou que nous nous 

[soyons déliés, etc. 

IMPÉRATIF 

Parfait 
l-jfi I ^iXvptivov,Y)v,ouç,a(, a eao Xe\uf/ivoç, yj, ov sois délié 
?X m ) ft î e délié Idrs XAupevoi, ai, a 

Futur continu (i n forme) 

6a Xug> je délierai, etc. 9x Xoupat je serai délié, etc. 



8a Xorjaai ou je me délierai, etc. 
8a WrjTai 
8a Xuct>(i.&8a 
6a WyjcÔê 
8a Xuuvrai 
Ftdur continu /S** forme) 

8iXa> Wyj je délierai, etc. 8 Au \6sc6aije serai délié, etc. 
8&Eiç ïtri 8£Xciç Xu£o8ai ou je me délierai, 

O&ci Xut) OAu Me«8ai [etc. 



Ôi \6t) 

8à XoC*p.SV 

8a Xuyjts 
8à Xuoxn 
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Actif Passif et moyen 

6&o(iev Xuy) O&ofwv XusoOoci 

deXm Xut) 0£Xet£ XuegOoci 

ô&ouat \6r\ OeXouat X&aOoci 

Futur transitoire (i n forme] 

Ooc M<tg> je délierai, etc. Ooc XvOô je serai délié, etc. 

Ooc Xu<tt)ç Ooc \v^ou, je me délierai, etc. 

Ooc Xuoy) Oà XuOyj 

Ooc Xuscajuv Ooc XuOôpt.ev 

Oà Xuotqt£ Ooc XoOyjts 

Oà Xuauci Ooc XuOûffl 

Futur transitoire (Î&* forme) 

U\îù Wcnp je délierai 0&g> XuOyj je serai délié, etc. 

O&eiç \<xrt) OeXaç \»% ou je me délierai, 

O&gt >u<n) OiXei XuOîj [etc. 

Ofoofiev Xu<rr) 8eXo(Z£v XuO^S 

0&£T£ XuOTp 0&£T£ XuOy) 

OeXoudi \\xrt) OeXougi XvOv) 

Futur j9a«ré (rare) 

ÔOC l}£û> \ WOT) OOC IJiù 

Oà, E£V)Ç i OU ÔOC Ï}£Y); 

Ooc Ïj^yï f X£\u(A£vov,7)v,ouç,ocç,aOà fj^yj f Xu09j 

Ooc fy(d(/.£v r j'aurai délié, etc. Ooc fyci) j/.ev ( j'aurai été délié, etc. 

Ooc Zffivt \ Oà fywv* l ou je me serai délié, 

Ooc fycoci / Oà l^uct J [ etc - 

Conditionnel (d n forme) 

Ooc ÎXuov je délierais, etc. Ooc IXuopiv je serais délié, etc. 
Ooc ftug; Ooc IXu£<ro ou je me délierais, etc. 

OOC ÎXuE OOC ftu£TO 

Ooc iXuopw Ooc &UO[Jt.tOot 

OOC iXu£T£ OOC IXU£(|0£ 

Ooc IXùov Ooc iXuovro 
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Actif Passif et moyen 

Conditionnel (2** forme) continu 
7)ôtXov Xut) je délierais, etc. tJOAov Wtoôat je serais délié, etc. 



7)8eXeÇ >Uï) 






tJSeXeç Xusa8oti ou je me délie- 


Y)8e>E XuY) 






tj8eXe Xueo8oci [rais, etc. 


7)8&0[A£V W7 






TjOeXofuv XueoOat 


7)8&ete Wt) 






'ôOeXeTE Xu£<j9ai 


•îjOêXov Xut) 






t)8eXov \uEa8ai 


Conditionnel (&* 


forme) transitoire 


7)8sXov Xu<n) je 


délierais, 


etc 


. -nOeXov XoOy) je serais délié, etc. 


y)8e\eç W<np 






yiOeXeç Xu8? ou je me délierais. 


t!8eXe \ù<nj 






>>8éXê Xu8ri 


7)8&OfIEV \\iGTi 






7)9£X0[I£V XuOvj 


rfitkttt Xuot) 






i)8é\ete Xufrg 


t)8eXov Xuotj 






yjOeXov Xu8y) 




Conditionnel passé (rare) 


8i el^ov 








8oc eIj^ov 




8ot el^tç 


Xu<rr) 






9oc eï^eç 


Xu8$ 


8a eï^e 


. ou 






8x eI^e 


j'aurais été délié, etc. 


8oc Efyofuv 


\sXu(Jtivov, yjv, ouç, otç,a 8à efyo|/.£v 


ou je me serais délié, 


6(X E^ETE 


j'aurais délié, etc. 


8à eI^ete 


[etc. 


8i sfyov 








8oc eÏj^ov 


i 




MODES 


IMPERSONNELS 

INFINITIF 


Xuciv déliei 


• 






Xu£<s8at être 


délié ou se délier 



PARTICIPE . 

Présent 

M. Wwv, Xuovtoç déliant Xuofttvoç, ou étant délié, ou se 

F* Xuou<ja, Xuouotk luo(x£vr), 7)ç [déliant 

N. XOOV, tyoVTOÇ XuOfJLEVOV, OU 

Futur 
M. W(J(i>v,>.u(iovtoç devant délier Xu8y)g6|«vo;, ou devant être délié 
F. Xuoouaa, Xuaouomc \u8v)oo(iévv), »ç [ou devant 

N. Xugov, Xu(tovtoç Xufty)<r6(XEvov, ou [se délier 
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Actif Passif et moyen 

Aoriste 

m. Xoaat, XucavToç ayant délié XvOstç, XuSévto; ayant été délié 
F. Xuraaa, >u<ràov)ç XuOeiaa, XuOeIoiqç [ou s* étant 

N. Xucav, XucavTOç Xuôiv, XuOèVroç [délié 

Parfait 

M. eycov, Iyovtoç V / XtXuuévoç, ou délié 

„ , f X6Xu 4 aevov, »v, ou;, aç, a r , 

F. t X ^*i Jx "* 1 * ayant délié XsXvjiev», toc 

N. ?x ov » ?X 0VT0Ç ) XêXu|«vov, ov. 

Remarque. Comme noua l'avons déjà dit au g 133, dans le 
langage le plus élevé on emploie quelquefois à l'actif le 
participe parfait ancien : 

m. XeXuxgk, XcXoxotoç ayant délié. 

F. XeXuxuta, XtXuxuiaç 
N. XeXuxoç, XeXuxotoç. 

Lecture. 
XeXcuxada iv x$ kft* Xoçtç tcXcxi) (14B3). 

*H 7rXr,XTixù)T£pa axYjvr), IÇ o<wov Taxpovixx *"i» 'OpOo&oÇou 'EX- 
Xdtôoç |xv7)[jLOveuouffiv, £Xa€s xwpav(') Ivtoç too Ttjiivooç tt)ç àyîaç 
Soçiaç, ôXiyaç ôpaç 7cpiv ^ to ye'vo; t<5v Tpaixâv 7?apa$o(Hj| eiç to 
TeTpocxoaiETe; jxapxupiov. 

'0 ^aaiXeùç SuagXmorcïta y$tj x&pi cunopiaç, 5[ag>ç à7ro<paatcr|/ivoç 
va x'jpdxrr) [as to ïo\ov tou atjxa ttjv (uXXouaav ttjç 'EXXrjvixifc fu- 
X7jç i!;ay6pafftv, içou zspvoXÔE Taç iiràft&iç xai toc çpoupia xai ific- 
ëauoQv) oti rcàvTa tî^ov év tocÇei^), EifflpxETai eJç tyjv 'ExxXtiaiav 
0uv<i>$eu|Uvoç àrco rcoXXooç arpamyoïiç, xai UpEïç xai avapi6p)Tov 
7tXy)0o; Xaou, <f <ova^ovTOç to Kupis êXitogov ! 

*Htov op0po;( 3 ) Tri; KupiaxTJç 27 Matou 1453, rj a7co<ppiç 7)|xépa 
tôv àyid>v riàvTO)v( 4 ). 

(') *EXa6e x<i>pav (gallicisme) eut lieu. 

( a ) Ilàvra sTy^ov iv Tà(ct tout était en ordre. 

(!) "OpOpoc aube. 

( 4 ) *U âitofpàç Tr|(A«px tûv àytow JlàvTwv. Jour néfaste de la Toussaint. 
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- rijpç tôv xXoco&pLÛv, *) pot) tûv yuvocixEiov yoyyua|x,ûv, xai 
al f<i)vai tûv iraiSuv x<xte<jx£7coc£ov toc; o*ein<mç tûv Xnxxovwv, oïti- 
veç ivÛTctov tyk ûpataç IIùXt); (*) l<rr£pt.&voi tt)v têXcutociocv 7$Y)àv£- 
7Ç£jjl7tov Ixtdiav év ty) fuydcXr) *ExxX7)a(ç( a ) U7rep tou xaôuwoTàÇai 
ùwotouç ico&aç tûv 'OpOoSo^uv wgcvtoi *X®P^ V * tt * woXé(x,iov( 3 ). Suv- 
o\oç 7) xuxX<|> oxy)V7) Ivétcvu Xutdqv, irevOoç, (xe^ay^oXiav al xapSiai 
tocvtcov 7)<ratv xaToc??£7?i&a[Uvai, coaavsl {teXeito 7) vsxp<*><n(£Oç X7)$£(a 
6XoxX7)pou ymaç. 

*H éôtpLora^a é£eXi7?£V al xotVûmxal àviaoTTiTEç o\£axE&àaOY)(jav 
ol ot)|aotou <iuyx£^u[i.tv<i); tcoiouci (ÀtTavo(a;( 4 ) (/.êtoc tûv xaTpixiwv, 

Ol 7C£V7)T6Ç (X£T0C TÛV àp^OVWV, XOtl, d)Ç iîd TO X fi *^°Ç T0 ^ ^OlVOO 

Taçou, tfoXItoci [utoc tcoXitûv àSioucpiTu; <jupwr£piwru<yGOVTai. Kaiau- 
toç 6 rcivaeîcroç Naoç, to aupiSoXev T>iç rcocXai wori xpatTataç 'Op- 
6o$o£iaç, 7) xotTOixta tûv aîûvuv, toO Xpumaviapoo to xau^Yjjjia, 
vGv y£yu(jLvo>(x.£voç wavroç TOAurlpou xo$pw)f/.aTOç, xai à7C£x$£o\>|X£voç 
eturûv Iti tûv wpoç ttjv jx,u<jray<i>y(otv ivayxatov ax&uûv, àçamaro;, 
tb&aHubmaroç, axuOpuiçoç, eoTsXia[Mvoc, EixoviÇ&i tcmjtûç ttjv TaXai- 
icupov 'EXXotôa xaToc to SoùXeiov ixsïvo oriSiov, lv$ j«Ti îrap&iu- 
<nv ôXiyuv ûpûv ypappuvov ( 5 ) tJto va eutéXOt). (Hjtvp. ZajtxiMoç.) 

QUATORZIÈME LEÇON 

g 197. Les verbes dont le radical est terminé par une 
consonne, conservent les désinences que nous avons vues 
dans le verbe Xuw ; mais on conçoit que la combinaison de 



(L'église grecque célèbre la fête de la Toussaint le dimanche qui suit 
la Pentecôte). 

( ' ) Ttjc ûpatac Ilutaiç la Belle Porte. (On appelle ainsi la porte centrale 
de l'iconostase on cloison ornée d'images qui, dans l'église orientale, sé- 
pare le sanctuaire du reste du temple). 

( J ) Msy&7} 'Exxtapt?. Le Grande Eglise : Ste-Sophie. 

( J ) * Y*tp toO xaômwrâîai û*& tou* itoSccç tûv 'OpOo&é&ov narra ex^pcv 
xal itoXIpcov. Pour qu'il (le Seigneur) mette aux pieds des Orthodoxes tout 
ennemi et tout adversaire. (Texte d'une prière que récite le diacre). 

( 4 ) Génuflexions. 

( s ) Au lieu de ysy, pa|A|Asvov. 
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la consonne avec le a ou le 8 du futur transitoire et de l'ao- 
riste, ainsi qu'avec le p. du participe parfait passif, amène 
quelques changements demandés par l'euphonie. 

Verbes muets. 

g 198. La formation du futur transitoire actif repose sur 
ces principes déjà connus (voir g g 10, 148.) 

Les labiales 6, *, <p, devant a, forment un ty. 
Les gutturales y, x, £, devant a forment un £, 
Les dentales o\ t, 0, devant <y, se retranchent. 

g 199. Règle. Les verbes dont le radicaHïnit par 6, w,- 
<p ou tct ( f ) ont le futur en *|/<i> ; par y, x, ^ ainsi que la plu- 
part des verbes en tto et qnelques-uns en £<*(') ont le 
futur en £o> ; par o\ t, ainsi que la plupart des verbes en 
£g> ont le futur en au. Ex.: 

Tptéco je frotte 8à xpi^co ; o\<ixco jaj poursuis, Ox o\u>S<o ; 
7C£i9<o je persuade t 9x tcêigcù. 

A l'aoriste on aura IxpuJ/a, à^toÉa/ Iiceiaa. 

g 200. La formation du futur passif ou moyen repose sur 
ces principes: 

La muette finale du radical doit appartenir à la même 
syllabe que la muette initiale de la terminaison. 

Toute muette immédiatement précédée d'une autre muette 
dans la même syllabe, veut cette première muette du même 
degré qu'elle (voir g 201). 

Les dentales S, t, 6 devant un [/. se changent en <r. 

g 201. Règle. Les verbes dont le radical finit par 6, *, 
<p ou 7cr ont le futur transitoire passif en çOô ; par y, x, ^ 
ainsi que la plupart des verbes en ttg> et quelques-uns en 



(') Dans les verbes dont le radical finit par ic le icr, qui n'est qu'an 
renforcement du présent et de l'imparfait, disparait aux autres temps» 
ces verbes suivent par conséquent la formation des radicaux en ir. 

( 2 ) Ceux dont le radical finit en y. 
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Ew ont le futur transitoire en yjto ; par S, t, 6 ainsi que la 
plupart des verbes en Çuont le futur transitoire en o8<5. Ex.: 

Tpiêo), 8ot Tpt<p6ô; Smoxg), 8ot Si<dyJ)û; tc&{8(0, Ooc tcemtOû. 

A l'aoriste on aura: âTp(<p87}v, â&uàvjhqv, Iweidhy. 

g 202. La formation du participe parfait passif repose sur 
les principes suivants : 

Les labiales 6, w, <p ne peuvent dans la conjugaison se 
trouver devant un p; elles sont remplacées par un autre p. 

Des trois gutturales y, x, x la première y est la seule qui 
puisse se trouver devant un p, et les autres se changent en y. 

Les dentales 8, t, (^devant un p se changent en a. 

g 203. Règle. Les verbes dont le radical finit par 6, tt, 
(pouK ont le participe parfait passif en pjuvo;, tj, ov ; par 
y, x, £ ainsi que la plupart des verbes en rr<o et quelques- 
uns en £<i> ont le participe parfait passif en ypivoç, tî, ov; 
par 8, t, 8 ainsi que la plupart des verbes en £o> ont le 
participe parfait passif en «rjuvoç, yj, ov. 

g 204. Voici, d'après les principes énoncés ci-dessus, les 
temps des verbes muets qui offrent quelques difficultés. 

ITerbea en fto» m>, 90», ft?<*» 

Modèles: Tpiêw je frotte ; \tintù je manque (Xifaopai je le cède 
à } je suis inférieur à) ypàçw j'écris; xafjwcrco je plie (xàjjwrro- 
\kOL\je me laisse fléchir, je me courbe). 



Actif 






Passif et moyen 




Indicatif présent 


Tpl&i) 






Tptêojxat 


\Utz(ù 






>eÉ7cof/.ai 


ypàcpw 






ypàçopai 


xà|i.7TTù> 






xà(X7rro(xat 


.Fttfur transitoire 


f ln 


' forme) 


80c Tpûj/co 






80c Tpi<p8<5 


0«X fcuj/G) 






8a Xetç 8<5 


8i ypà^a> 






8ot ypa<p8û 


dà xàp(j/(i> 






80c xa[/.<p8û> 
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Actif 




Passif et moyen 


Futur transitoire (t— forme) 


WXo> Tp(<J/7) 




6tXo) TpifOvi 


8&CD X&{^Y) 




ôeXd) ^tifftty 


Ot>,(i> ypi^) 


QCkiù ypaçft^i 


6fc>0) xàjjujnp 


6tX<>) xocpLfO^ 




Participe futur 




Tp{^<i)V 




Tplffo)0O{UVOC 


tatyttV 




fclffo)<j6|UVOÇ 


Ypdt<|/<i>v 




Ypa<p0v)a6(itvo; 


xàpjwv 


Indicatif aoriste 


xa(jt,9ÔToa6(tivoç 


iTpnj/a 




àTpiçftrjv 


fXcitj/oc 




ftcifbiv 


fypa^ot 




iYpàç^v 


Ixap^a 


Subjonctif aoriste 


ixâpytap 


va Tp(\J/a> 




va Tpi<p8û 


va Xtbjw 




vie Xtif Qû 


va Ypà^<i) 




va Yp a ?^û 


va xà|x^<i> 


Impératif aoriste 


va xappOû 


TpiiJ/ov 




Tp{<p8/)Tl 


XtÛJ/OV 




^sifOvm 


YP<£<|>ov 




YpAçOrjTi 


xajx^ov 


Participe aoriste 


xàp.fOi)Ti 


Tpi^a; 




TpifO&iç 


fotyaç 




taifBelç 


ffitycLÇ 




Ypa<p9t(( 


xa|x.<J/*C 




xafxfOt^ 
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Actif Passif et moyen 

Participe parfait 

T£Tpl(X.[livOÇ 

Y*YP<X[/.jjtivo; 
xexap.(JLevoç 

g 205. Verbes en Y**» ***» X w » <rwo » Ç<** 

Modèles : SCkytù f enchante ; &ui>x<» je powjtttr ; Ppcgu je roo- 
t*»/fe; rcLp&Ttiùje trouble; amoityù j'affermis. 

Indicatif présent 
9Ckytù Oftyopai 

$ia>xa> Sw!)xo(tai 

Pp£ X w MX !** 1 

Tapàrriù TapaTrojjuxi 

«rropiÇw <mr)ptÇopiat 

.Fidur transitoire fi™ forme) 

Ooc $fi\iù 8a pptx^ 

Ooc Tapà£<i> 8ot Tapa^Ôû 

8à omptÇia 8i «mriptvjto " 

Futur transitoire (2** forme) 
8A<0 8fl£ ? 8&*> 8e*x*? 

8&u XuàÇr) 8&<i> Sia^O^ 

OAg) PpéÇr) 8&<i> Pptx^ 

9&<i) Tapà^Tp 8&«i> Tapa^8f 

8cXd> oTyjpi^T) 8tX<i) <rry)pt^8^i 
Participe futur 

8&£<i)V 6&^8t}O0(1£V0Ç v Y), ov 

$Uù£(i)V &Ui>X87)<T6fMVOÇ, 7), OV 

PptÇo)v Pp£^8Y)<r6(iievoç tj, ov 

Tapà^tov T«pa^8v)o6(Aivo( , v> , ov 

moptÇcav ary)pi£87)<ro|Aevoç, Y), ov 
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Actif 


Passif et moyen 




Indicatif aoriste 




Mai* 




Mùybw 


liiiù^x 




tôiàxb» 


lëpe^ûc 




tëpi-jfiw 


iTdcpa£oc 




ixcLp&jfiw 


é<JTT)piÇflt 


Subjonctif aoriste 


lamptx^î v 


va 8eXÇ<i> 




va OeX^Oô 


voc SkùÇû) 




voc Suo^Oû 


voc ppé£<o 




voc Pp^X^ 


voc Tapoc^a 


> 


voc Tapa^Oû 


VOC OTftpîÇû) 


voc <rrr)pix^û 




Impératif aoriste 




6&Sov 




OiXxÔdti 


S(g>£ov 




Su&X^ Tl 


PptÇov 




Pp^™ 


Tapa^ov 




TocpàxtooTi 


<rnî)pi£ov 


Participe aoriste 


ompîx® T i Tl 


e&fo 




OttyMc 


$i<i>£ocç 




8mi>x0êiç 


ppé£aç 




ppeXÔetç 


TocpàÇocç 




Tocpaxôefç 


cTTîpt^a; 


Participe parfait 


Gmpvjfltiç 

TtOs^yjJievoç 
Ss&iuyfjivoç, y}) ov 
Psêptypivoç 
TtTapay|xévo<, yj, ov 


■ 




t<rry)ptypivoç, T), ov 


g 206. ^Verbes en fUù 9 w, ôa>, Ça»* 


Modèles: tyttâtùje trompe, je mens; mito je persuade ; oxtÇu 


je fends, je déchire. 
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Actif Passif et moyen 

Indicatif prisent. 

Futur transitoire (i n forme) 
Oà <j/tuaa> Oà <j/iuo0<5 

8a 7T£((T(i) 8à TCE108& 

Oà o^fau Oà c^iaOû 

Futur transitoire (2à* forme) 



0£Xo> tytvari 
8tXû> ic6(<np 

<j/tU<T(ùV 
ftlfottV 

I^tU(70C 

fraisa 
fa^iaa 



Participe futur 



<]/tuaov 

fttlOOV 
OJ^ffOV 

^cù<jaç 
fttteaç 



Indicatif aoriste 



Subjonctif aoriste 



Impératif 



Participe aoriste 



OéXu <j*oaOYi 
Qtktù iwiaOti 
OiXa> c^icOti 

<]/fcU<jÔ7)<j6fAtVO;, 7), OV 

TTïtoOiQcrofxevo;, t), ov 

0^iaOlQOO(l£VO; } 7), ov 

i<jrtuaQy)v 
É7re{o8-r)v 
Ia^ia0y)v 

<j/suaOû 
raiaOû 
a^iaOô 

XU<J\77)Tl 

c^tcOrjTi 

4euo0e^ 
miaOeic 
o^ioOiiç . 
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Actif Passif et moyen 

Participe parfait 

Verbes liquides* 

§ 207. Les verbes liquides sont ceux qui, avant la termi- 
naison 0) (sans accent) du présent de l'indicatif, ont une 
des quatre liquides X, p, v, p, comme $zXku> je mets. 

Les verbes qui avant Y o> ont X, jjl, v, p, conservent le 
plus souvent ces consonnes au futur transitoire actif; mais 
si c'est un * qui précède ces consonnes, il devient quelque- 
fois et, de même que si le \ est redoublé, il reste simple au 
futur; ex.: àyy^w j'annonce, 8' i.ffti'ku. Les verbes ter- 
minés en odvo> au présent de l'indicatif font avo> au futur 
transitoire ; ex. : (ualvo je souille, 8i |udcvo> ; 0ça(vo> je tisse, 
8i ù<pàv<i> ; fropaivo) je sèclie, 8à £npav*>. 

Le futur passif interpose le 8, mais souvent avec un rac- 
couréissement de la voyelle précédente; ex.: 8i <çip<* je 
porterai, 8à 9 sp8û ; 8à iyeipo j'éveillerai, 80c iytpto* 

L'aoriste se forme régulièrement du futur transitoire 
comme dans les verbes barytons. 

Verbes en X<o, va», pa>» 

Modèles: àyy£XXo> j annonce ; xpiva> je juge; vùçtù je tire. 
Actif Passif et moyen 

xp(v<i> xpivofxai 

<yupo> aupoftat 

.Futur traftrôatre (i** forme) 
8* àyyÊ^a) 8* isfftkbû 

8a xptvu 8a xpi8û 

8à aupa) 8à <rup8û 
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Actif 




Petêsif et moyen 


Futur transitoire ($** forme) 


ÔcXm Arfytùy 
6&(i> xp(yy) 

QÙJù OUpT) 


8tXa> àyycXôvJ 
6£Xco xpiQyj 




Participe futur 




manque 


Indicatif aoriste 


àyycXOTiaofievo;, tj, ov 
xptôrjdOfjievo;, tq, ov 
ovpOrfoojuvoç, t), ov 


Tjyye&a 

Ixpiva 
loupa 


Subjonctif aoriste 


TïyyéX8Y)v 

ixpte^v 

iaupfoiv 


v* ifftikiù 
va xptvo 
va oupo> 


Impératif aoriste 


v' iy^eXSû 
va xpi8<5 
va aup6<5 


*YY £l ^ ov 
xpivov 

OUpOV 


Participe aoriste 


àyyéX6>)Ti 

XpJfltoTt 
OUpôïJTl 


xptvaç 

rôpaç 


Participe parfait 


àyycXOstç 

xptOtiç 

oup8c{ç 

TîysXpivoç, 7), ov 
xtxpipivoç, T), ov 
atauppivoç, 7), ov. 
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MORCEAU DE LECTURE 

TtXt\>?atot £v tSJ kytoL So^Cot TcXcri) (14K3). 

"Oç(|> tcXIov (*) 7) XstToupyia wpo^wpêî xai irpo«Yyt£« tîjv iiw- 
' Xuoiv, t6<j(j> piaXXov au^àvet( a ) y) (Iot; tou xXauOjxou xal ô xotcetoç 
tou Xaou SiicXaciaÇeTai. 'EçatvêTO oti yi £<i>tj 7ràvTG>v t<5v rapuard*- 
tcov 7)to 7uapwoptc(xevT) (xovov âvTOç Tv}ç Siapx&laç ix&ivr)ç tt)ç Euvupi- 
<rctaç( 3 ), **' ° Tl ^ <yry î <ruXXaê7) tûv eÛ£(5v ixtivuv Tcfarouaa ouro TOU 
CTOjiaTo; t<5v Uptcov, tito véov {Ki^a Ttpoç rnv 7?pox&iptiv7)v aêucaov. 

ToviÇoj/ivou tou Koivcovixou ( 4 ), at<pvt§t<i>; a^{ÇovTat ot oj^Xot, oi 
<Jo>[/.aTO<puXaxeç àvajuptÇovTai, 6 Se Ka>v(rravTïvo; rapiëtStaiptivoç toc 
(ïaffiXixà [uv, aXXà, çeu! ravi^pà xai TETpip^/iva IpucTiaTOu, xpo- 
êatv£i wpoç to aytov Bi7|x,a, à<7xs7TY)ç, xanoçioç, [«Ta tôv 0<p6aXj/.ôv 
SeSûcxpuffjjLévwv. 

Ot arevaypLol xaTarcauovTai, 6 86puëoç aiydcÇir xaS'oXov ixsîvov 
tov àwepavTOv Naov Sev àxoucTat rap^T) <p<i>vr) tou X6iTOupyou( s ), 
tou wpoffxaXouvTo; Toùç Xpiartavouç, ïva jut* kIgthùç xal àyàw7); 
ffpoaeXOcoaiv. 

'O ÂÛTOxpdcTo)p vogpô; tici mXkriv ûpav 7rpo«u££Tai, Kupioç oïSc^, 
Tiva XuT>ipiov xai icaTpiG>TiX7)v wpoGfiuvjfjv wpoOTrhcra Tplç ivcomov 
ttîç êixovoç tou AeenuoTOu Xpwrrou xai tyj; QeopwoTOpoç, àvav^atTtfcav 
Si* Ivoç 07ra<T(A(t>&ixou xivr)[i.aTo; tou aropiaTo; xai t<5v rcapetûv toùç 
Xuypiouç, oïtiveç àrco xaipou sic xaipov TapaYjiiSûç ava€a{vouciv àwo 
ttSc xapStaçTOu, êitoc, arpaçêi; ttpoç tov Xaov, olvaêofc yeycovuioc 
t? <p<ùvy5. 

Xptariavoi, auyvjopYjffaTÊ toç à|xapTtaç (jlou, xai 6 8soç iç <n>y- 
£G>pr)<jY) Tac tSixàç toç! 



(») *<)*<!> «Mov. Plus. 

(*) To\r<p paXXov. Plus. 

( 5 ) Eû^aptaréa, Messe. (De la vient notre mot français: eucharistie). 

( 4 ) Koivumxou. Antienne de la messe. 

(*) ÀeiToopYou. Célébrant. 

(*) Koptoc oiSs. Dieu sait. 
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riapaXapLêàvwv Se, <ù; ?8oç, wapà tûv j££ipôv T0ÎÎ 'Ap^upécoç Ta 
à^pavTa jAucnopia, [JUTaXa|/.ëàv£i. auTÛv. 

^AwavTeç ivi ot6[jwcti xai ju$ xap&qc âçcovai;av : 

v E<ro Guy^copYîjuvoç ! 

Kai tc|>6vti i<ruy^<ûpr)6n<jav al àf^apTiai tyjç |X£<jauimx9i<; |iovap- 
yloLç. — 'Arco toO vuv xvoçopeïTai etç ttjv laropiav ttjç 'EXXiooç véa 
(JaaiXeia, 7) ^aatXeia ttjç 'AvayEvvioaecoç ! 2xvp. ZapjtèJioç). 

QUINZIÈME LEÇON 
Verbes pérlspomènes. 

g 208. On appelle périspomènes les verbes qui ont l'ac- 
cent circonflexe à la première personne du singulier de l'in- 
dicatif présent, par suite de la contraction qui résulte des 
deux voyelles du radical et de la terminaison. 

Les verbes périspomènes se divisent en trois conjugaisons 
selon que la voyelle qui précède la terminaison est en a, 
£ ou o. 

g 209. L'a et 1' £ du radical se changent au futur transi- 
toire en t) auquel on ajoute, comme dans les verbes bary- 
tons, la terminaison <jû>: àyawà-<i>, 8* àya-moaû) ; £t)T£-g), 8i 

L' o du radical des verbes de la troisième conjugaison se 
change en o au futur transitoire: &y)X6-o, 6à StqXoxjg) je mon- 
trerai; op86-o>, 8à àpôdxjG) je relèverai. 

g 210. L'aoriste se forme régulièrement du futur tran- 
sitoire comme dans les verbes barytons. 

g 211. Remarques. I. Dans la langue commune, la plu- 
part des verbes en oco se changent en ovw et deviennent 
ainsi barytons; ex. ex.: i),£u9ep6-co je délivre âXeuOepovo); Syj- 
m ko-<ù je manifeste, je montre, $y)X6vg>; tuçX6-g>, j'aveugle, tu- 
<P^6vg>. 

II. En dehors du présent et de l'imparfait qui subissent 
la contraction, les autres temps des verbes périspomènes 
suivent la conjugaison des verbes barytons. 
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Verbe» en <£o>, &<ù 9 <S<o« 

Modèles: iycLnitù j'aime; Çyitég) je demande; &r)X6<i> j'indique 





VOIX ACTIVE 






Indicatif présent 




I 


II 


III 


àya7u-<5 


frîT-Û 


Xy)X-<5 


àya7u-$ç 


^7}T-£IÇ 


Sy)X-oîç 


àyccTç-Sj: 


£tîT-£Ï 


StqX-oï 


àyaTT-ôpiEV 


ÇjQT-OU|JL£V 


$7)X-0Îîf/.£V 


àyaTT-aTe 


£t)T-£ÏT£ 


St)'X-OUT£ 


àya^-ôai (v) 


Çtjt-ougi (v) 

Imparfait 


$Y)X-OUGt(v). 


•ÔyaTT-cov 


âfrfjT-ovv 


é&oX-OUV 


■oyà7c-aç 


è^T)T-£lÇ 


iSrjX-ouç 


7)yà7r-a 


l£r)T-£i 


l&fjX-ou 


Y)ya7r-Û|A£V 


é£y)T-OU[UV 


4St}X-oî3(jl£v 


Y)ya7u-àT6 


i£y)T-£ÏT£ 


i&irçX-OUTfi 


Y)y3C7r-(i>V 


l£r)T-ouv 
Subjonctif présent 


éXifîX-ouv. 


v' àya-rc-ô 


va for-ô 


va &y)X-ô 


v 1 àyaTU-qÉç 


va ^t-^ç 


va XtjX-oïç 


v* ayaw-^ 


va Ctît-y) 


va Sy)X-oï 


v' àya7u-ôjx£v 


va Çy)t-(5(x.£v 


va StîX-o>[jl£v 


v' àya7r-àT£ 


va ^tïT-iîTfi 


va Sy)X-ôt£ 


v* àyaw-ûffi (v) 


va £t)t-ô<ti(v) 
Impératif présent 


va Sy)X-ôffi(v) 


àyàw-a 


£)QT-£l 


otqX-ou 


àyaw-aTfi 


Çt)T-£ÏT£ 


StqX-oute 



ayaw-av 



Infinitif présent 
^Y)T-£lv StqX-oiv. 
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Participe présent 

O £)QT-ÔV 6 &7)V-C&V 

y) ÇiOT-ouaa r) $Y)X-ou<ra 

TO £y)T-OIÎV TO Xy)X-OUV. 

Future transitoire (l n forme) 

8à £ot-t)<jù> 8à XtoX-cùgo. 

Futur transitoire (2&* forme) 



-9é\(i> àyaw-$ 


8éXa> Qtqt-yj 


8£X<i) ôti^-oï. 


VOIX 


PASSIVE ET MOYENNE 




Indicatif présent 




àya7r-<5(Aai 


£r)T-oO(/.ai 


&rjX-ouf/.at 


•àya/c-àsai 


^7)T-£Ï(Tai 


&y)X-ou<rai 


àya-rc-arai 


Ç^T-ÊtTai 


&o>.-ouTai 


aya7c-<o|«8a 


£y)T-o6[/.68a 


SïîX-oujjieBa 


àyaTT-aaÔÊ 


^Y)T-6Ï(j86 


XirjX-oudSe 


àyaTT-ôvTai 


^7)T-oOVTat 


&7)X-ouvTai. 




/77ipar/a^ 


• 


-})ya7r-<of/.Y)v 


I^TÏT-0U(X7)V 


l$T)>.-0U[X.7)V 


-yiyarc-aao 


l£ï)T-6ÎffO 


I&tjXou-go 


7)ya7r-aro 


i^Y)T-6ÎTO 


IStqX-oOto 


-y)ya7T(i>-<i>(i.69a 


l^7)T-0O(X£8a 


ioY)X-ou|/.e8a 


7)yaw-a<r8£ 


I^Y)T-6Ï(j86 


IStîV-oOgBê 


-JjyaTT-ôvTO 


ê£y)T-OUVTO 

Subjonctif présent 


âS7î>.-0OVT0. 


V àyaiç-cSfiai 


va £y)T-ô|/.at 


va S7)>.-G)(xai 


v* àyarc-affat 


va £y)T-7)Gai 


va &y)V-c5aai 


v* àyaTrarai 


va ^7)T-7)Tai 


va 87)>-a)Tat 


v' àya7t-a>|Jis8a 


va £y)T-d>{«8a 


va $Y)'X-a)(/.e9a 


v* àyocnr-affSe 


va ^y)t-t)o8ê 


va $7)>.-<5<j86 


V àyarc-c5vTai 


va ^Y)T-<SvTai 
Impératif présent 


va SioX-ûvTai. 


àyocTT-û 


£y)T-ou 


Xy)X-ou 


.txya7i-ao8ê 


£7ÎT-Êt<j8s 


StjX-ou«8e. 
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àyarc-aadai 

6 àyarc-<J>|/.£voç 
y; àya7U-<i>|iL£V7) 

TO àya7T-<ô(JL£VOV 



GRAMMAIRE DU 
Infinitif présent 

Participe présent 

Ô £y)T-OU|/.£VOÇ 
Y} £7îT0U|/ivY) 



SnX-ouaôai. 

ri St)X-ou(16vyî 
to oyX-oiijifivov . 



to Çyjtoujuvov 
Futur transitoire (i™ forme) 

8à &)T-y)8û Oi 8y)\-g>8<5 

Futur transitoire (2** forme) 

8&<i> Ctît-yiÔyî 80.<i) StoX-cùOtî 

Futur continu (2 d * fowme) 
SéXo) C7)T-£ïa8ai OsXû) o^qX-oOgOoci. 

g 212. Les verbes suivants ne suivent pas dans la for- 
mation de l'aoriste et du futur transitoire les règles que 
nous avons données au g 210. 



8' àya7r-T)8<5 
8&<«> àya7r-Y)8ri 
8&G) àyaw-a<r8at 



ytkîù 

8X<5 

£0cX<5 

teXô 

àçaipô 
é£apxû 

I7U0CIVÔ 



§213 



je ris 
je casse 
je brise 
abîme 
accomplis 
je retranche 
je fournis 
je loue 
je vomis 



{<n?occra 
!8Xa<ïoc 
fydcXaca 

IxtktGOL 

a<py)p£aa 
l^npxwa 
â7rnv£<ja 



4y6Xào8r)v 
â^7ràa8Y)v 
iSXàoSirjv 
É£aXàa87)v 

àfy)p£8iQv 
|ÇtîPX£o8tîv 

àWY)V£8YÎV 



yeXaffpitvoç 
i<T7?aa(/ivoç 

T£8Xaa|X£V0Ç 

(xE^aXaffjifivoç 

T£T£X£ff(X6V0Ç 

à(py)ûTQ(x.£vo; 



'Ay 



o> 



7)[JL£ffa 

Le verbe Çô Je vw, change l'a en n au présent et 
à l'imparfait: Çû, £tk, Çvi, etc. 

g 214. litote des principaux verbes Irrégu- 

llera ou cléfectlffe* 

je mène, aor. yiyayov ow rféa ; tnc-àyco je vaw, aor. 

Ù7niya 

je /aw wna faute, fut. trans. 8* à(xapT7i(X(o ; aor. 

7î|JtapT0V OU 7)(AapT7)aa ( , ). 

( x ) Les premières formes, dans tonte cetle liste de verbes, sont les 
plus correctes, puis viennent les moins correctes. 
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àv<x-ëatv<i> 



ocvayivoxncG) 



avaXtaxu 

ivo(y<ù 
i7co6v?j<jx<«) 

XTTOXXUG) 



» / 



OCpt<JX(i> 



otù£xva> 



» _ *. 



<X<ptVG> 



Baivo) 



fîàXXu 



je monte, aor. ivlëTjv, subj. ivaêû, impér. àvà- 
6jq8i ou àvàêa, inf. àvaërlvai, part. 6 dcvaëàç ; ainsi 
se conjuguent les autres composés de (3atvo>: 
xaTaëatvo) je descends, Staêaivû) je traverse, etc. 
(àvi-Yiv<i)oxci>) je Zis, fut. trans. 6' ivayvoxrd), aor. 

àvtyvwv OU àveyv<o(ya. 

je dépense, aor. âvyjXdXTa, et rjvàXûxja aor. passif 
(x*T-)ï)vaX(ù6r)v, part. (xaT-)r)vaX*>|/ivoç. 
j'ouvre, aor. rivera cm ySvoi£oc, part, Yjve^yptivoç. 
je meurs, fut. trans. 0' àiro8xv<i>, aor. âmSavov. 
je perds, fut. trans. 6' ài?oX£<7<i>, aor. dHràX&ca, 
ind. prés. pass. dbcoXXupLai fut. trans. 8' dwroXe- 
(TÔô, aor. <x7r(i)Xea8r)v, part. parf. dtfroXuXoç, uîoc, 6;. 

je pfats, fut. trans. 8' ipe<i<i>, aor. ripera — moy. 
àpé<jxo|x<xt je me plais . 

j'augmente, fut. trans. 8' aù^ca, aor. Yjufrriaa, 
futur, trans. pass. 8' aùfoSû, aor. rjuST^nv, part, 
parf. ■y)ùÇ7)(ji6voç. 

je laisse, fut. trans. 8' £77)0(1), aor. àçYjxa ou à- 
<pY)<ja, impér. àçeç, àçeTe ou àçrjaaTe, pass. àçivo- 

jxai fut. trans. 8' £f&8û, aor. àçe&Yjv, part. parf. 

àçaj/ivoç. 

je marche, (voy. àvaêatvû))- ce verbe est presque 
inusité, mais forme de nombreux; composés: 1° 
àvaêa(vû) je monte; 2° xaTocëocivco je descends; 3° à- 
7coêatvû> j'aboutis; 4° Staëatvo) je passe \ 5° ix6a(vci> 
je sors; 6° â(jt6aiv<i> j'entre; 7° icpoêafoci) j'avance; 
8° cuj*6a(vsi ii arrive. 

je mets, fut. trans. 8à P4Xg>, aor. îêaXov, aor. 
pass. i6XTo87jv, parf. pass. peêXTi^evoç. — De pàXXa>, 
on forme 1° dcvaSaXXu j'ajourne; àwoêàXXa) je 
rejette; y.axo&iXk(ù f abats ; iwpiSàXXo) j'entoure; wpo- 
6àXXo> je mete en avant; wpoffêiXXca j'attaque; etc. 
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(3ocpuv<i> 



P*>X<* 
pXa<TTàvû> 



ry)pà(j)C(ù 



yiv<DG*<i> 



Aayxàvo) 



Setxvuo> 



Stècù 



Su 



uva(i.ai 



EI(jiai 



f appesantis, fut. trans. 6oc Papovw, aor. éêipuva, 
moy. papu\o|/.ai /ôtw'ennuw, fut. trans. 8i papuvôô, 
aor. âêapiJv8Y)v, parf. pass. fleëapYîjjivoç. 
je tousse, fut. trans. 8à (ît)?;<i>, aor. lêrjÇa. 
j6 germe, fut. trans. 8à p>.a<mnG<ù, aor. 6ê>.à<mo<ra. 
je vois, fut. trans. 8à tàw ou8à $<5, aor. eïSov, im- 
per, tôe ot^ tSé part. tô<ov, aor. pass. âôeàÔYîv. — 
Dans les composés il fait régulièrement 6k — 
pktytù, aor. — të\ttycL. 

je pais et je fais paître fut trans. 84 (îo<jx7)<hi>, aor. 
iêoaxYjGot. 

je vieillis, fut. trans. 8i yiopà<x<i>, aor. lyvjpadat. 
je deviens, fut. trans. 83t yivw ow ys(v<«>, aor. fywx 

OU eytiva OU âyevo^Tjv, subj. va ytvw OU yetvû), part. 

prés. ytv6(X£voç, aor. y£vo|/.£voç, parf. yEVopiivoç, (|X7) 

yevoiTO d Dieu ne plaise) ! 

je connais, aor. Jyvwv ow gyvoaa, aor. pass. âyv<*>- 

<j8tîv, part. parf. êyvcù<j|iivoç. — Ainsi se conjugue 

àvayivcîxncco je lis. 

je mords, fut. trans. 8à Sayxàaw, aor. I&àyxa<ra, 

aor. pass. â$ayxà(j8Yîv part. parf. Xayxa|xivoç. 

y« montre, fut. trans. 6à SetÇo, aor. e&ti&x, aor. 

pass. iSeij^ÔDv part. parf. $E$Eiy(j.evoç. 

je donne y fut. trans. 6a Soxjg), aor. eScoxa ou eSucra, 
impér. Soç, Sote aor. pass. è&o8y)v, part. parf. Se- 

je jpuîs, imparf. âXuvàpLYjv ou Yj&uvàptyjv, fut. trans. 
8à Suv7)8g}, aor. iSuvy)8y)v ou t)$uvt)8tov. 

je suis, EÏaai, EÏvott, E?(u8a, si<j8e, slvai. (Dans le grec 
élevé on se sert souvent des trois formes anciennes 
iiyÀ je suis, â<rr{(v) il est, Et<ri(v) ils sont, imparf. 
•fjfjLTjv, ^<jo, yïto, •îjp.ÊOa, ^a8e, riffav, impér. fao, eora) 
ou àç sîvat, fore, âVruaav ou aLç ttvai, subj. J(jt.at ou 
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y ._ l. 



evTpETCOfjtai 
Ipxopxi 



« _ i 



EUplffXfc) 



£u^opt.at 



e X o> 



co, £t<jat 016 7)ç, eîvai ow tJ, û\li§<xou wjxev, eï<rÔ£, Etvat 
cm wdi(v)fut. î<jopt.at, <m 8à eljxat, ferrât ou 8à Eivai 
autre forme 8eXg> EÏo8ai, part, ûv (ovtoç) ou<xa (ou- 

£t^£Ùp<i> ou i&upu Je 5a w, fut. trans. 8à p.àOto (de piav8av<o), 

aor. Ifxaôov, impér. aor. [idcOe. 
j'ai Acwte, fut. trans. 8a âvTpa7c<5, aor. EVrpdbnov. 
je viens, fut. trans. 8a rx0o> 9 aor. ^X8ov, impér. 
eX8e. 

je trouve, fut. trans. 63c gupu, aor. eùpov ou Tjùpov, 
aor. pass. ei>pê'8y]v. part. EûpTopiÉvoç. 
je souhaite, imparf. riO^opiv, fut. trans. 8à £Ù X y)8ô, 
aor. tjù^tqOyjv. 

j'ai, imparf. Etpv, fut. 8à ê£<d ou 8a XxSu, aor. 
lo^ov. Dans les composés le futur transitoire et 
l'aoriste font — e£o>, — É'Ça; ainsi repose» je fais 
attention, (/.ete^co je participe font 8a 7upo<jE^(i), 8à 

je ws, (de Çàu) £$<; £?, £ô|aev etc., fut. trans. 8à 

^7j(j(i>, aor. lî^Tî'ytt, impér. £y)8t, £y)T<i),£yjTE, ÇrjTGxrav. 

j' enterre, fut. trans. 8a 8à^o>, aor. £8a<|/a, passif 

8dt7TTO(jtai, fut. trans. 8a raçô, aor. êTàçirçv, part. 

parf. TE8a(xpLEvoç. 

je vei^r, imparf. t)8e^ov, aor. v$i\n<iaL. 

je pose, fut. trans. 8à8E'<yû>, aor. l8Y)xa, fut. passif 

8a te8ô, aor. ItêBtjv, part. parf. teSeiiaevoç. 

j'e suis assis, imparf. âxadTopiv, fut. trans. 8a xa- 

8t)(7(i>, aor. IxolQtigql. 

je fais asseoir ou je m'assieds, fut. trans. 8a xa- 

Giaco, aor. IxaSica. 

je brûle, fut. trans. 8à xauco), aor. exauça, passif 

xaiojxat, fuf. trans. 8à xo<5, aor. âxàrjv. 

j'invite, fut. trans. 8a xaX£<j<i>, fut. trans. passif 

8a x^y}8(5, aor. IxXt)8t)v, part. parf. xexXiqjxevoç. 
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"airrcù 



8&g> 
8étû> 

KàÔT)pt.at 

xaGi^o) 

xa(a> 

xa>& 
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xajxvto 

xkoii(ù 

Aoctiêdcva) 



Xeya) 



Mocvôdcvc* 



fuyv 



00) 



nàG}£G> 

wriyaivco 

TCV6CD 



<yeêop.at 

<TTCEip<i> 

<rr£XX<o 

<7Tp£<p<i) 

Tp<i>yû> 



Je /iws, fut. trans. 8à xocfio), aor. exocjaov. 

je pleure, fut. trans. Ooc x\ocu<ko, aor. IxXocucoc. 

j« recois, fut. trans. Ooc Xàêw, aor. IXocêov, fut. 
trans. passif Ooc Vn<p6t5, aor. IMîçOyîv part. parf. 

£t>,Y)(Jt.iVO;. 

je dis, fut. trans. Ooc 6Îtç<i>, 2 m * forme 0A*> «ravi, 
aor* êïttov, fut. trans. pass. Ooc Xe^Oô, aor. éXi^ônv, 
part. parf. XeXeyijivoç ou eïpr)(jtivoç en composition 
e&eypivoç. 

j'apprends, fut. trans. 8à paOu, aor. £[/.ocOov, part, 
parf. (/.&[£otOY)[uvoç. 

je mtfte, fut. trans. Ooc piÇu, aor. ?[m£oc, fut. trans. 
passif Ooc (m^Oô, aor. â^i^v, part. pass. [«- 

(juyj/ivoç. 

je jure, fut. trans. Ooc o|*6<ïg>, aor. cS^ora. 
je souffre, fut. trans, Ooc wdcOo), aor. ewaOov. 
ou Û7uày(i> je vais, fut. trans. Ooc O-Tràyca, aor. ûiriiyot. 
je bois, fut. trans. Ooc xta), aor. îrctov. 
je tombe, fut. trans. Oi 7T£<t<i>, aor, Irccra. 
je vogue, fut. trans. Ooc w\eu<ni>, aor. £7?>.eu0oc. 
je respire, fut. trans. 6a ttvêowo, aor. Itcvêugoc. 
j'éteins, fut. trans. Ooc oêwo (m Ooc <j€ù<hi>, aor. 
fo&coc ou e<r€u(ja passif c&jvopoci, fut. trans. Oi 
oêeoOô, aor. èoêécO-nv, part. parf. âa€e<x[i.evoç. 
j> respecte, fut. trans. Ooc <yeêoc<iO<5, aor. iceëocoOTîv. 
je sème, fut. trans. Ooc <n?etpa>, aor. âVrcapoc, aor. 

pass. â<ncàpY)v. 

j'envoie, fut. trans. Ooc <m(Xa>, aor. IcreiXoc, aor. 
pass. IcràXOnv. 

je tourne, fut. trans. Ooc crrpÉ^w, aor. larpeij/oc, aor. 
pass. 4<rrpdcfY)v } part. pass. écTpappcivoç. 

je mange, fut. trans. Ooc çiyco, aor. fçocyov. 
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TU YX av<0 



$aîvo[j.ai 

ç£yy<o 

<piptù 



<p£uyco 
Xatpo 

XopTatvc* 

XpeiàCo(xat 



étfre ou se trouver par hasard, fut. trans. 8i tùx<«>, 
aor. êtu^ov. 

je promets, futur trans. 8à utooxêSô, aor. ûws- 
oX^ôtjv. 

je parais, fut. trans. 8i <pavô, aor. Içàvriv. 
j' éclaire, fut. trans. Sot çe^w, aor. SçsÇa. 
je porte, fut. trans. 8à çepco, aor. fyepa (en com- 
position Y}veyxov) passif <pepo{/.ai, fut. trans. 8à 
<psp8û (en composition ivexBô), aor. IçspOYiv (en 
composition tivéxôtqv). 

je /bu, je pars, fut. trans. 8à çùyo, aor. £<puyov. 
je ma réjouis, fut. trans. 8à x a P ô » aor - *X*P^ V - 
je verse, fut. trans. 8oc xw*>> aor. ex^ca, aor. pass. 
iX^frnv, part. parf. xexuptivoç. 
je rassasie ou je me rassasie, fut. trans. 8à x<>p- 
Tidû>, aor. ixopToc<ia, ou tyopTAdhiv. 
f ai besoin, fut. trans. 8à xp 6ta<J ® û - 
je /ais cuire, fut. trans. 83c <J/7)<rco, aor. I^ca, aor. 
pass. i<J/y)87)v, part. parf. i^fitevoç. 

Morceaux de lecture 



/SwiJe e* /ïn^. 

Metoc Taura 6 àyvtffpivoç xai àç Tcpoëarov liA açayriv àyoju- 
voç tou [i.&9ai<ovoç I(jx*toç PaffiXsùç, à7coTttv6(Jt£voç wpoç toùç rcapeu- 
pi<Jxo(/ivouç, wapaiveï auToùç va GuyxoivcovrjffGXJiv àwavTeç* wp&TOv 
va ouyxoivQvyjaGNitv âSeXf ixôç, xai IweiTa va év8u(jw)8(5<jtv flcoTiriyyi- 
xev 7) ôpa( I ), OT6 [xiXXouct v* àyamcdôci tov ûwep tcAvtcov âyôva, 
xai oti, iàv Sev 7)vat wapa ©eou <t>pi<j(/ivoi va gùgiùgi $ià 8u<jiaç tt)v 
àya7D0TÎ)v waTptSoc, touXocx^ttov ôçEtXoufft va xaxaXd^oxytv sîç touç 
àrcoyovooç jjlvyjjxyjv àvSpeiaç xai àp6T75$ TOiaunov, oïa eïvat àvayxaia, 



( x ) "Ort Yjyytxtv tj &pa que l'heure est venue. CHvYixa parfait ancien). 
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ÔTCCÙÇ OUTOl StaÇuXàÇ<i)fftV Iv TY) âv$£YJ>[/,£VY) SouXtlOC T7)V wioTtV T&V 

xaxepwv, xal tov <yeëa<j|/.ov 7cpoç to wapsXOov.» 

Etç toutouç tooç Xoyouç toÙç >uw7)pouç, oïtivêç, (jwpiaxi; àwo GTO- 
(xaTOç stç ar6[/.a hravaXaf/.êavopvot, àvT7)^ou<rtv eîç tyîv 'Ayiav So- 
çiav, o)ç r) tyk IIaTp{So; xal tyîç II{ot6<i)ç T£>iuTaia Siaôyjxio, p.£Ta 
tcXêiovoç ri ?rp6Tepov âpp^iç, ixpYiyvuovTai ot xXauÔfxol xal oi ôôup(/.ol 
tûv 7cpo«p^O(JLev<i)v ê£ç ttjv (/.STàXyj^iv . 'H qxavr} tc5v aiTOuvTiùv 
(Tuy^copTjfftv Sfivàxou6Tai7uXéov iv Sa t$ âpaixuvY), Xéyei 6 $pavT$iç 

GUVOTCTIXÛÇ, TIÇ SlYiyTQfffiTat ( * ) TOllÇ TOT£ xXauftflOUÇ Xttl OpTJVOUÇ ; 

iav àîro Çtftou avOpcowoç, •*} wfiTpaç ^v ( a ), oùx YjXuvaTO jat) 6p7j- 
vri<Tai( 3 )». 

c O 7)yj>; ty)ç <ri>,7rtyyoç o\axo7TT£i tyjv Tpayix7)v <jx7)vt)v. Al p.7}T£- 
p£ç iwo^aip£T(5(ji to. T£xva T(i>v al yuvatxfiç pwnrovTat £tç ràç iyxà- 
^aç tôv au^uycùv ol T£X£UTatoi àcnraafxoi auyviovTai (/.è tov xpoTOv 
tôv OTcaOîcov xal t&v âcnriScov. 

'Ev âx£(vY) Tvi Tï[/ipa lxoivc!)V7)<Tav arcavT£ç Iv |u5£ xal TYÎ aÙTfl XOl- 
vcovta w{<rT£(i>ç, àya7nîç xal iXwtSoç* a7uavT£ç couoaav 2va xal tov 
auTOv opxov, xal (îaa&fiuç, xal àpierroxparia, xal Xaoç, xal Upa- 

T£ÏOV. 

AtOTt aXXo ti Sèv vjxoufi tiç £t|/.Yî (pcùvaç rapl à(/.oiêataç (iuy^a)p7)(X£(i)ç 
tôv à[iapTY){JLaT(t>v xal çptxToùç opxou; <rra8£p6TY)T0ç liç Ta ttjç èôvi- 
x>i; 7c((jt£û>ç XoYfJ-aTa, tuy^oiîotjç aiyjx.aVi)ffiaç. — Suyv^cùpioffov (i.£, 
àStXçe! £Îç Içciva^fiv <ï>oV xal tco&iv — 'O 0£oç à; aï duyv^coprjcrr) ! 
à7T£xptvovTO mpoi. *H à[A0t6a(a àçsdi; tôv wX7)(Ajii£XY)(xàT(«)v 7rap£^£- 
Tàôr) gy^Xov [A£XPK aiyYÎç. — v H&£>>£v ô [AEsatav, ça(v£Tai, v' àrco- 
OàvY) GUYX^wpvipLEvoç Iv T<ji vauayui) tou. 

"I^coç oiSafAoO ttîç Xpi(mavtxY)ç lffrop(aç £Ùptax£Tai irapàS£iY(xa 
7rapo|x.oiaç i^t\j[LOLT\x.Yiç ivaxreoç xal optovoiaç. 

fJSjtvplâù>r Za/utèMoç). 



(') Ttç StTiYTiŒeTat qui racontera. ( Ai7|yTriaojiat futur ancien). 

( 2 ) tjv était (au lieu de v\zo ), forme ancienne employée encore aujourd' 
hui dans le langage élevé. 

( 3 ) Op^v^dat pleurer (infinitif aoriste ancien). 

138 



GREC MODERNE 

Ecç &pojj.£a*ov »A8*jv<&v. 

A' 
'Tirap^et eîç owroxevTpov (') tôv 'AÔtqvôv ywviav (*) 

AfiUXOÇ SpO(JLl(TXOÇ ( 3 ), CXlgpOÇ XOCÈ wM)pY)Ç (JLU<TT7)piOU* 

X^odcÇu to xoctûçXiov ( 4 ) etç 7ca<ràv tou oixtav, 
Kai Tep.v£Tat Otto pixpou tiç Suo puaxiou 

Aèv ^Xeiueiç juyapa Xapucpà èxû, âXXà a>pa(aç 
Mixpocç oixtaç Ta7T6ivàç, j^tovoç XtuxoTtpocç, 

Kai irpo aÙTôv lS(5 x' âx£ï ( s ) àvôoùaa; Tcaer^aXIaç ( € ) 
AÏtiveç [jLupov j^uvoucri ^etctov etç touç àepaç. 

tf Ap(i>[x<x Tt ^py)(tt6ty)toç xai OêXxtixyîç ya>.7)V7îç 

MupOVEl T7)V (XlXpàv Ô$OV SpOfft^OVTai TOC GTYjOt), 

To (3>if/.[xa àva7cau£Tai xavTOu (/.£T* EÙçpoauvYjç* 

Toc wàvTa sïvai XpodEpà, Xeuxoc xai àauvyj&T) . — 
Baivcov ix£ï, aiaôàv£ffai yaWjvTjv oùpavfav 

MtXpOCV VO|/.t£ElÇ TY)V oSov EX£IVY)V EXX>>Y)<JtaV. 

nXyjv ( 7 ) o\açép£i tûv oSôv tcov àVXcov 6 $pof/.i<yxoç, 

KaOùç 7uoXut£>.ou; vaou tyî; l^o^ç vaiaxoç ( 8 ). 
K' iv$ ( 9 ) 'AOtivoci 6 piixpoç ixfiïvoç Spojjcoç eïvat, 

Maxpàv £Ôp{(jx£(iat ocutôv $Èv £Ïv* Ixeï 'AO^vat. 
Eîç toc; upaïaç xat wtcù^ocç otxiaç tou auy^povcùç 

BXéttei; 7rapa7r£Tà(yLtaTa XEuxoTEpa j^iovoç. 
Hep^ç x' u^oî T7)v àxpav tg>v veocviç àpyupowouç, 

Kai (ftlipeiç Suo ya^avoùç àpatouç xaTaaxo7rouç, 



(') 'Aftàxsvrpoç, cv excentrique, reculé. 

( 2 ) Taivia coin. 

( 3 ) Àpo|j.lffxo< (diminutif de Spcytoç chemin, rue) petite rue, ruelle. 

( 4 ) KotTaxpXtov seuil, 

(*) f E8o> x' êxer çà et là. 

( 6 ) UoLajaîkkoL lilas. 

( 7 ) nX^v mais. 

( 8 ) Nat'oxcx; ( diminutif de vabc temple ) chapelle. 

( 9 ) K' iv<j> Remarquez 1' élision de la diphthongue at devant la voyelle 
suivante. 
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AaOpOCUOÇ VOt (76 OfiCùpOUV, . . Y) OTO|Xa xopaaiou, 

"Orcep ôappeï; avOo; poiaç ri poSov à7cpiXtou. 
'Eviote <jc<j|// àçsXèç àxouÊt; êxev fiaivcov, 
Kal (IXéraiç sic wapàBupov TCpoxuwro'jffav TtapOévov* 

"Orcsp veaviç yî tctyîvov êi; tov xXuSov tou ^iXXei, 

8appet; ( z ) wûç &Iv' êxêï aiyY) xai eïvai xopYj; xocXXy) 

*Av rivât 8epoç, Oewpeîç i^l tôv rcapaBopav 

ràarpaç( a ) puxpà; jîaffiXtxoïi'— à, ov^t xapceXia;! 
Aèv fticrei pXejxfxa ô Xaoç eîç avôoç x<opi; pSpov, 

Kal $7)|xoxp<XT7K, àyaw$ çuto. &0|xoxpaTtaç. 
"Ottou PaaiXixoç ( 3 ), ixeï x' IpyaTiç xopTj [/.éver 

Tyjv ipyastav ttjç (jl* Ô<j|/.y)v f}a<riXixov pwpovet, 
K* ipyàCeTat xaXXiTepov lyyùçTOu xa&Y)(/ivY) . . . 

To ^yjXêujaévov tyj; çutov tyjv Y^gipaTY); WTEpovei ( 4 ). 
Nà jxevriç àepyo; IxeT xaXeïTat àpapTta, 

Kal lpya<ria £t; aùxov ImxpaTet àyia. 
EIv' ô SpopUaxoç Upà xu^éto) àv8pG>7r£vY) , 

Kal ty); àpyia; àyvGwroç eiaeV yî xaTaïayjîvY) . 
Meya aufiëàv ttç tyjv ôSov tyjv YjpepLOv xaXslToci 

K' et; toc maya, tjqç xpovixi woXXàxiç loropetTai, 
*Av wXavY)6év Tt o^^a iv (jlwcj) to; rapàoY). 

MoXi; 7) àptaÇa çavYj xai pioXi; êx&î çGiar), 
Eav0àç wapOevou; 6i cSvJç eûOupuo; va 7rpoxu7rrouv, 

npodjxstStôdai pXe(i.p.aTa rapispya va pwcrouv, 
Kal ty}; à[xà^Y)ç omaOev xai tôv Tpoy^ûv wXYjffiov 

ZiQTcoxpauyà; ' àxpoasÔYjç wept)£apûv rcaiXtav ! 

B' 
IIXyîv fXT) 8app&iT£ y) (xixpà oSo; ixeîvY) oti 

Aèv îv^ei rà; rapixapeiç àpaia; m; Yîj/ipaç. 
K'ixei &v{ot£ yi^ouv çaiSpal <p<oval xai xpoTOi. 

'Eàv to <rà66aTov ixeï SuXOyïç to èNjTcépa;, 



(M 8appc?c tu crois. 
( 2 ) râwrrpa pot de f 
( 3 ) BaatXixà; basilic. 



ràorpoc pot de fleurs. 
BaatXixà; basilic. 
( 4 ) IlTgp6vu> donner des ailés. 
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$ai$poùç IpyotTOtç 8i $•$$ xai ojmXov rcaiStcov 

nept^apôv xupiaxT); auy/} i£y)(A£p6v£i. 
Ilauet wav Ipyov, x^£ÛTat 7j 8upa tôv oyoXtiw 

Me tov 06ov tou 6 >.aoç xàç X 6 *P*5 T0U <rcaup6vsi .... 
Kai àv éxei Trapapiovrçv rapaGYjç XptarouyévvQV, 

'AvàcraTOv tov erxupov Xpof/.t(Jxov 8* àwavTToaYjç' 
©à îoTpç rcav wapàdupov çai&pûç 7)V£<j>y[/.£vov, 

'ExàaTYîv 8upav àvowtTTîv wavToG 8à 8e6)py]07)ç 
Kai àduvTjSir) 86puêov etç 7ra<ràv tou oîxiav. 

2uyxtvy)aiv, xaTavuî;tv orcou drpaçviç àytav, 
$<»>vàç 8'àxouo7)ç, «<y[AaTa Iviote xai Xupav, 

Kai à^o 8upav 8à tSy^ç 7rat$aç [uxpoùç et; 8upav 
ZyjTOuvTaç Ta XptffTOijyEvva va vJ»aXXouv £ > 7ui|i.ov<i>ç. 

Iîaptxet, ypaïav xWvouaav Ipwrpoç <ï£7roiç etxovoç 
N* àvàTTinri f/.£Ta ÇIgecdç t/jv Upàv ^uy^vtav. 

'Eyyuç, irapSevov 6^y)6ov £Îç àvoixT^v oîx(av, 
"Eco; to yovu ej^ouffav latirnoL û^uf/iviQV , 

Ni ffX£7TY] [/.£ T7)V yU[/.V<i)<7tV T7)Ç à8<f>0Tr)T0Ç TY)Ç 
Tt)V XVT)jJL7)V yU[AVG>(/.6V7)V , 

Kat Taç (javiSaç tou (xtxpou va tcWvy) SupiaTo; toç. 
©à î&rjç otxoS£(J7rotvav £x rca&cùv xuxXou(JLévY)v 

'ExêiXXouaav toÙç àpTOu; mç [/.£ 7ttuov èx xXtêavou, 

K' £lff£Tt T7)V XpiffT07nQTTaV 8£p[/.7}V Xai |Zup(ù[Jt.£VY}V. 

T Hj£ov wXTQdtov (tou aiXou 8* àxoucTK xai TU[/.7r<xvou, 
'Ev£ot£ pt£ Tuà^Xouaav 8* àxpoaaSriç xap$tav 

Tov xco&cova t95ç £opT7)ç àrco t7îv âxxXr)<j{av . . . 
'Ex£t, à<jTo; ttjç àya8oç xapTuoùç xai <xv8y) çlp£f 

IlapéxEi, xopio SeXxtixy) i<j89ÎTa lTOt|/.à££i 
*Hv aupiov 7up(i>TY)v çopav ei; tov vaov 8à çÉp?), 

Kai 7ta(§<ov ôpuXoç, lx£ï, àya^Xo[u'v<i>v xpàCfii. 

IlavTOu ^apdcv, <paiSpoT7)Ta xai Tfip^iv 8' à7ravT7)<n)ç, 
Kai 7uôç yfivvaTat ô Xpurroç 4x£î 8à âvvo7)<jY)ç ! 

fAjciJAevç Ilapdaxoç) 
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SEIZIÈME LEÇON 
Mots invariables. 

g 215. Les mots invariables sont les adverbes, prépositions, 
conjonctions, et interjections. 

Adverbes. 

g 216. Les circonstances ou modifications exprimées par 
l'adverbe peuvent se réduire à sept, à savoir: la manière, 
le lieu, le temps, la quantité- l'interrogation, l'affirmation, 
le doute. 

g 217. Adverbes de manière. Ces adverbes se tirent des 
adjectifs et des participes» et répondent à nos adverbes 
français terminés en ment. 

Ils se forment du génitif pluriel par le changement du 
v final en ç. Ex.: 



<70<po; 


COfÛV 


ffoepûç 


sagement 


tùSaifxcùv 


EÙ$<Xl[/.OVG>V 


ÊÙSaip.6vo); 


heureusement 


7)Suç 


7) S 6 0) V 


7)$£<OÇ 


agréablement 


X<xpieiç 


j£apuvTG>v 


J^api£VT<i>Ç 


gracieusement 


à>.7)8Y)Ç 


O&YJÔÔV 


àXY)0é(ùç-8<ôç 


vraiment. 



Le plus souvent l'adverbe de manière est exprimé par 
l'accusatif neutre singulier de l'adjectif. Ex.: 

xotXoç bon xo&dc bien. 

7uoWç nombreux 7roXu et mXki très, beaucoup. 

D'autres enfin ont des terminaisons diverses : &Xyîvi<jti à 
la grecque, jaoXiç à peine, àpapiri sans combat, etc. 

g 218. Degrés de comparaison. — Les adverbes de ma- 
nière empruntent leurs degrés de comparaison des formes 
correspondantes des adjectifs dont ils dérivent : on se sert 
de l'accusatif neutre sing. au plur. pour le comparatif, et 
de l'accusatif neutre pluriel pour le superlatif, Ex.: <ro<pô<; 
(de <yoç6;), comp. «joçcimpov, superl. <jo<pa>TaTa. 
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g 219. Adverbes de lieu. Les adverbes de lieu se forment 
généralement des prépositions; quelques-uns viennent de 
substantifs, d' adjectifs, de pronoms ou de verbes dont plu- 
sieurs ne sont plus usités. Voici la liste des plus usités : 



7zo\j ; 

07COU 

7u66ev ; 
êvTocuOa ê$<5 
Ixet 
ix£t6&v 
ivTeuOev 
TviSe xaxeTae 
e$û xai ixei 
âicàvo) 
ava>6ev 

àpt(JT£p(£ 

Se£io6&v 

àpl(TT£p6Ô£V 

ifjwrpoç 
IjjwrpoaOev 
ouSocjaou 
Ivcoxiov 



où? 

quelque part 
où? 
d'où? 

• • 

ICI 

là 

delà 
d* ici 



èvia^oO, xàwou 

à(Jt.<pOT£pa)0£V 

exocTe'puOev 

7T£pi^ 



} 



çà et là 



xaTco 



U7UOXaT(i> 



àvco 



au dessus 
d* en haut 
à droite 
à gauche 
de droite 
de gauche 
ensemble 
devant, en avant 
de devant 
nulle part 
en présence de, de 

[vant 



wXrjfftov, éyyuç 
évTOç 

eccaO&v, lv$o8sv 
âxTOç, e£(i> 

07Tl<J(û 

omaôev 

XOCTOTTtV 

(xaxpàv 

ttTCCVaVTl 

- wepav 



ailleurs 

d'une autre part 

partout 

quelque part 

1 de part et d'au* 

/ [tre 

autour 

en bas, dessous 

au dessous 

en haut 

près 

dedans 

dehors 

de dehors 

en arrière,derhère 

derrière 

par 

ensuite 

loin 

en face 

au-delà, loin. 



Remarque. Avec les radicaux de certains noms de ville- 
on forme des adverbes semblables; ex.: 'AOrjvofft à Athènes, 
(lieu où T on est); 'AWjvaÇe à Athènes, (lieu où Ton va); 'A(W), 
V7)8ev d' Athènes ( lieu d' où V on vient). 

g 220. Les adverbes de lieu qui ont les degrés de com- 
paraison les terminent ordinairement en Tépo> au compara- 
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ratif, en totco ou toct* au superlatif, ex: àv<i>, àvompci), àv6>- 

toct<i> OU àv<i>T<xTa ; x£tg>, xarcimpû), xaT<i>TaT<i> OU xaTcorara ; 

7cépav, 7T6paiTép<i) etc. 

g 221. Adverbes de temps. Voici la liste des plus usités: 



ivEorc, xôwrore 


quelquefois 


itère; 


quand ? 


icoXXàxic 


souvent 


wc4 


un jour, une fois 


tfljpspov 


aujourd' hui 


t)8t^ 


déjà, maintenant 


X* 


hier 


?Tt, ÊtffÉTl, àx<5(XYJ 


encore 


nzpox^k 


avant-hier 


VtùXJTl 


nouvellement 


atfpiov 


demain 


SffXaTCOÇ 


dernièrement 


{leôaupiov 


après-demain 


TcXfiOV 


plus, désormais 


irpa>î' 


matin 


â[Jtia<DÇ, e&ôuç 


aussitôt 


vûv. Twpa 


maintenant 


auve^ÔK 


continuellement 


aXXore 


autrefois 


aKpvijç, aicpviBia); 


soudainement 


6XT0T6 


dès lors 


ccpétoç, yktoç 


cette année -ci 


ivwpU 


tôt 


icépuffi 


T an passé 


àpY<x 


tard 


iicé<|/e 


ce soir 


ppaSurepov 


plus tard 


aûO^pLepov 


le même jour 


t6ts 


alors 


wjC(b|r u P*' 


jour et nuit 


irptv, irpàrepov 


avant 


au^vaxi;, itoXXà 


- souvent 


eî-ra, IiteiToc 


ensuite 


péXtc [xtç 


à peine 


tiXoç 


enfin 


<r^cS6v 


presque 


âel, âc (kots, icivroTS toujours 
oùSiwore jamais 


Tauro^pévuiç 


\ en même temps 


atomwç 


éternellement 


avéxaÔev 


dès le principe 


eiraci, iaaei 


à jamais 






àjxa 


en même temps que pa(JLÔf|8bv 


graduellement 


auvapux ou auvdfpa, 


conjointement. 


Xoiicbv 


donc, au reste. 



g 222. Adverbes de quantité. Les principaux adverbes 
de quantité sont : 

àyav trop oXtyov assez 

Xtav extrêmement àpxoùvTcoç, àpxExa peu. 

Aux adverbes de quantité se rattachent les adverbes de 
nombre qui, à l'exception des trois premiers, se terminent 
en àxtç: obrai; une fois, Sic deux fois, Tptç trois fois, TETpaxtç 
quatre fois, ttogocxiç combien de fois? etc. 
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Les adverbes corrélatifs de quantité sont : 
Démonst*: to<7ou<tov autant Relat.: owv, otcogov que 
Interroge togov combien Indéf: wowv en certaine quan- 
tité. 
g 223. Les divers adverbes qui expriment V interrogation, 
l'affirmation , la négation ou le doute sont : 
voct oui où$ot|rôç nullement 

pÂXurroL oui, assurément Sèv (avec Vindic.) ne pas 
fUêaûoç certainement pi (avec Vimpér. et le subj) ne 

[pas 
oùj£t, 6j£i non ï<j<ùç peut-être 

$iotai> pas du tout p)TC<i>; est-ce que. 

Prépositions* 

La langue grecque moderne a dix-sept prépositions: 

sept se mettent avec un seul cas ; trois, avec deux cas ; 

sept, avec trois cas. 
g 223. Préposition a un seul cas. Trois avec le génitif: 

'Avti (devant des voyelles aspirées, àv8'), pour, en échange 
de, au lieu de ; ex.: £vt' |(xou au lieu de moi; xaxov àvrl 
xa^ou le mal pour le bien; tov Xutcsïtoci àvri va tov àya7c$, 
il le plaint au lieu de l'aimer. 

ix (devant une voyelle IS) de, hors de, depuis; ex.: epp- 

(jwci ï\ 'AOtqvôv je viens d 1 Athènes ; i£ Ixeivou tou ^povou 
depuis ce temps; àyystov ix xP uoroS » Wl va5e d'or. 

wpo devant, avant ; ex.: wpo 7càvT<i>v avant tout; rcpo Iviocutou 
ime ann& awparavan* ; 

Deux avec le datif: 

iv en, dans; ex.: Iv vric^ dans une île, év r<xXW<f en France. 

auv avec; ex.: <rùv 0e$ avec ZHew, ZKot* aidant, avv yuvaiÇt 
xat t£xvoiç en famille (m. à m. avec la femme et les en- 
fants). En composition, devant 6, «, <p, le v se change 
en (jl: <wpiçotT7)T7K condisciple; devant y, x, ^, le v se 
change en y: cuyxpivco je confronte; devant le \ p., v, 
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p, le v se change en ces mêmes lettres: aùXkvpç cer- 
cle, réunion; cu[/.(/.xxtx alliance; <ruppx7FT<a je couds en- 
semble. 

Deux avec l'accusatif : 
sî; à, dans ; ex.: dç 'AÔtqvxç à Athènes; et; to &<i>|axtiov dans 

la chambre. 
àvx à y par (en usage surtout avec les noms de nombre, 

signifie la division) ; ex.: xvx Suo deux à deux avx 

^sipaç <J to main. 

g 224. Prépositions a deux cas. — Avec le génitif ou 

T accusatif. 

Stdc avec gén. d ^rat;0rs 9 par, pendant: couverai to wup Six 

t9)ç ôpoçou te /eu apparaît à travers la toiture, ii 9 ép- 

p.Y)véa)<; ô(JLiXâ> je parte par un inteprète, Six wxvtoç toD 

piou pendant toute la vie. 

avec P ace. pour, ex. : 
Six ttjv xyxTnov <you pour /'amour de toi, Six touto c'estf 
pourquoi. 
xxtx avec gén. contre, ex. : Xoyoç xxtx tyîç Tupxvvfxç discours 
contre la tyrannie, Trxpé^co jjixpTupxç xxtx tivoç je cfte 
des témoins contre quelqu'un. 

avec Pacc. dans, selon, ex.: 

xxt* ixetvov tov xxipov dans le temps, xxtx tov IftotÎTxp- 

j^ov selon Plutarque. 
uTcsp avec gén. pour, ex.: [i^opixi ûwèp tyîç wxTpiSoç je combats 

pour la patrie, avec Pacc au-dessus, au deià ex. : toep 

to fSxço; au-dessus du soi, 6wèp Ta TÊ<roxpxxovTX Ittî au 

detà de quarante ans. 
(xetx (devant une voyelle aspirée, fwô') avec gén. avec, ex.; 

{A&Tx cou avec toi, fxeô'OfxoW avec vous. 

avec Pacc. après, ex.: 
(X.6TX tyjv TpfTTîv 7j[jL£pxv frois jours après. 
alto (devant une voyelle aspirée <x<p') avec génit. dans le 
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langage élevé, et l' accus, dans le langage ordinaire, 
de, depuis: im tôv 'Aftnvôv ou oitco tgïç 'AWjvaç d' Athè- 
nes, Atto t9)ç ipx*is ou * TC ^ T ^ v *PX^ V depuis te commen- 
cement. 

rapt ' avec gén. de; sur, au sujet de, ex.: wtpl tivoç wpoxeiTai; 
de quoi s' agit-il? lypatj/e ptêXtov rapt toO 7roXé[x.ou il a 
écrit un Hure sur la guerre. 

avec l'ace, autour de, vers, environ, ex. : 
<pepoucoc wepl tov ppa^tova ^pudouv ^éXXtov ayant autour 
du bras un bracelet d'or, râpi toc fiiaa tou Aùyoucrrou vers 
la mi-août. 

visé (devant une voyelle aspirée, û<p'), avec gén. par. ex.: 
ûwo tou (BaaiXecoç par le roi. 

avec Face, sous, ex.: 
Ù7co to ^poc^l** yikicLç sotù$ les apparences de l'amitié. 

g 225. Prépositions a trois cas. — Avec le génitif, le 
datif, ou T accusatif. 
ini (devant une voyelle aspirée, 19'), avec gén. si*r(et 
pour les dates sous) ex.: epepet ém ttîç xeça^ç il porte 
sur la tête, ItcI v 09g>voç 5(ws te rè^na d' Othon. 

avec dat . swr, en ex . : 
éici t$ 7roTa[x^ sur les bords du fleuve, M notai en tout. 

avec ace. pendant, ex.: 
iwl wévT6 Ino pendant cinq ans. 
Ttonpà avec gén. de, par, ex.: $où t( i[ia8a 7cap' ocùtûv voici ce 
que j'ai appris d'eux. 

avec dat. chez, ex.: 
KctTOixei wap* ipt.01 iZ demeure chez moi. 

avec Taccus. près, ccmJra, moins, ex.: 
•jrapà ttîv 6$ov ÛTcàp^a xpyjvTj près de ia route se trouve 
une fontaine, Tcap' eXmXa contre toute attente, v\ ûpa eï- 
vai eÇ Ttapà TÉTaprov iZ es* sw? heures moins un quart. 
rcpoç avec gén . (pour conjurer) par, pour 9 au nom de, ex. : 
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rcpoç ©êou par Dieu ! pour Dieu ! au nom de Dieu ! wpoç 
rite <pOâaç aùroç ! par notre amitié même ! 
avec dat. outre, ex. : rcpo; toûtoiç cwJre esta, en 

outre. 

avec l'ace, vers, ex.: pa8iÇo> wpoç rnv oîxfovje me 

dirige vers [a. «liaison. 

Coi^J onctions* 



g 226. Voici les principales: 






mais • *v, âàv 

mais, et (après un mot), àv xa( 



si 



apa 
xal 

T6 

y 



donc 

et 

et (après les mots) 

ours, pnr. j ni 

îva afin que, pour 

07^0); comme, afin que 

5t6, otocv lorsque, quand 

<bç comme 

tc^v excepté, mais 

o(jl(i>ç pourtant 

AXtoçTe d'ailleurs 



quoique, bien 
xal àv j [que 

oti (indicat.) que 
va (subjonct.) que 



Sto 



lOTt 

y 

EÏT6 

eaç ou 

|A6XpW OU 

àXpK ou 

iv TOUTOIÇ 



parce que 

ou 

soit que 
puisque 



» i 



0U£ 7JTT0V 

In terj ectlons* 

g 227. Les principales interjections sont 
& (signe du vocatif) ô. oùa( 

& (douleur ou surprise) oh! 



jusqu a ce 
[que 

cependant 
néanmoins. 



ÇÊU 



al 



a 



malheur ! 

hélas ! 
bravo ! 



hé! hélas! d&Xotpiovov 
ah J 6uys 

Particules Inséparables* 

g 228. Ces particules qui ne se rencontrent qu'en compo- 
sition avec d' autres mots, sont au nombre de trois : à, 

Suç, eu. 
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à ou àv, dit privatif \ qui répond à Y in négatif du fran- 
çais, donne au mot composé dont il fait partie une signifi- 
cation contraire à celle du simple. 

Ex.: Suvoctoç possible; ctSuvaroç impossible. 
0àvaTo; mort; àOàvaTOç immortel. 

Quand le simple commence une voyelle on intercale un v 
par euphonie. 

Ex. : <x£ioç digne ; àvàÇioç indigne. 

S' il commence par un p, ce p se redouble. 

Ex. : pu6fj.oç cadence ; appuO^oç sans cadence. 
Soç ajoute au mot l' idée de malheur, de difficulté 

Ex. : tu£7) sort ; o\><jtu£Y}ç malheureux 

vorjToç intelligible; o\ktvot)toç difficile à comprendre 
i\> exprime le contraire. 

Ex.: xapTcoç fruit; Euxapwoç fertile en fruits 

tu£o sort ; evtu^tjç heureux. 

su s' emploie aussi comme adverbe de manière, il est alors 
séparé du mot suivant. Ex. : -h té^vtq toO eu XéyEiv, Y art de 
bien dire. 

MORCEAUX DE LECTURE 

Etç toc £(i>ypa<puti ( x ) wspiêoXwc, toc xaTacroXiÇovTa toc tcocXoctioc 
too SoiAtocvou xai tc5v (JiEyaXuv iv KcùvaravTtvouiroXst, £up(cxo(uv 
xaXXiÊpyou|uva oXoc toc elXiQ tôv àvSéuv, 5aa auyxpoTOuct tov enreça- 
vov tou iviauTOu (*), Ta SsvSpoïa, toù; vapxûroouç, toùç ûaxivdouç, 
Ta ia<j(xiva, Ta £i>av(Hi fJaTpàj£ia x. t. X. ( 3 ). 'AXXoc jaetoc to poSov 
xai to yapoçaXXov, ol 'Oftcapiavol HpoTipcâci to y\açvpa>TaTOv Ilep- 
<rixov XEipiov aXaXe», tou 6tco(ou t) tou £p<i>(/.aTi<j(i.ou àppiovta xai *n 



(') Ztirypacpixôç, 7j, 6v pittoresque. 

( 2 ) iviaïKcéç, w année. 

( 3 ) x. t. X. (pour xai fà Xoixà) etc. 
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àêpoTY); àvareXiopoucn t95; £u<i>$fa; ttjv ïXXei^iv. Ta eÙ&St) Se X ? 1 * 7 » 
tou orcotou wpogÇàp^Êi to tov, xXdouai tov SfiwrEjjiêpiov to. (/.EyaXo- 
7rp67n5 xai £uo<j(i.a xptva, xal ai 7CoO£ivoTaTai 8ià Ta; rcoXiTiSa; ya- 
£(at. 'YrcàpY^a Se xai âÇi<i>|x.aTixo; iiri tûv àvOécov ce aoucxoufff £<tttj-- 
pwracTj; 7) TGiTffsxTC7)-[j.7ta0 , y)ç » , Siopicrfhl; 7upa)T7)v çopàv âwl TOU 
SouXtocv 'Aj^pLiS tou T'. To ïyypacpov tou $iopi<j{j.ou tou à£«i)|JuxTi- 
xou toutou, tou ôwotou xafôixov eîvai va fyjp (V SXou tou Itou; Etoiji* 
ÔXcov tûv a§6W Ta àv6r), pnQ7r(o; op^ôri xarà tu^tjv tivo; aÙTâv, iv 
xaip$ tou ££i[A<5voç, xuoç opouaa xa|A(ua tûv yuvaixftv tou SouVrà- 
vou, eïvat w£pi£pyOTaTOv xai $ià touto |x.£Taçpa<nv auTOu £Ù£apt<TT<i>; 
OéXou<nv tô&i, iX7r(^0(X£V, ol àvayvûffrai yjfiûv tvTauOa, ci); $£ty|j.a tt)ç 
(xcTaçopixY); tôv 'Acnavôv y^càcrcno;. To fyypaçov touto, xaXXum-» 
apievov ôXoyupa( z ) pi poSa xai aXkoi avôr) ittptypucia, iT&X(ia>v£ fis 
Ta; lïfiç àvGïjpà; auTO^pY)p.a çpàcî£t; : « AiaTdcTTO(X£v Sa ûctt£ wavTE; 
ol çutoxojaoi xai âvOoxopoi va yv<i>p{£<i><nv <i>; icpÛTOv xai àpvjrçyov au* 
tûv tov âmcpepovTa tov 7rapovTa ôpicipiov, xai va v)vai âv<i>mov aùrou 
o^oi oç6a>.|xoi tî>; ô vàpxi<j<ro;, oko\ <l>T(a xa6<o; to poSov va pjv 
l^dxn Xfixa y^<o<raa; to; to xpîvov va jitj fUTaêàXXaxn ttjv <xx<ùxt)v 
t>5; yXcidOT); aÛTfito «; axavOav poia;, i|i.6aîrT0 | tt£V7)v £i; tûv a7cp£— 
tcûv Wya>v to alfxa* iXkk va ^vai auv£OTa^|/ivot xai va xpaTÛcn xXei- 
(jjjlevov to <rro[x.a auTÛv, <i>; 6 xà\u£ tou pâSou* xai oya va to àvot- 
y<o<n (wpo; 6[xiXiav) rcapà xatpov <o; ô xuavou; uaxivOo;, oern; axopxi- 
Çfii ttjv £Ù(o$(av aÛTOu wplv ttjv lTCiGu{j.7)<r<ocn° va xXivcixn, t&o; rcàv- 
tcov, ty)v xfiçaMjv, ci); to ïov, xal oji va àvTixpouuciv araiOû; xtX.» 

f£»apJâtoç d* BvÇâmoç). 



Ta «câ 

©eI, ùp£ï tÎjv So^av gou 7) vùÇ xai >) 7)(X£pa ! 
ivtSuaa; avOiQ tvjv r^v xai aarpa tov aiGepa. 
T/i; Tt); â<rupi(p(i>v v ( a ) ol Xaoi atvoucri <i£ <ru{i.(pcovci>;, 
xoixt^ai y>,(5<T<Tai ^Otai u(xvou<ri <re cruy^povco;. 



(') 'OXAyupa tout autour. 

( 3 ) 'A(TÛjxça)vo<;, ov qui n'est pas d'accord, qui ne s'accorde pas 
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To irSv à(X£Tp7îT0Ç [/.6Tp$Ç, àoptOTOÇ Ôpî^ElÇ, 

to wav àoparoç 6p$ç ('), àyv<i>pi(jToç yvcopti^iç. 

To ÇÛÇ, ©££, TO <TÛ|A<X GOU, 

6 "HXioç to Ojxfxa cou, 

ô xspauvôç (pcovrj sou. 
To aTueipov Siaonopta 
to piyaffou àvà<rnQ(x.a, 

xal 6 aîo>v ortypno <jou, 
'Qç (xo^Xoc ô SàxTuXoç aou, 

àv ÔÊ^rjcrr), to 7rav <re(ti 9 
xal to xoîXov ttjç Xtipoç ^° u 

toÙç a>X£avoùç ÉyxXfiUt. 

"Ev (TOU 7TV£U(JLa [XOVOV o€uV£l 

tûv àoT£pa)v toùç (pavouç, 
èv (tou v£U(ia (jlovov xXivei 

wpo; T7)v Tyiv toùç oupavou;. 

ToO 7rpO<JCi>7tOU (TOU T7JV XàjJUJ/lV, (O ©££, £tç Toù; ^iXiouç 

év£TU7Cù)(ya<; rikiovç, 

<bç (AOvàp^Yjç iy^apaTTCùv 
tt}v £txova aou taâvci) xpuffoar&wvtov vopuapiaTuv. 
To tcXtjSoç tg>v aorlpav (jou xoct* àpiOpiov ix<pep£t;, 
xal toutou; à£ ôvopLaTOç yv<i>pi£aç xal wpoç épuç. 
'EpLU&aaaç ; 7) Xàpuj/iç Su^uÔtq tou aawçdpou 

£ÎÇ T7)V 6<J/tV TOU à?T£ipOU # 

muaaç, xal U7repàv(i> ixp£|x.ac8iQ tûv aiOépuv 

(JLUpl6f<i>TOÇ Ô Xu^VOÇ Ô TÔV a7?XaV<iW a<TT£p<i>V* 

fôuÇaç tov SàxruXov (tou, xal x^av^Tai ô^oucopoi 
Tp£^ouaiv a>ç ttj; aùXiteffou t9)ç {t£yàXy)ç Sopuçopot. 
'Qç XÊ^pu<T<i)(xévov Stpaç •flir^Gxraç tiç to X£vov 
tov x<i>plç *PX*^ * a * T & 0U C aa7cç sipco&n oùpavov. 

fIIaraj'iû)tTfç JSovtaoç). 



( ■ ) *Opàu>-â Toir. 
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DIX-SEPTIÈME LEÇON 
Langue vulgaire* 

VERBES 

g 229. La langue vulgaire a les mêmes nombres, person- 
nes, temps et modes que la langue élevée. 

g 230. Le peuple supprime quelquefois l'augment et 
change souvent l'augment s en tq: par exemple au lieu de 
âypa<pa, fypa<J/a, il dit aussi vjypaça, YjypatJ/a etc. Attiquement 
on faisait de même pour certains verbes par ex.: 7)$uv<£|jwïv 
au lieu de l$uvàf«)v, 756sXov au lieu de lôeXov. 

§231. Dans les verbes composés d'une préposition l'aug- 
ment se met vulgairement avant la préposition, ex.: rapos- 
t<x£<i) j'ordonne, lirpoGraSoc j'ai ordonné, xocTotypàçw j'inscris, 
et même quelquefois avec un double augment: ixareypaça. 

VERBES BARYTONS 
MODES PERSONNELS 







Temps simples 






Actif 


Passif ( 

INDICATIF 

Présent 


et moyen 


\6<ù 




Xoojxai 




\\>l\.Ç 




XuSffOCl 




Xuei 




XUETOCI 




>.O0|A£ 


et Xuoi>f/.£ 


Xu6(Xa(TT£ 




\UITI 




MêGTS 




XuOW 


et Xuouve 


WovTai 
Imparfait 




eXua 




é>u6(xouv 


e$ IXuofiouva 


ïXuêç 




iXuoudouv 


et iXuotrouva 


fXu£ 




IXuouvrav 


06 &OOT0CVS 
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Actif 

&U0t[A£ 

ïkvaLTt et l\6tn 
sXoav 

fXoffot 

eXuaeç 

éXusare 
IXusav 



Aoriste 



Passif et moyen 

IàUOUJJWCGT6 0f IXu6(l.aGT£ 

t Aoo6aa<rr& ef éAooaaGre 
iXuouvTav et IXuovTOuaav 

éXuÔTQxa 

âXuÔ7i)ce; 

iXodiQxe 

£Xu6y)xoc(jl£ 

4>.u67)xaT£ 

éXuOiqxav 



SUBJONCTIF 

Prient 



va \6<ù 

» auyj 

» àuco^s 0$ XuoupiE 

» Xuêtê 

» Xiîouv e$ auouvê 

va \ûa<ù 

» ÀU<J£TE 

d Xucouv e$ aucouve 



Xuste 

AUGE 
AUGÊTE 



>loris^ 



va \6(ù[lcu 
» Xu&aai 
» Xuetki 
» àug>(jux<7te 
» AuEtrtE 

» Xu<DVT0tl 

va XuOû 
» XuOvjç 
» XuO? 

» AuOoOfJlE 
» AuOyJTÊ 

» Xuôouv 



IMPÉRATIF 

Présent 

Xuou 

Xuêotê 

Aoriste 

Xoaou 
Xu6t)ts 
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f X°f" 

h™ 



e X» 

*X £l < 
l X a 

f X o|« 

Ï X 6T6 

ï X ouv 



"X* 

fifyfiÇ 

£Ï X 6 

er X a|i,6 
fil X aTe 
£t X av 



"X a 
"X 6 < 

6Ï X 6 

cr X a(Ae 

£t X 0CV 



Actif 



> MOT) 



MODES PERSSONNELS 
Temps composés 

Pensif et moyen 

INDICATIF 

Parfait (l n forme) 

h* 

? X £tÇ 

î X £l 

f X Ofi£ 

I X £T£ 

? X ouv 
Parfait ($** forme) 



"kvbfr 



XufJLÉVOV, TQV, 



elvat 



Xu[UVOÇ, Y)) o 



>U[UV0OÇ, £Ç, a 



£Î(JLaOT£ 

filOTfi ÏXuflivOl, £Ç, a 



£ivai 



> Xu|«VO (v), fi (v) 



*v8? 



Plus-que-parfait (i n forme) 

6l X a 
6Î X 6 « 

£Ï X £ 

fityaju 

fifyoCTS 

a X av 

Plue-que-parfait (2 * forme) 

^jxouv(a) 1 

7)douv (a) ; Xufjivoç, 7), o 

tîtov (e) J 

>l<TaaT£ >Xupivoi, êç, a 
yjtocv (fi) j 



1 ^u|xivo(v), in(v)o, 
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va tyjiù 

» l X ?ç 
» ! X 7) 

» ?x 6T6 

» ?X 0UV 

» e X? 

» ?x £T£ 

» ? X ouv 



AUGT) 
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Passif et moyen 

SUBJONCTIF 

Parfait (1** forme) 
va ï X g> 

» *x? 

» ?x 6T6 

Parfait (2*» forme) 

va &î(i.ai | 



*Xu6^i 



Xu(A€V0(v), Y)(v), 



^ 




\u(UVOÇ, Y), 



Xuj/ivot, g;, a 



» tivai 



8à Xua> 

6i \\)t)<; 
8à >.uti 

8à AU(j)|Z.£ 
8à AU£T£ 

8à Wouv (e) 

8à >>0<J<i> 

8à Xù<rjiç 
8à Woyî 
8à W<y<i)(JiÊ 
8à Xtîaouv (c) 

8a ê X o> 
8à Iy^ç 

e * ? X? 
8a e^a)(À£ 

8à tx tXi 

8à Iyj>uv 



INDICATIF 

Futur continu (l n forme) 

8a Au(0[x.ai 
8à Xu£<yai 
8a huerai 
6a Xua>(xa(TT6 
8a XuedTE 
8à AucovTat 
Fwtwr tratwtfotre /f w forme) 

6a au8û 
8à Xu8tîç 
8à au8t5 
8a Xu89)T6 
8a Xu8ouv 
Futur passé (rare) 
6à ft^o) 



ÀUC7) 

cm 

AU(J.£VO (v), T) (v), 



8a ?x?« 
8a Ix? 
6a £^<s>(/.e 

8à ?x 6T£ 

8à e^ouv 



Àu8? 
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Actif 



6x 


éXux 


Ox 


îXvis; 


6x fXue 


6x 


i>.ÛX(XS 


6i iXuxTt 


6x IXuov 


Ox 


»X« 


6x 


eïxeç 


Ox 


êî X 6 


Ox 


8i: X tt f" 


Ox 


sfyars 


6x 


efyxv 



et &U£T£ 



Aucrp 
cm 
Xvptivo (v), Y) (v), 



s Xu6ri 



GRAMMAIRE DU 

Passif et moyen 
Conditionnel 

8a éXuéfiouv e£ âXu6(x.ouva 

8à éXuooffOuv et IXuodouva 

8a IXoouvTav e£ iXuoToevs 

6i êXuOU(JLa<TT£ 6$ iXl)OUfi.0tffT£ 

8a éXuouaaors e£ iÀi>6<jaGT£ 

8a IXuouvTav et iXuovTOuaav 
Conditionnel passé (rare) 

8a tï^a 
8à J^êç 
8à eîj^e 
03c Êl^ap.e 
8à £tyaT£ 
8a eï^ov 

MODES IMPERSONNELS 

PARTI CIP £ 

Présent 

Wovtocç (invariable) auo(uvoç, tj, o. 

Remarque. Comme on le voit par le tableau précédent, 
le peuple change toujours les terminaisons ov, 6p)v en a, 
ojjlouv ; il dit: (imparf.) àxoua ou yjxoua, •oyyiÇa, <Lvo|i.aÇa, aia8a- 

vofxouv, a&£ava, etc. 

Verbes pérlspomènes» 

§ 232. La langue vulgaire n' a que les deux premières 
conjugaisons contractes (en <£o> il en su), quant aux verbes 
en 6g> on les transforme en ova> (que quelques-uns écrivent 
<ùy(ù) en insérant un v entre 1' o et l'o>: ç<xvep6<i>=<pav£p6v<i>- 
7^XTîp6cl)=1çXYîp6vcl)• p66at6a>=peêai6v(i), etc. Sous cette nou- 
velle forme, ils se conjuguent surXuo), mais l'aoriste demeu- 
re toujours en <o<ra : <pocv£p6vci>, çav£pov£tç, etc. aor. if avepciHia* 
<rnpt.£i6v(i), 0Y)[X£i6v£tç, etc. aor. iaY)[uui><Ta, etc. 

g 233. Voici les temps contractes delà langue vulgaire 
qui peuvent présenter quelques difficultés. 
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GREC MODERNE 



Modèles xtuw<5 je frappe ; fo-rû je demande 

voix ACTIVE 







INDICATIF 








Présent 




I 






II 


£TUTC<5 et £TU7cà<i> 




£)QT(5 


£W7TCTÊÇ 6* ^TU7Tà£lÇ 




ÇtQTEÎÇ 


^tuwS: et yrvnia 




&ÏTSÏ 


^TU7TOUjJLE 






Çy)TOU(X£ 


^TU7C3CT6 






£t)T£ÏTE 


J£TU7TOUV 




Imparfait 


CflTOUV 


à^Tuwoîîaa 






ifrOTOUffOC 


I^TUTCOUffEÇ 






IÇtotougeç 


I^TUTTOUGE 






l£rîTOUff£ 


â^TU7TOU<îajJL£ 






£ , £r)TOUffOC(/.fi 


â£TU7COUG£T£ 






â^TîTOUGETE 


ij(TU7rou<xav 




Aoriste 


è£y)TOuo;av 


i^TU7CYi(ya 






i^y)T7)(ra 


I^TUWYÎfffiÇ 






E^yjTrjffEç 


i^TU7C7)d£ 






i^TTjdE 


i^TD7TY)<ra[iL£ 






i^7)TT)<ra[jt.E 


â^TU7nf)<T£T£ 






l£jOT7)<JET£ 


I^TUTHJffaV 




SUBJONCTIF 

Présent 


l^y)T7)(rav 


VOC £TU7WO e$ 


^TU7ui(0 


VOC &ÏTÛ) 


3) £TU7T$Ç lt 


£Tuwob)ç 


» CflTflÇ 


» X TUTC ? e & 


^TUTTdty) 


» &)T7i 


* X^^oO^e 






» £y}TOU[I.Ê 


» j^tuttocte 






» ÇyîTTJTE 


» YTU7COUV 






» Çtjtouv 
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GRAMMAIRE DU 

IMPÉRATIF 

Présent 




yybnz 






£y}T£1 


J£TU7CaTE 




Aoriste 


ClOTEÏTi 


yyiirfiai 






£y)T7î<ï£ 


^TU7ry)ff6T6 




PARTICIPE 

Présent 


ÇyîTTîaÊTE 


Xtutcûvtoc; (invariable) 


ÇrjTôvTaç 


VOIX 


PASSIVE ET MOYENNE 






INDICATIF 








Présent 






I 




II 


^TUTCOUJI.ai 


et 


}£TU7Ctépt.ai 


ÇlQTOUfLai 


)^TU7caffai 


et 


^Tumeffai 


^TîTEÏdai 


^TUTTOCTOtl 


et 


j£Tum£Tai 


£oT£TT0Cl 


^TUttOUfJLOWTE 


et 


^TU7Ul(î)(JLaffT6 


ÇrîTOujxaffTe 


j^TUTraffTÊ 


et 


^TU7C160T£ 


^TÎT£ÎOT6 


^TuwoOvTai 


et 


^TUmOUVTOtl 

Imparfait 


^YJTOUVTai 


I^TUTTOUpiOUV 






l£y)TOUpiOUV 


!j£TU7TOO<XOUV 






i^TÎTOUffOUV 


â^TuwôTav 






i^TîTOUVTav 


I^TUTCOUJJLaOTE 






â£y)TOU|X.0WTE 


é^TU7COUffa(JT€ 






l^7)T0U(ja<ÏT£ 


I^TUTTOuvrav 




Aoriste 


â£)QTOUVT0CV 


ij£Ti>7rr)67)xa 






I^TîTlf)67)Xa 


â^TU7C7)87)X6Ç 






|^7)TT}Ô^X£Ç 


I^TU7ryj6Y)xe 






éÇy)T7)67)X£ 


à^TU7nQÔ^xa[JLî 






l^7)T7)8r}Xa(JL£ 


I^TU7n)6yixaT£ 






4Çy)T7î8y))taT£ 


i^TU7ryj0yî3tav 






âÇr)TY)8y)xav 
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GREC MODERNE 






SUBJONCTIF 






Présent 




va £Tuicou(iat 


et YTvmé|j.ai 


va froTotijjwtt 


» Y^Tuwaaai 


et yjruTruffott 


» friTT^at 


» yjruwaToci 


ef Yrumèrai 


» ÇtthStoi 


» ^TuwoûfAacTE 6< ^Tumàftacre 


» Ç>îTou(i.aaT« 


» j£TU7ua<m 


et £TUm£GT6 


» ^7)TYiOT6 


» j^TumouvTai 


et ^TuwiôvTai 

IMPÉRATIF 

Présent 


» frîTOUVTai 


Y^TUTTOU 




^TJTOO 


^TUTCaars et £TU7cie<m 


cnTfcîare 




Aoriste 




Yjrux*i<N>u 




CoTTJGOU 


^TU7CT)9YiT6 


PARTICI P B 


CflTlQÔfiTe 


v^Tuwofiivoç, Y), 


0. 

Lecture 


fr)T7)[jivOÇ, T), 


Hymne À la liberté* 




f Chant national/. 





Se yvaplÇu àwo rnv '.xo^iO 
Tou <T7ra8ioO ttjv Tpojxfipin, 
Se yv(i>p(^d) àrco ttjv 6\|/i(*), 

IIoÙ (1.6 (îlà (A£Tp<X£t T7)V Yt). 

'Aw' toc xoxxaXa PyaXptivT) (') 
Tôv 'EWjvgùv Ta Updc, 
Kai aav wpôT'( 4 ) àvSpetwpitvr), 
Xatpe, <5, x aî P e > 'AXeudspia ! 



(*) KgVJk tranchant. 
( a ) tyc regard. 

( 3 ) ByaXptVvi issue, sortie. 

( 4 ) Eàv Kpûra comme autrefois. 
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GRAMMAIRE DU 

'Ex£i (/.Eca xatoucougeç, 
Iïpixpa(jiv7), VrporcaXy), 
K' eva arof// àxapT£pou<j£ç, 
"EXa ( l ) JtàM, va <xou 'tt^. 

"Apyie vaX8'( a ) ixfiiv' yj 'jiipa 
K' iQTav 5Xa ai(û7C7î>.à, 
TiaTi ( 3 ) TadxtaÇ' yj çoêepa, 
Kal toc 7rXàxov' 7) GxXaëià ( 4 ). 

Au<jtu£Y)ç ! rcapyjyopia 
Movy} ffoo IjAÊtvE va XÈç ( J ) 
rUpaafxeva [ji£yaX£îa, 
Kai SiTjyûvTdcç Ta va xXaiç. 

Kai àxaprépa, xai àxapTÉpEi 
$iktkifâtpy) XaXià, 
T" Sva éxTU7cae t* àXXo yjpi 

'A7TO T7JV OMPsXmOlà. 

K* IXêêç* tcot£, à! TCOTS j3yàvo> 
To xfiçàXi àrco tç' ipjjLYjaïç ; 
Kai àftoxpivovTO àrco ?ràvo) 
KXa^aiç, aXv<ra£ç, çcovaiç. 

Totê i<nf)xov£ç to fiXé^a 
Me; toc xXàupiaTa 60X6, 
Kai tiç to pouj^o sou lora£' atya 
n>7)8oç aï|JLa IXXnvixo. 

Ma Ta pouy^a al|x.aT<i>[jciva, 
S£p<i>( 6 ) 0T1 lêyaiviç xpvçà, 
Nà yupeu7)ç £iç Ta Çéva 
v AXXa X^P l(X ^yvaTa. 



[ x ) *EXa viens. 

) "Apy/it vSXOtj il tarda à venir. 
' 3 ) Ttaxl parce que, car. 
4 ) SxXa6ià l'esclavage. 
s ) Ai; ta dis. 
( 6 ) 'Sipw je le sais. 
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GREC MODERNE 

Movajr*^ 1 ) tov Sp6(i.o Imnptç, 

Aèv ttv' ÊuxoXaiç Y) ôupaiç, 
'Eàv ri XP 6 ' tt Taïç xoupTaXyi. 

v AXXoç <jou îxkoityt eîç toc <mf)8ia, 
'A»' dcvà^adi xap.|xià* 
"AXXoç sou forage (itanOeia, 
Kai as y&aae çpixTdt. 

Na{ # AXkk T<ôpa âvriitaXsu&i (*) 
KàOe tIxvo cou p^s oppnf), 
Iïoù àxaTarcauara yuptuEt 

*H TTJV VIXTJ, Y) T7JV OaVTQ. 
M6XtÇ &!$£ T7)V 6p(JL7) (TOV 

'O oipavoç, tcou yià tç' impolie, 

EtÇ T7)V y9)V T7)V [MQTpiXY) GOU 

TExpÊÇs àvôia xai xapwouç. 

'Eya^oveuGE' **i à^uOiQ 
KaTa^Oovia {/ia (îoto, 
Kai toO 'PiQya cou dwcExpîOT) 

rioX£|x6xpa^T7) ( ' ) Y) <p<i)V7). 

"OXoi ol totcoi sou a' IxpxÇav, 
Xaip£T<5vTa; ce Oepjxa, 
Kai Ta (TtopiaTa if o>vx£av 
*Oaa aiaOàvsTai y) xap$ia. 



(Jioriaoç HoJ&jaôçJ 



(') Movax^ seule. 

(*) AvrtnaXeuti combat. 

(') IIoXt|AÀcpaxTV| belliqueuse. 



FIN. 
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ERRATA 



1 ligne 


25 


au lieu de 


ce le 9 ou <f»» 


lisez , 


; le p ou ($ 


5 


13 


» 


Diphtongue 


» 


Diphthongut 


15 


22 


» 


ou y trouve 


» 


on y trouve 


41 


22 


j> 


Aoriste de 


» 


Aoriste du 


48 


18 


» 


Talc 


» 


TÉÇ 


51 


7 


» 


Datif a 


» 


Datif i 



INDEX 

dédicace. 
Appbobation. 
Écbitubb obegque. 

PREMIÈRE PARTIE : PHONÉTIQUE 

Alphabet • i 

Prononciation des lettres ï 

Lettres dont la prononciation naturelle est modifiée par la conson- 
ne précédente ou suivante « • . . 4 

Diphthongues 5 

Exercice de lecture 6 

Division des lettres 8 

Règles des muettes . . 9 

Quantité.— -Accent tonique . . 10 

Exercices sur les accents il 

Esprits ♦ 12 

Apostrophe et Élision 13 

Signes et Ponctuation • 13 

DEUXIÈME PARTIE: LEXICOLOGIE 

Notions préliminaires 15 

1 • Leçon Article féminin et mots féminins en Y) .... . 17 

Verbes : Indicatif présent . . . . 19 

2 . » Mots féminins en a . . . . 20 

Verbes: Subjonctif présent . . . . 22 

3 • b Deuxième déclinaison . . 25 

Verbes : Présent de l' indicatif et du subjonctif 

de la voix passive et moyenne ........ 28 

I 



INDEX 

Page 

4. Leçon. Noms masculins de la F* déclinaison.,...., 3 2 

Adjectifs démonstratifs 33 

Verbes : Impératif • 35 

5 . » Noms et adjectifs contractes de la l 1 * et II 6 dé- 

clinaison .••••••••••• 39 

Verbes : Aoriste du subjonctif. — Futur . . . . . 41 

6. * Langue vulgaire. Articles 48 

Première déclinaison • 49 

7 . * Troisième déclinaison 50 

V série 52 

II™ série 53 

111™ série 55 

Verbes : Aoriste de l' impératif 59 

8. Noms contractes de la troisième déclinaison.. 63 

Adjectifs possessifs . • 66 

Pronoms possessifs ».••• 67 

Verbes: Augment 68 

Imparfait 70 

Conditionnel . . . . 70 

9 . » Déclinaison de l'adjectif et du participe 7 4 

Comparatifs et superlatifs 77 

Verbes : Participes . . 80 

i . » Adjectifs numéraux 82 

Tableau des nombres cardinaux et ordinaux . • 83 

Noms de nombre distributifs • 86 

Verbes: Aoriste ........*..•• 87 

il. b Pronoms personnels • 89 

Pronoms réfléchis 90 

Pronom réciproque 91 

Pronoms indéfinis 92 

Pronoms interrogatifc 92 

Verbes : Verbes contractes * 93 

4 2. » Langue vulgaire. Deuxième déclinaison 98 



INDEX 

Page 

Troisième déclinaison 99 

Pronoms Perso ne U ...........••...•.•. 10 t 

Adjectifs numéraux 102 

1 3 Leçon. Verbes . . . • . 103 

Tableau des terminaisons abstraites 105 

Formation des temps simples 106 

Formation des temps composés 107 

Classification des verbes • . 111 

Modèle des verbes barytons en co pur 112 

Lecture : Ts^turata iv t$ àyi$ So<p(a tsXsttj. 118 

14. » Verbes muets • • 120 

en fia, xd>, Ç(o, wro> 121 

en y<i>, xu, ^<i), ttg>, £<*> 123 

en Jta>, Tco, 8<o, £a> 124 

Verbes liquides 126 

Lecture : T&X6uT<x(a iv ty) ày(a Soçtoc têXêtt) 

(suite) 128 

15. 9 Verbes périspomènes • 129 

Modèles des verbes en àù>, eo>, 6o> 130 

Liste des principaux verbes irréguliers 132 

Lecture : TsXEOTctia Iv rçj àyioç Soçia teXstto. 

(suite et fin) • • 137 

Eî; SpojJLÎdxov 'A6if)vo>v 139 

16. » Mots invariables 142 

Adverbes de manière . . . . 142 

Degrés de comparaison 142 

Adverbes de lieu 143 

Adverbes de temps 144 

Adverbes de quantité 144 

Prépositions . 145 

Conjonctions 148 

Interjections • 148 

Particules inséparables 148 

III 



INDEX 

Pa«e 

Lecture : 'À^uopiaTixoç t&v avOuov 149 

T$ ©6$ 150 

4 7 • Leçon Langue vulgaire. Verbes 152 

Modèle du verbe baryton 152 

Verbes pérîspomènes ••••• 156 

Lecture. Hymne à la liberté 159 

Errata 

Imobx 

VI 



• *»■ 



Libbatr.e KARL. WILBERG Ath 



ENES 



■• wV.«V-W u .N.-».-w ^ S^S* ^^^-V-s. * ^V^*^ 



NOUVEAU GUIDE DE CONVERSATIONS MODERNES 

GREC— FRANÇAIS 

> 

PAR 

MICH. DEFFNER 



EN PRÉPARATION 



NÊOHELLÉf 



CHESTOÏATHIE NEOHELLENIÛDE 

PAR 

LÉON A. OLIVIER 



1886—862 



i »* *• * '" & ts*-; *i 



• «i 




■V 




i Éliiil Éli 



